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Cireaëtus gallieus Gm. Selon Godron (Zoologie de Lorraine. 
1863) l’Aigle Jean-le-Blanc n’existerait en Lorraine que 
comme oiseau de passage et serait à considérer comme 
une rare apparition. Il niche pourtant dans nos environs. 
Un exemplaire femelle qui fait partie de la Collection du 
Collège, a été tiré dans la forêt d’Althorn:; quelques 
années plus tard, le 30 Mai, un exemplaire mâle, à des- 
sous d’un blanc uniforme, fut pris au piège, alors qu’il 
couvait en remplacement de la femelle; selon mes ob- 
servations, il mesurait 1,80 in. d'envergure sur 0,66 m. 
de longueur : son aire, dans laquelle il avait été capturé, 
était située sur un sapin de la forêt près de Lemberg et 
ne renfermait qu'un seul œuf; celui-ci avait une couleur 
d’un blauc verdâtre et mesurait 70 mm. sur 52 mm. 

Pandion haliaetus L. L'Aigle pêcheur est également cité par 
Godron comme faisant très rarement son apparition en 
Lorraine. La Collection du Collège renferme un exem- 
plaire tiré en Octobre 1893, sur les bords de la Moselle, 
près de Thionville, par M. le comte de Bertier. 

Lanius rufus Briss. Le 2? Mai, mou collègue, M. l'abbé Ern. 
Lamberton, avait remarqué, dans le creux d'un vieux 
chêne, un nid de mésange huppée, contenant quatre œufs, 
Le lendemain, revenant au même endroit, il s’aperçut 
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que les œufs et même une partie du nid avaient disparu. 
Comme la veille, il s'assit sur le banc rustique dressé à 
peu de distance de cet arbre et reprit sa lecture. Au bout 
de quelques instants, un ‘oiseau s'approcha et vint se 
poser sur une branche basse, mais sans remarquer le 
lecteur. C'était une pie-grièche rousse. Semblable à un 
malfaiteur qui, avant de mettre son méfait à exécution, 
observe d’abord les alentours afin de s'assurer qu'aucun 
témoin ne pourra déposer contre lui, la pie-grièché se 
tourna et se retourna sur sa branche, puis s’envola préci- 
pitamment et disparut dans le creux du chêne. Evidem- 
ment ce n’était pas la première fois qu’elle y entrait! 
Mais qu'y allait-elle faire ? C'est ce que le lecteur se de- 
manda. Elle le fit bientôt voir, car en sortant de là, elle 
tenait dans son bec une partie du nid de la mésange et 
s'enfuit avec son butin. Au bout de quelque temps elle 
revint de nouveau et se comporta tout comme la pre- 
mière fois. Elle dérobait donc les matériaux d’un nid 
étranger pour en garnir le sien. Quiconque connait les 
mœurs des pies-grièches ne m'accusera pas d’injustice si, 
dans le cas particulier, j'ose mettre encore un autre mé- 
fait à la charge de notre pie-grièche rousse: il est en 
effet bien probable qu'elle aura d’abord fait disparaitre 
les œufs de la pauvre mésange et que ceux-ci lui auront 
fourni matière à un bon déjeuner. 

Motacilla alba L. Un couple de cette espèce nichait chaque 
année dans le mur qui limite la cour de récréation du 
Collège. Dès le mois de Février, rarement seulement en 
Mars, nos deux bergeronnettes étaient de retour et couraient 
avec agilité le long du mur ou sur le toit d’un hangar 
voisin, en balancant gracieusement leur longue queue, et 
en mêlant leur note gaie et perçcante aux joyeux ébats 
des élèves. Une fois pourtant leur retour ne fut pas 
marqué par des cris de joie: le mur avait été réparé et 
le trou, dans lequel elles nichaient chaque printemps, 
avait été fermé. On les vit alors se poser à l'endroit de 
la muraille où avait été l'ouverture, puis voitiger avec 
anxiété aux alentours, pour revenir toujours au même 
endroit. Nous pensions qu'elles se résigneraient finalement 
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a aller chercher fortune ailleurs, mais nous faisions erreur. 
Contrairement à la tradition suivie par tous les repré- 
sentants de cette espèce, nos deux bergeronnettes cons- 
truisirent cette fois leur nid sur un arbre, c'est-à-dire 
sur l’Acacia le plus rapproché du mur qui avait si souvent 
abrité leur nichée. 

Cyaneeula suecica L. La Gorge-Bleue qui niche en Alsace n'a 
pas encore été observée comme telle en Lorraine. Plusieurs 
exemplaires se sont arrêtés sur les haies, aux environs 
de Bitche, du 13 au 15 Avril: c'était sans doute au moment 
du passage, car ils n'ont plus été revus depuis ce temps. 

Raticilla tithys Z. L'automne dernier on perçait une fenêtre 
dans un mur du Collège. En enlevant les pierres, les 
ouvriers découvrirent au milieu du mur, dans un petit 
enfoncement, un nid de Rouge-Queue renfermant quatre 
œufs et un squelette d'oiseau encore recouvert de plumes. 
Comme ce mur est demeuré intact depuis la construction 
du bâtiment, c'est-à-dire depuis 1754, il faut admettre 
que le nid a séjourné à cet endroit pendant 145 ans. 
L'enfoncement, dans lequel on le trouva, devait commu- 
niquer primitivement avec le dehors par une ouver- 
ture pratiquée lors de la construction, pour soutenir 
un échafaudage ; plus tard, en recrépissant le mur, on 
aura fermé cette ouverture, sans se douter que, dans 
l'intervalle, un oiseau y avait fait son nid et y couvait 
ses œufs. 

Hirundo rustica Z. On sait que l’Hirondelle de cheminée ne 
niche pas seulement dans les cheminées, mais encore, 
quoique plus rarement, par exemple aux environs de Metz, 
dans les écuries munies d'une ouverture qu'on ne ferme 
qu'en hiver. Mais ce que je crois nouveau, c'est le fait 
d’un couple de cette espèce nichant, non plus à l'intérieur, 
mais à l'extérieur d'un bâtiment, adoptant en cela les 
mœurs de l'Hirondelle des fenêtres. Le nid était fixé au 
mur, au-dessus de ma fenêtre, et ressemblait, quant à 
sa conformation, à celui des autres Hirondelles de che- 
minée ; son ouverture occupait donc tout le haut et le 
dedans était tapissé de brins de paille et de plumes. Les 
matériaux furent apportés par le mâle et la femelle. 
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L'achèvement eut lieu le 15 Juillet: à partir du 16, la fe- 
melle ne quitta presque plus le nid; l’éclosion des petits 
eut lieu le {er Août. Remarquons à ce sujet que ces deux 
hirondelles avaient le ventre d’un blanc pur et non d'une 
couleur rousse, comme certains individus de la même 
espèce. 

Caprimulgus europaeus Z. On sait que l'Engoulevent ne 
se fait pas de nid, mais qu'il dépose ses œufs sur la 
terre nue. Si l’on dérange l'oiseau lorsqu'il couve ses 
œufs, on peut s'attendre à ce que ces derniers dispa- 
raissent dès Le jour même ; l'oiseau les porte probablement 
à un autre endroit. Il m'est arrivé une seule fois de trouver 
en forêt, non plus des œufs, mais deux jeunes déjà passable- 
ment développés, qui essayèrent de s'échapper, sans qu'il 
leur füt toutefois possible de faire usage de leurs ailes. 
Comme je voulais en saisir un, les deux vieux vinrent se 
précipiter presqu’à mes pieds ; l’un d’eux étendait une patte 
paraissant être toute raide, et boitait à faire pitié; l’autre 
de son côté trainait une aile comme s'il était blessé et 
incapable de voler. Je laissai les petits s'éloigner et je 
suivis lentement les deux vieux, afin de jouir plus long- 
temps du spectacle qui s'offrait à moi. Au bout de quel- 
que temps, le premier cessa subitement de boiter, le 
second mit fin à ses contorsions ettous deux s’envolèrent 
à la fois, heureux sans doute du résultat de leur ruse. 
Comme ce fait n’est pas encore connu pour cette espèce, 
je dois faire remarquer que la détermination n’est pas 
absolument certaine. Tout ce que je puis affirmer, c'est 
que j'ai pris ces oiseaux pour des Engoulevents et qu'en 
les observant, je n'ai même pas douté qu'ils pussent 
appartenir à une autre espèce. 

Fasanus colchieus Z. Le Faisan est depuis bien des années 
assez fréquent dans nos forêts. Son cri signale sa pré- 
sence et il n’est pas rare de trouver, en été, la mère avec 
les petits à la lisière des bois. 

Tetrao urogallus Z. Bien que le Coq de bruyère. au dire des 
forestiers, soit assez répandu dans les forêts de Bitche, 
il est néanmoins rare qu'on l’aperçoive ou qu'on l'entende, 
et encore plus rare qu'on découvre son nid. Dans un es- 
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pace de vingt années, il m'est arrivé une seule fois d’ob- 
server un de ces nids, qu'un bücheron avait découvert. 
Plus récemment, j’eus cependant occasion de voir l'oiseau 
de près. Le 5 Juillet 14898, me trouvant dans la forêt entre 
Bitche et Sturzelbronn. je crus voir, à quelques pas de 
moi, une perdrix blessée ou morte, appliquée contre terre, 
les ailes un peu étendues. Je m'approchaï et déjà j'étendais 
la main pour saisir l'oiseau, quand celui-ci se releva 
soudain, s'envola péniblement, pour retomber lourdement 
sur le sol quelques mètres plus loin. Au mème moment, 
tout autour de moi. d'autres oiseaux demeurés invisibles 
jusqu'alors, mais de même dimension et de méme couleur 
que le premier, se levèrent de terre, les uns voltigeant, 
les autres ne pouvant que sautiller. Mon étonnement fut 
encore plus grand, quand je vis accourir presqu'au même 
instant, la mère de cette nichée de jeunes oiseaux, c’est- 
a-dire la Poule de bruyère: elle s'arrêta à deux pas de 
moi, sautillant, battant des ailes, le cou dressé, Îles 
plumes de la nuque rabattues en avant et imitant des 
oreillettes, la queue relevée et étalée en roue. Le dévoue- 
ment et le courage de la pauvre bête méritaient bien 
un encouragement; je feignis donc d'être intimidé et 
l'oiseau de son côté sembla redoubler de fureur jusqu'au 
moment Où, jugeant sans doute que ses petits avaient 
pu s'éloigner suffisamment pour être hors de danger, il 
prit son essor et s'envola. 

Tetrao tetrix L. Le Coq de bouleau habite surtout le Nord 
de l’Europe et n'avait jamais été signalé pour notre pays. 
À la fin de Novembre 1891, j'en aperçus un exemplaire 
entre Bitche et la maison forestière de l'Ochsenmüble : 
passant avec nos élèves le long d'une haie, nous vimes 
l'oiseau sortir de cette dernière et s'envoler par-dessus 
nos têtes, pour se réfugier dans la forêt voisine. Sa queue 
en lyre ne pouvait laisser aucun doute à la détermination. 

Perdix cinerea Z. Il existe en Lorraine, à la frontière du 
Luxembourg et aux environs de Dudelange, une variété 
de la perdrix commune, différente du type par la colo- 
ration qui est d'un roussâtre clair et uniforme. On m'a 
affirmé qu'on en tire chaque année. Un exemplaire, tiré 


6 OBSERVATIONS 


en Septembre 1892, a été donné au Collège par M. le 
comte de Bertier. 

Otis tarda L. Selon Godron, la grande Outarde fait très rare- 
ment son apparition en Lorraine, à l'époque des grands 
froids. Pendant l'hiver rigoureux de 1892, M. Bouchez, 
ancien inspecteur des forêts, a observé cet oiseau sur 
Les bords de la Moselle, près de Cattenom. Un exemplaire, tiré 
précédemment, est en possession de M. Terver de Cattenom. 

Ciconia alba Briss. À diverses reprises un couple de cigognes 
a essayé de s'installer dans nos environs, tantôt à Bitche 
même (31 Mai 1889), tantôt dans un village voisin, par 
exemple à Bousseviller (Juin 1889) où il fit même son nid 
sur le toit d’une maison ; mais il n’a plus reparu depuis 
ce temps. L’exemplaire qui fait partie de la Collection du 
Collège, a été tiré sur la Moselle, près de Thionville, à 
la fin de Juillet 1893. 

Vanellus Squatarola Sch!. (Pluviarius varius Sch/.) Le Pluvier 
se trouve chaque année sur Ja Moselle en automne. Un 
exemplaire, tiré près de Thionville, a été donné par M. le 
comte de Bertier, à la Collection du Collège de Bitche ; 
il en est de même des cinq espèces suivantes. 

Vanellus cristatus Z. Le Vanneau huppé, que le Catalogue de 
Godron cite comme rare oiseau de passage, abonde chaque 
année, en automne, sur la Moselle : on le voit en bandes, 
aux endroits où l'eau est très basse, cherchant sa nour- 
riture sous les petits cailloux ou dans le sable; il est 
difficile à approcher. On m’a aussi apporté un exemplaire 
ré à Bitche le 8 Mars 1896. 

Totanus griseus Bechst. (Glottis chloropus Vis.) En bandes 
sur la Moselle en Septembre. 

Tringa subarcuata Temm. Avec le précédent. 

Tringa minuta Leis!. Avec les précédents, mais moins abondant. 

Cobitis fossilis L. Tiré le 10 Mars sur l'Etang de Lagrange 
près de Thionville. 

Cygnus ferus Ray. (musicus Bechst.) Observé par M. Bouchez 
pendant l'hiver rigoureux de 1892, sur les bords de la 
Moselle à Cattenom. 

Clangula glaucion Z. Tiré par M. Bouchez à Gattenom, en 
Mars 1896. 
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Larus ridibundus Z. Un des exemplaires de la Mouette rieuse 
conservés au Collège, a été donné par M. le comte de 
Bertier, qui l'a tiré sur les bords de la Moselle, en Juillet 
1893. Il en est de même des deux espèces suivantes. 

Larus canus Z. Tiré en Octobre, au même endroit. 

Sterna nigra Boie non £. Mäle et femelle. Fin de Juillet 1893. 

Nucifraga caryocatactes L. Le 25 Septembre de cette année, 
à 8 heures du matin, j'aperçus de nombreux Casse-noix 
voltigeant dans le bois de Pins, entre Bitche et Schwanger- 
bach. Pendant son vol, qui avait lieu comme celui du 
geai, l’ojseau faisait entendre un cri assez semblable à 
celui de la grenouille : « kräh! kräh!», tandis qu'au repos, 
quand il était posé sur r'extrémité d'un des jeunes Pins, 
il poussait un cri très différent, plaintif et prolongé. En 
revenant le soir du même jour, je n'ai plus aperçu un 
seul de ces oiseaux, qui sont propres au Nord de l'Europe. 
A propos du Casse-Noir, M. l'abbé Friren, Directeur du 
Petit-Séminaire, a bien voulu me communiquer deux pe- 
tites notices extraites de Journaux du pays et consignées 
au Procès-verbal de la séance du 3 Nov. 1868 de notre 
Société. Comme ces notices n’ont pas encore été insérées 
dans le Bulletin, je les reproduis ici. 

« Heteroelites Palladis. Pallas. Originaire de Chine. Deux indi- 
vidus, un mâle et une femelle, ont été tués au commen- 
cemeut de Février, sur les bords de la Moselle, près de 
Hauconcourt, » {Vœu National. N° 2556. 26 Février 1864). 

« Loxia eurvirostra L. Les passages d'oiseaux émigrants sont 
fréquents dans cette saison : les amateurs en recueillent 
de nombreux spécimens. On à tué, ces jours-ci, au Ban- 
St-Martin, à Woippy, à Colombey, le Bec-Croisé, au plu- 
mage rouge brique nuancé de brun, au ventre blanc 
aussi teinté de brun.t) C’est un joli oiseau, commun dans 
le Nord de l'Allemagne et en Russie, et peu sauvage. II 
en est passé beaucoup. 

« Nucifraga caryocatactes L. Casse-Noix. À Colombey et à 

Arry-sur-Moselle on a tué aussi le Casse-Noix, qui se 
laisse approcher de très près et ne se montre dans nos 


1) Cette courte description indique que tous les individus tués étaient 
des wâles, car la femelle est autrement colorée, 
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contrées que de loin en loin. Il habite ordinairement 
les montagnes boisées d'arbres résineux des Hautes-Alpes, 
de la Suède, de la Norvège. On n’en avait pas vu à Metz, 
depuis 1844. 

«Le Stercoraire Parasite !)}, espèce de Mouette, oiseau commun 
sur la Baltique, à aussi été tué à Novéant... Il habite le 
Nord de l’Europe et ne se montre qu'accidentellement en 
automne ou en hiver, dans les contrées tempérées. 

Tous ces individus rares sont remis à notre naturaliste 
M. Buchillot qui les prépare, comme on sait, avec beau- 
coup d'art.» (Courrier de la Moselle. 17 Octobre 1868.) 

Platalea leucorodia L. Spatule. Si M. l'abbé Friren a été bien 
renseigné, un exemplaire de cette espèce du Nord aurait 
été tué aux environs de Rémilly ou de Béchy. 

Signalons encore quelques récentes publications ayant 
trait à l’Ornithologie de la Lorraine : 

Pouillon. Catalogue des oiseaux nichant en Lorraine. 

(Feuille des Jeunes Naturalistes. 1890—1891, p. 175—176.) 

Kieffer. Observations sur la Fauve ornithologique de 
Lorraine. (bidem p. 217—218. Corrections et additions 
au Catalogue de M. Pouillon.) En outre diverses obser- 
vations dans les Jahresberichie et l'Ornis qui suivent. 

Nérée Quépat (René Paquet d'Hauteroche). Ornithologie 
du Val de Metz. (Nogelkunde des Metzer-Thals). Gata- 
logue des oiseaux sédentaires et de passage qui vivent 
à l’état sauvage sur le territoire de Woippy et autres 
localités voisines, avec notes critiques et dates de la 
migration et du retour de chaque espèce. Metz, 
Vannière, 1899. In—12, br. c. 

Jahresbericht des Ausschusses für Beobachtungsstationen 
der Vügel Deutschlands. (Im Auftrage der Allgemeinen 
Deutschen Ornithologischen Gesellschaft zu Berlin be- 
arbeitet. Naumburg a. S.). Tous les volumes de ces 
Jdahresberichte contiennent des observations sur l'Orni- 
thologie de la Lorraine. 

Ornis. Internationale Zeitschrift für die gesammte Orni- 
thologie. Braunschweig. 


1) Stercorarius Parasilicus G. R. Gray. 
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Depuis la publication de la Synopse, un certain nombre 
de Cécidomyies nouvelles ont été décrites. Nous allons men- 
tionner ici celles de ces espèces qui reviennent à l’Europe : 
nous y ajouterons ensuite quelques remarques sur des Céci- 
domyies déjà connues et nous terminerons par la description 
d'espèces nouvelles, provenant presque toutes des environs 
de Bitche, 


I. Espèces nouvellement décrites. 
Genre PERRISIA Rond. 


Broteri Zav. Forme, sur £rica ciliata, des galles formées aux 
dépens d'une pousse terminale et assez semblables à celles 
de Perrisia ericæ-scopariæ Duf. sur Erica scoparia. Elles 
diffèrent de ces dernières par sa forme non en ovoïde 
arrondi, mais en ovoide aminci au sommet, par sa taille 
un peu plus grande, mais surtout par la loge larvaire : 
chaque larve est, en effet, en liberté sous une des écailles 
dont se compose la cécidie et nullement renfermée dans 
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une galle subligneuse formée aux dépens d'une fleur. On 
peut donc grouper de la facon suivante les galles de 
Cécidomyies trouvées jusqu'ici sur £rica : 
1° Larve solitaire au centre de la cécidie . . . . . .2 
— Larves en société, situées chacune sous une des feuilles 
déformées dela cécidies meme RES 
2° Ecailles ou folioles, dont se compose la cécidie, 
appliquées it 6 HET PME ETC CIE 0 
— Ecailles à extrémité recourbée en arrière, allongées 
et peu nombreuses. Sur Erica sp.? Portugal (R. P. 
da Silva Tavares). 
3° Folioles nombreuses, formant une cécidie haute de 
8—9 mm. et large de 5-6 mm. Sur Erica arborea, 
carnea et stricta. . . . . | Perrisia ericina F7. Luw. 
— Folioles peu nombreuses, au maximum 25; cécidie 
plus petite, haute de 3 à 6 mm. et large de 2à3 
Seulement 200 25 MS SIN DANS NPEREr 
4. Cécidie en tête; les folioles élargies et se recouvrant; 
hauteur: 3 à 4 mm. Sur Érica arborea. 
Cecidomyia*) mediterranea Fr. Liw. 
-— Cécidie en touffe; les folioles non élargies et dressées. 
Sur Erica scoparia. Portugal. (R. P. da Silva Tavares) 
Perrisia 5p. ? 
5. Larve située dans une fleur déformée et devenue 
subligneuse. Sur Æ£rica scoparia, arborea et mediter- 
ranea? . . . . . . . Perrisia ericae scopariae Duf. 
— Larve située en liberté sous une des folioles de la 
cécidie, où elle se transforme dans un cocon blanc. 
Sur Erica ciliata. Portugal. . . Perrisia Broteri Zav. 
Coronillae Z'av. Sur Coronilla glabra. Les feuilles d’une pousse 
sont plus ou moins hypertrophiées, en partie teintes de 


*) Je prends désormais le nom de Cecidomyia dans le sens primitif, en 
lui laissant comme type, l’insecte sur lequel Meigen a fondé ce genre, c’est- 
à-dire, Cecidomyia pini D. G. J'y adjoins provisoirement tous les Diplosis 
qui n'ont pas encore été groupés dans un autre genre. Quant au terme de 
Diplosis H. Loew, je ne le considererai plus que comme synonyme de Ceci- 
domyia Meïg.; je suis entièrement de l’avis de M. Rübsaamen qui écrit de 
ce genre : Die Gattung Diplosis H, Lw. ist nicht berechtigt, sondern nur ein 
Product der Vergewaltigung Rondanis durch H. Loew. (E. N. Berlin, 
1893. No. 12). C'est plutôt «ein Product der Vergewaltigung Meigen’s durch 
H, Loew» qu’il fallait écrire 
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rouge, agglomérées et formant une cécidie globuleuse ou 
ovoïdale, longue de 4-5 mm. Métamorphose dans la 
cécidie. Portugal. (R. P. da Silva Tavares.) 

rufescens De St. Forme sur les rameaux de Phillyrea media 
des renflements globuleux ou ovoïdaux, de la grosseur 
d'un pois, de consistance ligneuse, et à plusieurs loges 
larvaires. Sicile (De Stefani) et Portugal (R. P. da Silva 
Tavares). 


Genre DASYNEURA Rond. 
Corneola Rbs. Larve sous les gaines de divers Care. Allemagne. 
Genre STEFANIELLA Kieff. 


Trinacriae D, St. Produit un renflement sur la tige el la ner- 
vure médiane d'Atriplexz Halimus ; la larve avant sa méta- 
morphose, se forme une sorte de membrane blanche en 
forme de couvercle, qui ferme le haut de sa loge. Sicile. 


Genre RHOPALOMYIA Rbs. 


Kiefferi Zrolt. Produit sur Artemisia camphorala, à l'extré- 
mité d'une pousse, une galle ovoïdale, haute de 5—6 mm. 
et large de 2? mm., glabre, un peu charnue, coriacée ou 
subligneuse à maturité, rouge ou brune, terminée en 
pointe, avec une cavité interne. Elle la forme aussi quelque- 
fois aux dépens d'une feuille. Italie. 


Genre ASPHONDYLIA H. Lw. 


Borzi D. St Déforme les fleurs de Rhamnus Alalernus. France 
méridionale (Boyer de Fonscolombe), Portugal (Da Silva 
Tavares), Sicile (De Stefani). 

couglomerata D. St. Déforme les pousses d’Atriplez Halimus 
qui prennent l'aspect d'une rosette charnue, ordinairement 
plus grosse qu'un pois. Sicile. 

Rubsaameni Kert. Déforme les fruits de Ferula Heufjelii Gris 

Hongrie. 
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Genre SCHIZOMYIA Kieff. 


ligustri Rbs. Dans les fleurs gonflées de Ligustrum vulgare. 
Allemagne et France. 


Genre OLIGOTROPHUS Latr. 


Origani l'av. Pousse terminale d’Origanum vulgare changée 
en une touffe de feuilles. Portugal. 


Genre MAYETIOLA Kieff. 


ventricola Rbs. La larve provoque des renflements unilatéraux 
à la base des tiges de Molinia cœrulea. Allemagne. 


Genre DICHRONA Rbs. 


Ce genre a comme caractères : Empodium égalant les crochets. 
Palpes très courts, composés de 1—2 articles. Nodosités 
des antennes du mâle et de la femelle munies chacune 
de deux verticilles de filets arqués. Quant au reste, sem- 
blable à Hormomyia H. Lw. Ce dernier genre est donc à 
restreindre de la facon suivante: Empodium beaucoup 
plus court que les crochets. Palpes de 2—4 articles, dont 

- le dernier est toujours allongé. Nodosités des antennes 
du mâle munies de trois verticilles de filets arqués; celles 
de la femelle, de trois à cinq. 

gallarum Rbs. Galles lisses, brunes, luisantes, allongées, si- 
tuées sur les feuilles et les tiges de Carex stricta, gracilis 
et Goodenoughii, immédiatement au-dessus du sol. Alle- 
magne. 


Genre HORMOMYIA H. Lw. 


Arenariae Rbs. Dans de petites galles sur les feuilles et les 
tiges de Carex arenaria; ordinairement sous le sol. Alle- 
magne. 

tuberifica Rbs. Dans des renflements à la base des feuilles 
de Carex stricta. Allemagne. 

tumorifica Rbs. Dans des galles semblables sur Carex Pseudo- 
cyperus. Allemagne. 
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Genre CONTARINIA Rond. 


quercicola Rbs. Déforme les bourgeons de Quercus Cerris. 
qui paraissent renflés et agrandis. Autriche et Italie. 


Genre HARMANDIA Kieff. 


cavernosa Rbs. Ce nom est synonyme de }. cristaia Kietr. 
comme j'ai pu m'en convaincre d’après un exemplaire 
typique provenant de M. Rübsaamen, et qui m'a été com- 
mupniqué par M. le docteur Trotter. Les galles se trouvent 
à la face inférieure des feuilles du Tremble et font faible- 
ment saillie à la face supérieure, où elles s'ouvrent en 
fente. Europe. 


Genre CLINODIPLOSIS Kieff. 


ribesii Sérobl. (nec H. Loew, an Meigen?) Meigen a décrit 
sous le nom de Cecidomyia ribesii, un insecte provenant 
d'Autriche et dont le mâle a les antennes composées de 
2+12 articles à pilosité courte et non disposée en verti- 
cilles. H. Loew a considéré cette espèce comme type du 
cenre Asphondylia et a indiqué que la femelle est munie 
d'un oviducte aussi long que son Corps, caractère que 
Meigen n'a nullement mentionné. Il ajoute du reste que 
sa détermination lui parait probable mais non certaine. 
D'autre part, le Rév. P. Strobl à signalé sous le nom 
d’Asphondylia ribesii Meig. un insecte capturé par lui en 
Styrie et offrant Lout aussi bien que la Cécidomyie décrite 
par H. Loew, les caractères donnés par Meigen. Or le 
diptère de Styrie, que le Rév. P. Strobl a eu l’obligeance 
de m'envoyer, est un Clinodiplosis; l'oviducte de la fe- 
melle n’est pas protractile, mais muni de deux lamelles. 
avec une troisième située en dessous : le mâle a les an- 
tennes conformées comme chez la femelle, munies de 
deux verticilles de courtes soies : chaque article porte eu 
outre deux verticilles de filets arqués extrèmement petits; 
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les palpes sont de quatre articles ; lamelle intermédiaire 
de la pince linéaire, arrondie au bout ; la supérieure pro- 
fondément bilobée ; lobes non échancrés. Cet insecte est 
voisin de Clinodiplosis Liebeli Kieff, (Schizomyia socia- 
bilis Rbs.) 


Genre THURAUIA Rbs. 


Ce genre est voisin de Contarinia dont il diffère par la pince 
et l'oviducte. Les ongles de la pince sont en massue: 
l'oviducte est aciculaire, chitineux, terminé supérieurement 
par une lamelle bifide et inférieurement par deux lamelles: 
il est ouvert sur le dessous, sur tout son parcours. Je 
ne connais que la larve. 

aquatica Rbs. Sur divers Carex. Berlin et Bitche. 

uliginosa Rbs. Mœurs du précédent. Allemagne. 


Genre ARTHROCNODAX Rbs. 


fraxinella Mead. Obtenu de galles de Phytoptides formées 
aux dépens des fleurs de Fraxinus excelsior et ayant 
Paspect de choux-fleurs. Les larves sont sans doute para- 
sites des Phytoptides. Angleterre. 


Genre RHIZOMYIA Kieff. (COCCOMORPHA Rbs.) 


circumspinosa Rbs. Sous les gaines des Carex. Allemagne. 

REMARQUE. M. Rübsaamen crée pour celte espèce un 
nouveau genre, qu'il appelle Coccomorpha, en ajoutant : 
« Rhizomyia perplexa Kielf. est peut-être identique à Cocco- 
morpha cireumspinosa m. Mais la larve de Rhizomyia 
doit avoir 10 paires de stigmates. La description provi- 
soire donnée par M. Kieffer est néanmoins si courte, qu'il 
est impossible de déterminer avec certitude l'identité des 
deux espèces.» On croirait d'après cela que l’entomolo- 
giste de Berlin a donné du Diptère décrit par lui une 
description bien plus détaillée que je ne l’ai fait pour le 
mien. Or, c'est tout le contraire ! M. Rübsaamen n’a connu 
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que le mâle de l'espèce qu'il décrit, et voici la descrip- 
tion qu'il en donne et que je traduis: «Mâle d'un jaune 
de miel; dessus du thorax avec trois bandes brunes, 
Antennes de ? + 10 articles: col un peu plus court que 
l'article. Palpes triarticulés. Bord alaire antérieur velu ; 
re nervure courte, atteignant le bord antérieur avant le 
milieu de l'aile : ?e courbée en arrière, atteignant la pointe 
alaire ; 3° bifurquée vers le milieu. Pattes avec écailles. 
Crochets bifides, plus longs que la pelote. Articles basaux 
de la pince assez gros, deux fois aussi longs que la la- 
melle supérieure qui est profondément lobée et plus courte 
que l'intermédiaire. Stylet hyalin. Femelle inconnue, » 

Voici d'autre part ma description de Rhizomyia perplexa : 
«Ailes et pince anale comme dans le genre Contarinia. 
(Par conséquent : bord alaire antérieur velu ; {re nervure 
courte, atteignant le bord antérieur vers le milieu ou peu 
avant: 2° nervure atteignant la pointe alaire ; 3° nervure 
bifurquée vers le milieu. Pince anale avec deux lamelles 
bilobées, une supérieure et une intermédiaire ; l'inférieure 
manque.) Oviducte non protractile, muni de deux lamelles 
supérieurement et de deux autres plus courtes, inférieure- 
ment. Palpes à trois articles, Antennes composées de 2410 
articles cylindriques à col aussi long qu'eux, chez le 
mâle, ou très court chez la femelle; verticilles arqués 
comme chez les Perrisia. Crochets bifides, plus longs que 
la pelote. Couleur rouge: trois bandes du thorax, pattes 
et antennes brunes. Taille: 1,25 mm.» Le genre Cocco- 
morpha Rbs. est, d'après cela, évidemment synonyme de 
Rhizomyia Kief., mais l'insecte décrit par M. Rübsaamen 
diffère de celui que j'ai décrit antérieurement, par la 
couleur et la forme des articles des antennes. Quant à la 
larve de À. perplera, je me suis contenté de dire qu'elle 
offre une forme singulière : la courte description donnée 
par M. Rübsaamen de celle de À. spinosa Rbs. ne suffit 
pas pour faire reconnaitre celte dernière. 


Genre DICERURA Kielf, (IRIDOMYZA Rbs.) 


Kaltenbachii Abs. La larve vit sous les gaines d'/ris Pseuda- 


corus, Sans y produire une déformation. Allemagne. 
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Genre COLOMYIA Kieff. 


caricis Rbs. Larve sous les gaines de divers Carex. Allemagne. 


Genre CAMPYLOMVYZA Meis. 


dimorphogyna Rbs. Mœurs inconnues. Allemagne. 


II. Genres nouvellement établis. 


Outre les genres Dichrona, Coccomorpha et Thurauia, dont 
nous venons de parler, il faut signaler encore les deux 
genres suivants, qui reviennent à l'Amérique du Nord et 
n’ont pas de représentants connus en Europe. 


Genre NEOCERATA Coquillet.* 


Antennes composées de neuf articles dans les deux sexes : 
articles du funicule un peu plus longs que gros, subses- 
siles, à poils épars et non rangés en verticilles, le dernier 
presque deux fois aussi long que l’avant-dernier, et rétréci 
au milieu. Bord antérieur de l'aile avec des soies denses : 
seconde nervure courbée, très éloignée de la pointe alaire 
à son extrémité; troisième nervure bifurquée, rameau 
antérieur presqu'aussi éloigné de la pointe alaire que 
l'extrémité de la seconde nervure. Premier article des 
tarses n'atteignant pas la moitié de la longueur du se- 
cond ; crochets simples. 

Le type, C. rhodophaga Goq. a été obtenu de boutons 
de roses. 


Genre TRICHOPTEROMYIA Will. ** 


Le premier des cinq articles des tarses est plus long que les 
deux suivants réunis. Seconde nervure de l'aile droite, 
aboutissant à la pointe alaire; la troisième bifurquée. 
Antennes à articles distinctement pédiculés chez la fe- 
melle. Mâle inconnu. 

. *) Two new Cecidomyians destructive to buds of Roses. (Bulletin 22. 

N. S. U. St. Depart, Agric., Division of Entomology. 1900. p. 47.) 


**) Oh the Diptera of St. Vincent. (Transactions Ent. Society. London: 
1896. p. 255. pl. VIII. fig. 6) 
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Le type 7. modesta Will. provient de l'ile St-Vincent. 
Ce genre appartient au groupe Campylomyza ; il diffèrerait 
de tous les autres genres de ce groupe par la seconde 
nervure non bifurquée ; il est possible toutefois que le 
rameau inférieur de la seconde nervure, ordinairement peu 
marqué, ait échappé à Williston. 


III. Observations sur quelques espèces 
connues. 


Choristoneura sarothamni Xïef]. J'ai décrit cette espèce en 
1890, sous le nom de Lasioptera sarothamni, d'après deux 
exemplaires obtenus de gousses de Sarothamnus scoparius 
fortement gonflées. Dans cette description je n'ai fait 
aucune mention de la nervation alaire, parce que je croyais 
avoir remarqué que la troisième nervure était bifurquée 
à partir de sa base, et je ne voulais pas mentionner ce 
caractère avant d’en avoir la certitude. Dans ces dernières 
années j'ai retrouvé cet insecte et je l’ai obtenu en grand 
nombre ; par la forme de sa troisième nervure longitudi- 
nale, il appartient au genre Choristoneura Rbs. 

Ledomyia lugens Xïeff. Cette espèce a été décrite d’après un 
seul exemplaire capturé, que je n'ai pas conservé. J'ai 
capturé récemment plusieurs autres exemplaires de la même 
espèce, tant mâles que femelles; ces dernières pondent 
leurs œufs entre les pores des quartiers de chêne entassés 
et fraichement coupés. Les tarses se composent non de 
quatre articles, comme je l’avais d'abord cru, mais bien 
de cinq; à cause des écailles qui recouvrent les pattes, 
les divisions des tarses sont à peine distinctes. 

Hormomyia hirtipes Zeit. En décrivant cette espèce, Zetterstedt 
n’a pas fait mention d’une forme particulière du thorax. 
Mais plus tard, en 1850, il écrit: thorace antice producto 

Oligotrophus taxi /nchb. Cet insecte, que j'avais mis provi- 
soirement dans le genre Perrisia, alors qu'il m'était in- 
connu, fait partie du genre Oligotrophus, comme je m’en 
suis convaincu d’après des exemplaires obtenus par 
éclosion. 

3 
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Lestodiplosis cæœomatis Winn. J'ai indiqué dans ma Synopse 
que cette espèce était parasite d'un Mycodiplosis et non 
point mycophage, comme le croyait Winnertz. M. Rüb- 
saamen s'efforce au contraire d’accréditer l'erreur de 
Winnertz, en écrivant: <M. Kieffer classe cette espèce 
dans le genre Lestodiplosis et affirme, sans aucune preuve, 
qu'elle se nourrit des larves de Mycodiplosis coniophaga 
Winn. Le fait est possible, mais d’abord M. Kieffer n'a 
pas eu l’occasion d'observer cette espèce lui-même, et 
puis c’est agir trop prématurément que d'admettre que 
les larves de Mycodiplosis soient seules à se nourrir de 
champignons.» #* N’en déplaise au professeur de Berlin, 
j'ai eu occasion d'observer l’insecte en question avant 
d’avoir écrit qu'il est zoophage ; j'ai observé, en effet, aux 
environs de Trèves des larves de Mycodiplosis dont plusieurs 
servaient de pâture à des larves de Lestodiplosis ; je re- 
cueillis les unes et les autres, et j'obtins Mycodiplosis 
coniophaga Winn. et Lestodiplosis cœomatis Winn. J'ai, 
depuis ce temps, observé sur un rosier au jardin du 
collège de Bitche, les larves rouges de Mycodiplosis Reau- 
muri Kieff. servant de pâture à une larve de Lestodiplosis 
dont je n’ai pas obtenu l’éclosion; en outre j'ai décrit 
précédemment sous le nom de Lestodiplosis fratricida, 
une espèce dont les larves vivent de celles de Mycodi- 
plosis tremulae Kieff. Du reste les observations de Fr. Lüw, 
bien qu’elles ne prouvent pas directement les mœurs 
zoophages de L. cœomatis Winn., confirment mes obser- 
vations. Cet auteur écrit en effet « qu’il a observé les 
larves de Diplosis cœomatis Winn. en société avec celles 
de Diplosis coniophaga Winn., mais moins abondantes.»** 
Nous verrons plus loin, pour Mycodiplosis boleti n. sp., 
un nouvel exemple d’un Mycodiplosis servant de proie à 
un Lestodiplosis. 


1V. Description d'espèces nouvelles. 


PERRISIA Rond. 


daphnes n. sp. Mâle d'un rouge jaunâtre; dessus du thorax 
brun : antennes et pattes brunâtres. Palpes composés de 


*) Biologisches Centralblait. 1899. p. 56à. 
#7) Verhandi. zool. bot. Gesellsch. Wien. 1874. p. 155. 
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quatre articles ; le premier à peine plus long que gros; 
le second deux fois aussi long que gros; le troisième et 
le quatrième subégaux, quatre fois aussi longs que gros. 
Pattes, bord antérieur de l’aile et la première nervure 
couverts d’écailles larges et appliquées: seconde nervure 
faiblement courbée par en bas dans son parcours, attei- 
gnant le bord alaire bien avant l'extrémité de l'aile; à 
cet endroit, le bord est interrompu ; extrémité du rameau 
antérieur de la troisième nervure plus rapprochée de la 
pointe de l'aile que l’extrémité de la seconde nervure. 
Crochets bifides, égalant l’empodium. Antennes de 2+12 
articles ; les articles du funicule, dont les deux premiers 
sont soudés ensemble, sont d’un tiers plus longs que 
gros, avec un col atteignant le tiers de leur longueur ; 
les deux derniers articles sans col. Pince anale avec une 
lamelle intermédiaire beaucoup plus longue que la supé- 
rieure, et profondément bilobée. Taille : 1,50 mm. Femelle 
inconnue. 

Moœurs. Get insecte produit une déformation des pousses 
de Daphne Cneorum. Par suite d’un raccourcissement des 
espaces internodaux, les feuilles de l'extrémité d'une 
pousse paraissent agglomérées, agrandies, se recouvrant 
mutuellement et formant ainsi une production de forme 
globuleuse ou ovalaire, dans laquelle les larves vivent en 
société. Métamorphose en terre. L'éclosion a eu lieu vers 
la mi-Juin de l’année suivante. Environs de la Main-du- 
Prince, près de Bitche. 

REMARQUE. J'ai trouvé en Mai, dans les bois de Gehn- 
kirchen, une déformation de Daphne mezereum L. ne dif- 
férant de la précédente que par son aspect fusiforme, 
semblable à celui qu’offrent les cécidies de Perrisia termi- 
nalis H. Lw. sur les saules ; mais les larves étaient encore 
trop petites pour me permettre de conclure à l'identité 
des deux espèces. 

pteridicola n. sp. Mâle orangé ; trois bandes longitudinales 
sur le dessus du thorax et larges bandes transversales 
sur l’abdomen ainsi que la pince d’un brun noir. Antennes 
et pattes brunâtres. Occiput large ; yeux se touchant supé- 
rieurement, mais non échancrés en arrière à cet endroit. 


3% 
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Palpes de quatre articles ; le premier à peine plus long 
que gros ; le second de moitié plus long que gros; le 
troisième deux fois et demie, et le quatrième quatre fois 
aussi longs que gros. Antennes de 2 + 12 articles: ceux 
du funicule, dont les deux premiers sont soudés, d’un 
tiers plus longs que gros, avec un col égalant le tiers de 
leur longueur ; le premier et l’avant-dernier article ont le col 
un peu plus court, et le dernier est arrondi à son extré- 
mité. Pattes et bord antérieur de l’aile couverts d’écailles 
noires et appliquées. Cuisses munies, sur le dessous, de 
4 ou 5 soies un peu plus longues que leur largeur ; 
crochets des tarses bifides, un peu plus courts que l’em- 
podium. Seconde nervure longitudinale droite, aboutissant 
assez près de la pointe de l'aile. Rameau antérieur de la 
troisième relevé à sa base, tandis que le rameau posté- 
rieur continue la direction de la tige. Pince conformée 
comme d'ordinaire ; lamelle intermédiaire plus courte que 
la supérieure. Taille : 1,50 mm. Femelle inconnue. 

Mours. La déformation produite par cet insecte sur 
Pieris aquilina est connue depuis longtemps ; elle con- 
siste en un reploiement d'une partie d’un lobe de la 
pinnule par en bas, avec décoloration. Les larves se rendent 
en terre en Juillet et l’imago apparut le 6 Juin de l’année 
suivante. Environs de Bitche. 


DASYNEURA Rond. 


caricis n. sp. Femelle. Rouge: thorax plus pâle, avec trois 
bandes longitudinales, dont l'intermédiaire est raccourcie, 
de couleur brune ; dessus de l'abdomen avec de larges 
bandes transversales d’un brun noir ; antennes et pattes 
sombres. Dernier segment abdominal portant sur le dessus 
deux lignes noires et longitudinales, rapprochées en leur 
milieu et s’écartant à leurs deux bouts. Pochette très 
longue, insensiblement terminée en pointe. Palpes de 
quatre articles ; les trois premiers subégaux, deux fois 
aussi longs que gros, le dernier quatre fois aussi long 
que gros. Antennes de 2 + 14 articles ; les deux premiers 
du funicule égaux, soudés ensemble, deux fois aussi 
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longs /que gros, avec un col atteignant seulement le 
cinquième de leur longueur ; les suivants plus courts et 
à peu près dépourvus de col. Pattes et bord antérieur 
de l'aile couverts d’écailles striées longitudinalement ; 
crochets bifides, plus courts que l’empodium: celui-ci 
muni sur le dessus de poils longs et courbés en avant; 
les deux pelotes latérales petites. Seconde nervure longi- 
tudinale droite, aboutissant presqu’à la pointe de l'aile; 
à cet endroit, le bord est interrompu. Taille: 2,25 mm. 
Mâle inconnu. 


.Mours. Larves à l’aisselle des feuilles de divers Careæ. 
Bitche. 


ARNOLDIA Kieff. 


sambuei n. sp. Orangé; thorax avec trois bandes longitudi- 
nales brunes : dessus des segments abdominaux avec une 
bande transversale composée d’écailles noires ; antennes, 
pattes, bandes transversales doubles sur chaque arceau 
ventral, milieu de la poitrine et pince du mâle bruvûtres. 
Palpes de quatre articles : le premier égalant le prolonge- 
ment auquel les palpes sont insérés, d'un tiers plus long 
que gros ; les deux suivants subégaux, un peu plus de 
deux fois aussi longs que gros ; le dernier trois fois aussi 
long que gros. Antennes de 2? + 13 articles; les articles 
du funicule à peine plus longs que gros et dépourvus de 
col, dans les deux sexes. Pattes couvertes d'écailles ; 
crochets profondément bifides, égalant l'empodium; les 
deux pelotes latérales courtes. Bord antérieur de l'aile 
couvert d'écailles noires, appliquées et entremélées de poils ; 
seconde nervure courbée par en bas, très éloignée de la 
pointe alaire à son extrémité; rameau antérieur de la 
fourche un peu relevé à sa base, plus rapproché de la 
pointe alaire que la 2e nervure ; rameau postérieur formant 
avec la tige un angle 135°. Pince du mâle petite. Pochette 
de la femelle allongée. Taille & $ : 0,80 à 1,50 mm. 
MOŒURS ET PATRIE. Les larves de cette espèce vivent 
en société avec celles de Schizomyia nigripes Fr. Lw. 
(propinqua Rbs.) dans les fleurs fermées et gonflées de 
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Sambucus nigra. Métamorphose en terre. L'insecte parfait 
fit son apparition l’année suivante, dans la seconde quin- 
zaine de Mai. Bitche. 


OLIGOTROPHTS Latr. 


coryli n. sp. Mâle. Rouge; trois bandes longitudinales sur le 
thorax et bandes transversales doubles sur les segments 
abdominaux brunes ainsi que la pince ; antennes et pattes 
brunâtres. Palpes de trois articles; le premier de moitié 
plus long que gros: le second et le troisième égaux, 
quatre fois aussi longs que gros. Antennes de 2 + 12 ar- 
ticles ; ceux du funicule, dont les deux premiers sont 
soudés, d’un tiers plus longs que gros, avec un col attei- 
gnant les deux tiers de leur longueur; chacun d’eux 
porte, au verticille supérieur, deux longues soies situées 
en dehors, et ayant plus du double de la longueur de 
l’article avec son col ; article terminal un peu plus grand 
que l’avant-dernier, sans col, mais aminci à son extré- 
mité. Pattes couvertes d’écailles; crochets simples, plus 
courts que l’empodium; pelotes latérales petites. Bord 
antérieur de l’aile couvert d’écailles noires, appliquées et 
striées longitudinalement : seconde nervure aboutissant 
presqu’à la pointe de l'aile; à cet endroit, le bord n’est 
pas interrompu. Bord postérieur de l'aile avec des cils 
très longs. Pince à ongle ellipsoïdal, à peu près aussi 
gros que l’article basal, conformé comme chez Rhopalo- 
myia; lamelles supérieure et intermédiaire bilobées ; 
l’inférieure comme d'ordinaire. Taille : 1,50 mm. 

Moœurs. On trouve ja larve de cette espèce sur la face 
inférieure des feuilles de Corylus Avellana, où elle forme 
une minime élevure circulaire et à peine décolorée, au 
centre de laquelle elle vit. La métamorphose a lieu en 
terre et l’éclosion a eu lieu le 10 Mai. Bitche. 

REMARQUE. Cette espèce relie le genre Oligotrophus à 
Rhopalomyia et à Dasyneura ; les palpes de trois articles 
en font un Oligotrophus plutôt qu'un Rhopalomyia, dont 
il a la pince anale; d’autre part, les crochets simples 
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l’excluent de Dasyneura, auquel il ressemble par les 
écailles du bord alaire. 

clavatus n. sp. Mâle. Corps rouge ; thorax noir, à l'exception 
des côtés; pattes, antennes et pince brunes; abdomen 
avec des taches noires sur le dessus et le dessous. Sur 
le dessus, le premier et le dernier segments offrent deux 
taches transversales ; les six autres, deux taches longitu- 
dinales et parallèles, renfermant chacune au milieu une 
minime tache rouge en ellipse transversale: sur le dessous, 
les segments portent une tache unique longitudinale. 
Palpes de trois articles ; les deux premiers égaux, deux 
fois et demie aussi longs que gros; le dernier, un peu 
plus de quatre fois aussi long que gros ; le prolongement 
qui sert de base aux palpes, est obconique et presqu'aussi 
gros que long. Pattes couvertes d'écailles larges et striées ; 
crochets simples, plus courts que l’empodium; pelotes 
latérales atteignant presque la moitié de l’empodium. An- 
tennes de 2 + 16 articles ; les deux premiers du funicule 
soudés, subégaux, un peu plus de deux fois aussi longs 
que gros, à col égalant la moitié de leur longueur; les 
suivants plus courts ; le 14e de moitié plus long que gros, 
à col égalant la moitié de sa longueur; le 15e à col un 
peu plus court, et le 16° deux fois aussi long que gros 
et sans col. Bord antérieur de l'aile velu ; seconde ner- 
vure à peine courbée dans le tiers supérieur, aboutissant 
à la pointe alaire; le rameau antérieur de la 3e nervure 
continue la direction de la tige, tandis que le rameau 
postérieur fortement arqué, forme presqu'un angle droit 
avec elle. Pince comme chez les Rhopalomyia. Taille & : 
4 mm. Bitche. 

fagicola n. sp. Rouge; trois larges bandes du thorax, prono- 
tum, une tache de chaque côté de la base de l’écusson, 
metanotum et taches pectorales bruns; pattes et antennes 
brunâtres. Palpes de trois articles ; le prolongement auquel 
s'insère le premier article de moitié plus long que gros 
et semblant faire partie des palpes qui seraient alors com- 
posés de quatre articles. Premier article trois fois aussi 
long que gros, à peine plus court que le second ; le troi- 
sième, cinq fois aussi long que gros. Antennes du mâle 
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à 2 + 18 articles, dépassant les deux tiers de la longueur 
du corps ; celles de la femelle à 2417 articles, atteignant 
à peine l’écusson ; les deux premiers articles du funicule 
non soudés ensemble, égaux; chez le mâle, ils sont tous 
deux, ainsi que les suivants, d’un quart plus longs que 
gros et munis d'un col égalant la moitié de leur longueur; 
chez la femelle, presque deux fois aussi longs que gros 
et sans col, ce qui est le cas aussi pour les articles suivants 
qui sont plus courts. Yeux largement séparés au vertex 
chez le mâle, confluents chez la femelle. Pattes couvertes 
d’écailles noires, obtuses et striées: crochets simples, 
plus courts que l’empodium ; pelotes latérales atteignant 
les deux tiers de la longueur des crochets. Bord antérieur 
de l’aile avec des écailles noires, obtuses et striées, entre- 
mélées de longs poils ; nervure transversale située avant 
le milieu de la {re nervure ; seconde nervure droite, abou- 
tissant à la pointe alaire; à cet endroit, le bord n’est pas 
interrompu ; rameau antérieur de la fourche fortement 
relevé à sa base; surface à poils longs et noirs. Pince 
anale avec les deux lamelles supérieure et intermédiaire 
profondément bilobées. Pochette de l’oviducte allongée. 
Taille 49: 3 à 3,50 mm. 

MOŒURS ET PATRIE. (Cette espèce produit sur les feuilles 
de Fagus silvatica des plis hypertrophiés et teints de rouge 
ou de jaune, allant de la nervure médiane vers le bord 
et ayant une nervure secondaire comme fond; les larves 
vivent en société dans ces plis et se métamorphosent en 
terre. L’éclosion a lieu au printemps suivant. Ditche. 

REMARQUE. J'avais mis, dans un même récipient, des 
larves de cette espèce et des larves de Harmandia cris- 
tata, de galles du Tremble. J'en ai d’abord obtenu plusieurs 
femelles, à antennes de 2+12 articles, avec les deux pre- 
miers du funicule soudés, à crochets bifides ; je les ai consi- 
dérées comme étant les auteurs des galles du Hétre et 
placées dans le genre Mikiola à cause de l’oviducte à la- 
melles et des trois pelotes. Plus tard, j'ai obtenu les deux 
sexes des deux espèces et constaté que l’insecte appelé cris- 
tata était une Diplosine, malgré ses trois pelotes, et qu'il 
était l’auteur des galles du Tremble et non de celles du Hêtre. 
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HORMOMYIA H. Lw. 


Lambertoni n. sp. Mâle. Rouge : thorax avec trois bandes longi- 
tudinales d’un brun noir: dessus de l’abdomen à larges 
bandes brunes, renfermant quatre petites taches en ellipse 
transversale de couleur rouge et disposées en une ligne 
transversale ; antennes, pattes et extrémité de l’ongle de 
la pince brunâtres. Yeux largement confluents. Palpes 
de trois articles ; premier article, qu’on pourrait aussi 
considérer comme le prolongement auquel s’insère le 
palpe, de moitié plus long que gros : le second, trois fois 
aussi long que gros; et le troisième, deux fois aussi long 
que le second. Antennes longues de 3,5 mm. et compo- 
sées de ? + 12 articles ; les articles du funicule dont les 
deux premiers ne sont pas soudés, présentent deux nodo- 
sités ; la nodosité inférieure est ellipsoïdale au premier 
article et globuleuse aux suivants, elle est munie d'un 
verticille de filets arqués et d'un verticille de soies; la 
nodosité supérieure est deux fois aussi longue que large, 
un peu rétrécie en son milieu et munie de deux verti- 
cilles de filets arqués et d'un verticille de soies situé 
entre les deux verticilles de filets arqués ; col des nodo- 
sités globuleuses un peu plus long qu'elles; celui des 
nodosités allongées, un peu plus court que celles-ci. 
Verticilles de filets arqués courts et u'atteigoant pas la 
moitié de la longueur des verticilles de soies. Article ter- 
mioal non terminé par ua col, mais par un petit appen- 
dice ovalaire, simulant un article et muni d’un verticille 
de soies. Pattes et bord antérieur de l'aile velus; crochets 
des tarses robustes, simples. plus de deux fois aussi longs 
que le minime empodium. Seconde nervure longitudinale 
médiocrement arquée, aboutissant en dessous de la pointe 
alaire ; rameau antérieur de la fourche relevé à sa base: 
le postérieur formant presqu'un angle droit vers la tige. 
Abdomen trois fois aussi long que la tête et le thorax 
réunis. Lamelle supérieure de la pince courte, bilobée ; 
l'intermédiaire plus longue, en languette, arrondie à son ex- 
trémité, dépassée de beaucoup par le stylet, Taille & : 4mm. 

PATRIE. Capturé sur une fenêtre du second étage, à Bitche. 


î 
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Strobli n. sp. Mâle. D'un brun rouge ; abdomen avec le bord 


antérieur des segments et une tache de chaque côté du 
segment d’un rouge clair. Yeux confluents. Palpes de trois 
articles ; le premier, que l’on pourrait aussi considérer 
comme le prolongement auquel le palpe est inséré, égal 
au second, presque deux fois aussi long que gros: le 
troisième au moins deux fois aussi long que le second. 
Antennes à 2 + 12 articles; ceux du funicule, dont les 
deux premiers ne sont pas soudés, conformés comme 
chez l'espèce précédente, avec les différences suivanies : 
la nodosité supérieure est munie de deux verticilles de 
soies, situés chacun en dessous d'un verticille de filets 
arqués ; les articles supérieurs s’amincissent davantage 
et la nodosité allongée y est plus fortement rétrécie au 
milieu ; au dernier article, la nodosité allongée est pres- 
que deux fois aussi longue que celle des autres articles, 
et sans appendice à son extrémité. Ailes à seconde ner- 
vure très faiblement courbée dans sa moitié apicale, 
aboutissant en dessous de la pointe alaire ; rameau anté- 
rieur non relevé à sa base, mais continuant la direction 
de la tige: rameau postérieur, arqué à sa base, puis 
formant un angle droit avec la tige. Pince anale différant 
de celle de l'espèce précédente par la lamelle intermé- 
diaire qui est échancrée en arc à son extrémité. Tailleg : 
k mm. 

Cette espèce a été capturée en Styrie par le R. P. Strobl. 

La place à assigner à ces deux espèces, se reconnaitra 
d’après le tableau des mâles qui suit: 

1o Antennes de ? + 24 nodosités, composées en réalité 


dé 2 MO MTTIC IS PNR RENE AUS. BARS me 
— Antennes de sr ou de moins de 2 +24 nodo- 
SE SEEN ARRETE) 
2° Abdomen once sans ones ni Fais SNL ES 
— Abdomen avec des taches ou des bandes transver- 
SALES Eee à LR ANNEE 
3° Les 24 Haas da he lee cris elles et 
subarrondies. . . . . . . protuberans Zeit. 


— Les 24 nodosités du rene. non égales entre elles, 
un renflement globuleux, avec verticille, et terminé 
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par un col glabre et cylindrique alternant avec un 
renflement allongé et muni également d’un verticille. 
producta Meig. 


4 Thorax brun, sans bandes plus sombres ; abdomen 


pâle, avec sept bandes transversales brunes. 
grandis Zeit. (an Meig.?) 
Thorax avec trois bandes longitudinales ou bien l’ab- 
domen est rouge avec des bandes transversales entre- 
méléestdemtachestTen © n 


59 Les bandes transversales Dee et noires se des 


men sont étroites. . . . EF ES 0 
Bandes transversales de l'abdomen larges, ne laissant 
qu'un petit espace libre au bord antérieur des seg- 
AMETIES 2, ei M 2 ; : SN | 


6° Antennes atteignant la moitié de la longueur du COrps. 


To 


Abdomen rouge, bord postérieur des segments noir. 
rosea Zeit. 
Antennes eut les trois cinquièmes du corps ; 
nodosités alternativement globuleuses et allongées ; 
la nodosité allongée est munie de deux verticilles 
de filets arqués et d’un verticille de soies; la nodo- 
sité globuleuse, d’un verticille de chaque sorte. Yeux 
largement séparés au vertex. Palpes de deux articles 
seulement. Lamelle intermédiaire de la pince anale 
Arondie About. 1 set -h “Lan CorniIfex, Kie/}. 
Palpes de 4 articles. . . . . . . arenariae Rbs. 
Palpes de 3 articles: yeux confluents au vertex. 8 
Lamelle intermédiaire échancrée en arc à l'extrémité. 
Strobli Aic/. 

Lamelle intermédiaire arrondie à l'extrémité. 
Lambertoni Aie/]. 


9e Antennes de ? + 48 nodosités, « chacun des ?4 articles 


10° 


du funicule ayant deux rétrécissements en forme de 
pédicule alternant avec un renflement globuleux et 
un renflement piriforme »; lamelle intermédiaire 


ebHanpréel. “hit Ti +4 +DTUNnen RDS, 
Antennes ayant moins de 2 +24 nodosités . . . 10 
Antennes avec 2 + 23 nodosités . . . . . . .11 


— Antennes ayant moins de 2 + 23 nodosités . . . 12 
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{lo Lobes de la lamelle supérieure arrondis ; lamelle 

intermédiaire rétrécie vers son milieu. tuberifica Rbs. 

— Lobes de la lamelle supérieure non arrondis ; lamelle 
intermédiaire non rétrécie en son milieu. 

tumorifica Rbs: 

12° Antennes de 2 + 21 articles. Yeux séparés au vertex, 

dubitata Rbs. (fasciata H. Lw.) 

— Antennes de 2 + 20 articles . . . . . . . .13 

13° Abdomen brun noir, avec pubescence latérale d’un 


Jaune d'or CT PME eRis cher FraUen 
— Abdomen jaune rougeâtre, avec le bord des segments 
brun . . . . . . . . . . Westermanni Weig. 


MYCODIPLOSIS Rbs. 


boleti n. sp. Femelle. D’un jaune sale ; mésothorax, pattes et 


antennes bruns. Tibia antérieur égalant le second article 
des tarses ; crochets des tarses antérieurs bifides, ceux 
des autres simples, plus longs que l’empodium. Palpes 
composés de quatre articles. Les deux premiers articles 
du funicule antennaire soudés ; le 11e de moitié plus long 
que gros, avec un col égalant la moitié de sa longueur; 
le 12e avec un col qui atteint le tiers de sa longueur et 
qui se termine par un renflement atteignant le sixième 
de la longueur de l’article et la moitié de sa largeur ; ce 
prolongement, soudé à l’article, a l'apparence d’un 13e ar- 
ticle. Ailes hyalines, à peine irisées ; 2e nervure faible- 
ment courbée dans sa moitié apicale, aboutissant à la 
pointe de l'aile; rameau antérieur de la 3e nervure faible- 
ment courbé, continuant la direction de la tige ; le rameau 
postérieur formant presqu’un angle droit avec la tige. 
Nervure transversale insérée avant le milieu de la {re ner- 
vure longitudinale. Oviducte non protractile; lamelles 
allongées, deux fois et demie aussi longues que larges. 
Taille © : 1,50 mm. 

MOŒURS ET PATRIE. J'ai capturé plusieurs femelles de 
cette espèce, à la fin de Septembre, sur de gros Bolets 
(Boletus confluens) près de Bitche, alors qu’elles étaient 
occupées à déposer leurs œufs à la face inférieure de la 
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partie évasée du champignon. Je remarquai en mème 
temps des larves de Mycodiplosis sur la surface du cham- 
pignon. Trois semaines plus tard, je trouvai à l’intérieur 
de ces mêmes Bolets, entre leurs pores, une grande quan- 
tité de larves de Mycodiplosis, de Lestodiglosis et d’une 
autre Diploside. L'examen à la loupe me fit voir sous 
plusieurs Lestodiplosis, une larve de Mycodiplosis molle 
encore, mais morte et servant de pature à la larve z00- 
phage. J'ai capturé aussi une femelle de Perrisia, posée 
sur la face inférieure, c’est-à-dire, sur les pores du cham- 
pignon, mais je n'ai pas constaté si elle y déposait ses 
œufs, ou si elle se trouvait là par accident. Les larves de 
Mycodiplosis étaient douées de la faculté de sauter. 


DICRODIPLOSIS Kieff. 


lougipes n. sp. Rouge; trois bandes du thorax, des bandes 
p 5 


abdominales peu marquées, antennes et pattes brunes. 
Palpes de quatre articles, dont la longueur est représentée 
par les chiffres ?, 21}, 4 et 6. Les deux premiers articles 
du funicule antennaire soudés l’un à lautre: chez le 
mâle, ils sont composés de deux nodosités, dont l'inférieure 
est globuleuse avec un col un peu plus courtet la supé- 
rieure ovoidale avec un col plus long qu'elles. Chez la fe- 
melle, le premier article du funicule est trois fois et demie 
aussi long que gros, et six lois aussi long que le col; le 
second égal au 3°, presque trois fois aussi long que gros; col 
égalant le cinquième de sa longueur; les derniers, trois fois 
aussi longs que gros, col égalant le tiers ; le dernier avec 
un prolongement aminci, égal à la moitié de sa longueur; 
point de verticilles de filets arqués. Pattes couvertes d’é- 
cailles étroites, longues, obtuses et striées ; toutes d’égale 
longueur, deux fois aussi longues que le corps: dernier article 
des tarses six fois et demie aussi long que gros ; crochets 
bifides, courbés presqu’à angle droit, un peu évasés après 
le milieu ; empodium très court. Ailes à poils longs et 
courbés ; nervure transversale atteignant la lr'e avant le 
milieu, la 2e courbée, aboutissant à la pointe ; bord inter- 
rompu à cet endroit. Pince à ongle mince et glabre; 
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lamelle supérieure bilobée et courte, l'intermédiaire plus 
longue, linéaire, à peine échancrée au bout. Les deux 
lamelles de l’oviducte courbées à la base, deux fois et 
demie aussi longues que larges, munies de minimes spi- 
nules hyalines et peu distinctes à leur bord inférieur, 
Taille GS? : 3 mm. Dans les pores du bois de Chêne fraiche- 
ment coupé, et du bois de Hêtre entassé. Bitche. 


CONTARINIA Rond. 


aprilina n. sp. Rouge: trois bandes longitudinales sur le meso- 
notum, sept larges bandes transversales sur le dessus de 
l'abdomen, renfermant de chaque côté une petite tache 
claire, six bandes sur le dessous de l’abdomen, pince 
anale et deux bandes longitudinales sur le dessus de la 
base de l’oviducte brunes; antennes et pattes brunûtres. 
Les bandes transversales du dessous de l’abdomen sont 
doubles ; l’inférieure rapprochée du bord postérieur du 
segment, est en forme de ligne: la supérieure, plus large, 
est échancrée au milieu en avant, et touche l'inférieure 
de chaque côté par un prolongement latéral. Les deux 
premiers articles des palpes subégaux, de moitié plus 
longs que gros; le troisième deux fois, et le quatrième 
quatre fois aussi long que gros et rétréci à sa base. Les 
deux premiers articles du funicule soudés ; chez le mâle, 
le col des trois premières nodosités est d’un quart plus 
court que la nodosité; à partir du milieu, le col des 
articles globuleux est presque deux fois aussi long qu'eux 
et celui des articles ovoïdaux, de moitié plus long que 
ceux-ci; filets arqués d’un cinquième plus court que les 
soies atteignant le milieu de la nodosité suivante ; chaque 
nodosité avec un seul verticille de filets arqués ; article 
terminal avec un col très court, n’ayant que le tiers ou 
la moitié de sa longueur. Chez la femelle, le premier 
article du funicule est au moins trois fois aussi long que 
gros, et le col atteint le sixième de sa longueur ; le second, 
deux fois un tiers et le col un peu plus du sixième; le 
troisième, une fois et demie et son col environ un quart; 
chez les suivants, le col atteint letiers, à l’avant-dernier, 
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le cinquième, et au dernier il fait défaut. Rameau anté- 
rieur de la 3 nervure fortement arqué à sa base; le 
rameau postérieur fait un angle de 135° avec la tige. Tibia 
antérieur égalant les articles 2 et 3 des tarses réunis. 
Oeufs nombreux, rouges, brièvement pédiculés, quatre 
fois aussi longs que gros, avec un pédicule qui égale le 
tiers de leur longueur. Taille & © : 1,50 à 2 mm. 

Moeurs. Cette espèce se trouve en grande abondance, 
dès le mois d'Avril, dans les forêts aux environs de Bitche, 
et se pose volontiers sur les troncs des Chênes. 


acetosae 7. sp. D'un rouge sang: thorax, à l'exception des 


côtés, bandes transversales sur le dessus et le dessous 
de l'abdomen et lamelles de l’oviducte d’un brun noir; 
sur le dessus du 1er segment, on ne voit qu’une ligne 
transversale, sur les six suivants, une large bande; 
antennes noires ; pattes et pince anale brunes. Palpes de 
quatre articles. 

Antennes avec les deux premiers articles du funicule 
soudés; celles du mâle ayant un peu plus de la moitié 
de la longueur du corps, les quatre premières nodosités 
du funicule à col n’atteignant que le tiers de leur longueur; 
aux articles suivants, le col de la nodosité globuleuse 
atteint la moitié de cette dernière, et celui de la nodosité 
ovoidale, un peu plus de la moitié de celle-ci; dernier 
article sans prolongement ; chaque nodosité est munie d'un 
verticille de filets arqués, qui n’a que la moitié de la 
longueur du verticille de soies et atteint à peine la nodo- 
sité suivante. Chez la femelle, les deux verticilles que 
porte chaque article du funicule sont conformés, non 
point comme dans le genre Perrisia, mais comme chez 
le mâle, en étant toutefois beaucoup plus petits, le pre- 
mier article un peu rétréci au milieu, presque trois fois 
aussi long que gros, avec un col qui a le sixième de sa 
longueur ; le 2° et le 3°, deux fois et demie aussi longs 
que gros, rétrécis au milieu, avec un col qui atteint le 
quart de leur longueur ; les suivants, deux fois aussi longs 
que gros et trois fois aussi longs que leur col; le dernier, 
arrondi à son extrémité. Pattes poilues ; chez le mâle, le 
second article des tarses antérieurs n'atteint pas tout à 
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fait Ta moitié du tibia ; chez la femelle, il n’a que le tiers 
du tibia. Nervure transversale touchant le milieu de Ja 
re nervure longitudinale; rameau antérieur de la fourche 
faiblement arqué. Pince äu mâle comme d'ordinaire. Oeufs 
rouges, longs de 0,32 mm. et larges de 0,07, dépourvus 
de pédicule. Taille & : 1,50—1,75 mm.; © : 2—2,50. 

MOEURS ET PATRIE. Cette espèce déforme les fleurs de 
Rumex Acetosa et de R. Acetosella ; une partie des larves 
se métamorphosent dans les cécidies, les autres se rendent 
en terre, d’où elles sortent tantôt la même année, tantôt 
l’été suivant. Bitche ; commun par endroits. 

REMARQUE. Ce Diptère n’est pas à confondre avec Con- 
tarinia rumicis (H. Lw.) (acetosellae Rbs.) qui forme des 
galles semblables sur beaucoup de sortes de Rumex, de 
préférence sur les grandes espèces, comme À. divaricatus. 
La nervation alaire et la forme des œufs sont les mêmes 
chez les deux sortes d'insectes; mais C. rumicis est d’un 
jaune vitellin dans les deux sexes, avec trois bandes lon- 
gitudinales sur le thorax et de larges bandes transver- 
sales sur l’abdomen brunes, le second article des tarses 
atteint les deux tiers de la longueur du tibia, les ailes 
sont plus larges, le col des articles antennaires du mâle 
plus long. Les larves des deux espèces se distinguent de 
même très facilement les unes des autres: celles de 
C. rumicis sont d’un jaune vitellin, avec les papilles dor- 
sales et latérales munies d’une soie ; celles de C. acetosae 
sont d'un blanc jaunâtre, et les papilles dorsales et laté- 
rales sont dépourvues de soie. Toutes deux subissent 
leur transformation tantôt dans la cécidie, tantôt en terre. 

avenae 7. sp. D'un jaune vitellin; trois larges bandes du 
mesonotum, metanotum, poitrine en grande partie, larges 
bandes se rétrécissant latéralement sur le dessus de l’ab- 
domen, et pattes d’un brun clair; funicule d’un brun 
sombre. Palpes de quatre articles qui sont, du premier 
au dernier, 11/3, 21}, 3 et 5 fois aussi longs que gros. 
Les deux premiers articles du funicule sont soudés en- 
semble ; chez le mâle, les antennes sont d’un quart ou 
d’un tiers plus longues que le corps; chaque nodosité 
porte un seul verticille de filets arqués. qui dépasse un 
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peu la moitié de la longueur du verticille de soies et 
atteint à peine la nodosité suivante ; les quatre premiers 
cols sont un peu plus courts que leur nodosité ; ceux des 
suivantes, un peu plus longs qu’elle; celui de la nodo- 
sité globuleuse, toujours plus long que celui de la nodo- 
sité ovalaire ; le col de la nodosité terminale égale la 
moitié de la longueur de celle-ci; chez la femelle, les 
articles inférieurs un peu rétrécis au milieu ; le premier 
article est cinq fois aussi long que gros, et le col a le 
septième de sa longueur ; le second et le troisième sub- 
égaux, deux fois et un tiers aussi longs que gros, avec 
un col qui atteint le tiers de leur longueur ; les suivants 
deux fois aussi longs que gros, le col atteint la moitié 
de leur longueur, à l’exception des deux derniers articles, 
où il n’atteint plus que le tiers ; verticilles de filets arqués 
comme dans le genre Perrisia. Ailes à surface un peu 
jaunûtre ; nervures d'un jaune citrin; rameau antérieur 
de la fourche fortement arqué à sa base; nervure trans- 
versale avant le milieu de la première. Tibia des tarses 
antérieurs de la femelle dépassant le second article des 
tarses de deux tiers; cuisses avec des soies deux fois 
aussi longues que leur largeur ; bord postérieur des seg- 
ments abdominaux avec des soies un peu plus courtes 
que le segment. Oeufs blancs, amincis aux deux bouts, 
longs de 0,43 mm. et larges de 0,08, avec un pédicule 
pointu à son extrémité et presqu'aussi long que lui. 
Taille & : 1,50 mm.; © : 2 à 2,50 mm. 

MOEURS ET PATRIE. La larve de couleur citrine, vit dans 
les épillets d’'Avena pubescens. La métamorphose a lieu 
en terre, et l’insecte parfait apparaît du 24 au 30 Mai de 
l’année suivante. Bitche. 

arrhenatheri n. sp. Femelle. Cette espèce ressemble beaucoup 
à la précédente, dont elle diffère par les caractères suivants: 
Corps d’un jaune vitellin, sans aucune tache sombre ; le 
tunicule seul est brun ; les articles des palpes sont 11/3, 
2, 31/4 et 4 fois aussi longs que gros; rameau antérieur 
de la fourche non arqué à sa base, mais continuant la 
direction de la tige; œufs avec un pédicule qui dépasse 
d’un cinquième la longueur de l'œuf. Taille % : 2 à 2,50 mm. 
ni 
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Moeurs ET PATRIE. Les larves citrines vivent dans les 
épillets d’Arrhenatherum elatius, et se métamorphosent 
en terre. L'imago apparut à la fin de Mai. Bitche. 


CLINODIPLOSIS Kieff. 


aberrans n. sp. Comme l'insecte décrit à la page 13, a été 
non décrit, mais seulement nommé Asph. ribesii Meig. 
par le R. P. Strobl, je lui donne le nom de aberrans. 

artemisiae n. sp. Mâle. Vitellin; antennes et nervures d’un 
brun noir; pattes et bandes abdominales peu marquées, 
brunes ; pince brunâtre. Lamelle supérieure à lobes à peine 
tronqués ; lamelle intermédiaire largement arrondie au 
bout. Chaque nodosité d'un article antennaire avec un 
seul verticille de soies; celui-ci est au moins deux fois 
aussi long que les deux verticilles de filets arqués de la 
nodosité allongée ou que l'unique verticille de filets arqués 
de la nodosité globuleuse. Taille: 1,75 mm. 

La larve, de couleur vitelline, vit dans les capitules 

renflés et globuleux d’Artemisia vulgaris. Lorraine. 


LESTODIPLOSIS (COPRODIPLOSIS) Kieff. 


cryphali n. sp. Rouge; thorax avec trois bandes brunes; 
pince du mâle d’un jaune clair; antennes d’un brun luisant, 
y compris les cols des articles ; dessus des pattes brunâtre. 
Pilosité du corps noirâtre. Occiput sombre. Yeux con- 
fluents. Antennes du mâle de moitié plus longues que le 
corps ; nodosités alternativement globuleuses et pyriformes; 
col d’abord aussi long que la nodosité, puis un peu plus 
long qu'elle; nodosité terminale non pyriforme, mais 
cylindrique, deux fois aussi longue que large, avec un 
minime prolongement atteignant le 5e de sa longueur; 
antennes de la femelle d’un tiers plus courtes que le corps. 
articles pyriformes, distinctement rétrécis avant leur mi- 
lieu, comme la nodosité supérieure des articles du mâle, 
à col aussi long qu'eux ; article terminal comme la nodo- 
sité terminale du mâle. Pince anale conformée comme 
d'ordinaire chez les Lestodiplosis, avec l’ongle très grêle, 
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recourbé par en haut et en dehors, atteignant presque l’ori- 
gine de l’article basal. Oviducte à peine proéminent, avec 
2 lamelles lancéolées et assombries. Oeuf orangé, quatre 
fois aussi long que gros. Taille © G : 1,50—2 mm. La larve 
est parasite des larves de Cryphalus fagi. Bitche. 


EPIDOSIS H. Lw. 


microcera n. sp. Femelle. Corps orangé; antennes, pattes, 
trois bandes du mesonotum, taches latérales du thorax 
et bandes transversales sur l'abdomen noires ; les bandes 
du dessus de l'abdomen sont interrompues au milieu; 
celles du dessous sont doubles, l’inférieure en forme de 
ligne. Palpes de quatre articles, à pilosité disposée en 
verticilles, comme d'ordinaire dans ce groupe; les trois 
premiers articles subégaux, quatre fois aussi longs que 
gros ; le dernier cinq fois et demie aussi long que gros. 
Antennes aussi longues que la tête et le thorax, composées 
de 2 + 10 articles; le premier article du funicule non 
soudé au second, cinq fois aussi long que gros, et dix 
fois aussi long que son col; le second, quatre fois aussi 
long que gros et huit fois aussi long que le col; le troi- 
sième, quatre fois et demie, son col atteint le quart de 
sa longueur ; le 9e trois fois et demie, et son col atteint 
le quart de sa longueur ; le dernier semblable au 3°, mais 
arrondi au bout. Crochets bifides, égalant l’empodium ; 
pelotes latérales très petites et peu apparentes. Tibia anté- 
rieur plus long que le second article des tarses. Ailes 
étroites ; la nervure transversale continue la direction de 
la 2° nervure longitudinale qui est courbée dans son 
parcours apical et aboutit en-dessous de la pointe alaire; 
sa base est droite, mais forme un angle avec elle à l’origine 
de la transversale ; rameau inférieur de la 3 très oblique, 
formant un angle de 135° avec la tige. Abdomen échancré 
à son extrémité supérieure, munie de deux lamelles bi- 
articulées et, de chaque côté, d'un petit appendice poilu; 
le second article des lamelles rétréci à sa base, de moitié 
plus long que large. Oeufs blancs, deux fois et demie 
aussi longs que gros. Taille © : 2,50 mm. Bitche. 
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COLOMYIA Kieff, 


appendiculata n. sp. Femelle. Rouge : dessus du thorax et 
taches pectorales bruns; pattes et antennes brunâtres. 
Palpes de deux articles ovoïdaux et munies de quelques 
fortes soies. Antennes à articles du funicule ovoïdaux et 
à col ayant les trois quarts de leur longueur; premier 
article du funicule longuement rétréci à sa base, soudé 
au second ; le nombre des articles est au moins de ? +12, 
car le funicule était brisé après le 11e article. Pattes 
velues ; tibia antérieur d’un tiers plus court que le second 
article des tarses: crochets bifides, beaucoup plus longs 
que l’empodium; le premier article des tarses de toutes 
les pattes porte à son extrémité, au bord inférieur, un 
prolongement subfiliforme, un peu courbé par en haut, 
aussi long que les deux tiers de la largeur du tarse, et 
densément velu à sa base qui est élargie. Bord antérieur 
"de l’aile velu ; nervure transversale très oblique; à cet 
endroit, la base de la seconde nervure ne fait pas d'angle 
avec celle-ci, mais continue sa direction; seconde ner- 
vure fortement courbée dans sa moitié apicale, aboutis- 
sant bien en-dessous de la pointe alaire; troisième ner- 
vure simple, fortement arquée à son extrémité. Oviducte 
non protractile, muni de deux lamelles ovalaires, termi- 
nées chacune par un mince appendice subcylindrique, 
ayant un peu plus du tiers de leur longueur; chacune 
porte en outre latéralement un appendice obtus, trois fois 
aussi long que gros, pubescent, rouge comme les lamelles, 
et terminé par trois soies qui sont de deux à trois fois 
aussi longs que lui. Chez aucune autre Cécidomyie, je 
n'ai vu des appendices semblables. Taille ©: 3,50 mm. 
Capturé sur une fenêtre. Bitche. 


JOANNISIA Kieff. 


caricis n. sp. Mâle. Rouge: mesonotum, antennes et pattes 
bruns. Palpes de trois ou de quatre articles. Premier ar- 
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ticle ou prolongement auquel s’insère le palpe, presqu’aussi 
gros que long; le second plus gros que les autres, de 
moitié plus long que gros ; le troisième, deux fois aussi 
long que gros, égalant la longueur du deuxième et dé- 
passant un peu celle du quatrième qui est le plus mince 
et deux fois aussi long que gros. Antennes de 2 + 13 
articles ; le premier article du funicule ovalaire, non soudé 
au second, à col aussi long que lui; les suivants globu- 
leux, à col d’un tiers puis de moitié plus long qu'eux; 
l’avant-dernier à col court, n'ayant que la moitié de sa 
longueur ; le dernier globuleux et sans prolongement ; 
tous sont munis d’un verticille de poils qui atteint jusqu’à 
l’article suivant. Pattes couvertes d’écailles; aux tarses 
antérieurs, les articles sont 21}, 11/,, 11/3, 4 et 11} fois 
aussi longs que gros; aux tarses postérieurs leur longueur 
est représentée par les chiffres 6, 21}, 11/2, 1 et 11. 
Crochets simples, plus longs que l’empodium. Bord alaire 
interrompu à l'insertion de la seconde nervure, qui est 
fortement courbée et aboutit en-dessous de la pointe 
alaire ; partie apicale de la première nervure deux fois 
et demie aussi longue que la nervure transversale ; rameau 
antérieur de la dernière nervure fortement arquée. Ongles 
de la pince anale en massue; sans crochet à leur extré- 
mité. Taille 4: 1 mm. 
Moeurs. La larve de cette espèce vit sous les gaines de 
divers Carex. Bitche. 
fungicola n. sp. Rouge; mesonotum et écusson bruns ; antennes 
et pattes sombres; dessus de l'abdomen avec des bandes 
transversales composées d’écailles noires. Palpes de quatre 
articles dont les deux derniers sont à peine plus minces 
que le second, qui est deux fois aussi long que gros, un 
peu plus court que le troisième et à peine plus long que 
le premier ; le dernier est le plus long, trois fois et demie 
aussi long que gros. Antennes de 2? + 13 chez le mâle et 
de 2 + 10 chez la femelle; les deux premiers articles du 
funicule non soudés ensemble. Chez le mâle, le premier 
article du funicule est ovoïdal, et égal au col ; les suivants 
globuleux et plus courts que leur col ; le 12e avec un col 
très court, n'ayant que la moitié de la longueur de l’ar- 
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ticle, et s’élargissant ensuite en un renflement ovoïdal de 
moitié aussi gros que l’article, terminé par un minime 
pédicule et muni d’un verticille de poils, imitant ainsi 
un 13° article; tous les articles du funicule portent un 
verticille de poils très denses, peu divariqués, presque 
parallèles au col, et atteignant l’article précédent. Chez 
la femelle, les articles du funicule sont ovoïdaux; les 
premiers, un peu plus longs que leur col; les suivants, 
l’égalant ; le dixième, avec un col qui n’a que le tiers de 
sa longueur et se termine par un renflement ovoïdal sans 
prolongement, de moitié aussi gros que l’article et muni 
d'un verticille ; chaque article avec un verticille conformé 
comme chez le mâle. Pattes avec des poils entremélés 
d’écailles pédiculées ; sur les tarses, ces écailles sont plus 
denses. Tibia antérieur un peu plus long que la cuisse, 
égalant les quatre premiers articles des tarses ; le premier 
article des tarses est deux fois et demie aussi long que 
gros, le 2e et le 5e deux fois, le 3° à peine plus court 
que le 2e, le 4° de moitié plus long que gros ; la longueur 
des tarses postérieurs est représentée par les chiffres 8, 
5, 4, 3, 3. Ces dimensions sont les mêmes chez les deux 
sexes. Crochets simples, plus longs que l’empodium. Aïle 
à surface couverte d’écailles longuement pédiculées, ce 
qui distingue cette espèce de toutes les autres du même 
genre; nervation alaire ne différant de celle de l'espèce 
précédente que par la seconde nervure qui est moins 
fortement courbée. Ongle de la pince anale en massue et 
terminé par un crochet qui est deux à trois fois aussi 
long que gros. Article terminal des lamelles de la femelle 
plus long que gros. Taille & : 1,50 mm. ; © : 2 mm. 

MOEURS ET PATRIE. J'ai obtenu cette espèce de larves 
vivant sur une moisissure qui recouvrait un Lactarius, 
près de Bitche. (Voir Synopse p. 48). Des larves semblables 
et appartenant sans doute à la même espèce, m'ont été 
envoyées plus tard de Nancy par M. le docteur Heim, avec 
la mention: «Larves se nourrissant d’une Mucorine sur 
Laciarius piperatus ». 
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PRIONELLUS Kieff. 


Strobli n. sp. Corps brun ; dessus du thorax d’un brun noir; 
second segment abdominal portant sur le dessus, quatre 
petites taches plus sombres, dont les deux médianes sont 
plus rapprochées l'une de l’autre que des externes; les 
segments 3 à 6 portent de chaque côté une tache quadran- 
gulaire, allant du bord antérieur au bord postérieur et 
renfermant un point plus clair; pattes, antennes et la- 
melles d’un brun sombre. Palpes de 4 articles, dont le 
dernier, le plus long, est trois fois aussi long que gros; 
le 2e et le 3° égaux, deux fois et demie aussi longs que 
gros ; le 1e de moitié plus long que gros. Antennes in- 
complètes ; le premier article du funicule non soudé au 
suivant, mais plus long que lui, insensiblement aminci 
en un col qui a le quart de sa longueur ; les suivants 
de moitié plus longs que gros, à col égalant le tiers de 
leur loagueur ; tous portent, près de leur sommet, un ver- 
ticille en forme de couronne, composé d’une lamelle 
unique, transparente, glabre et divisé peu profondément 
en quatre lobes, qui n’atteignent pas l’extrémité du col ; 
ce caractère seul suflit pour distinguer cette espèce de 
toutes les autres du même genre. Pattes velues. Les di- 
mensions des tarses antérieurs peuvent être représentées 
par les chiffres 51), 3, 21/9, 18/4, 2. Crochets grossièrement 
pectinés, et égalant l'empodium. Ailes à surface pointillée 
et parsemée de poils longs et appliqués. Une nervure très 
distincte suit la {re longitudinale jusqu’à la transversale ; 
celle-ci égalant le quart de la portion apicale de la 1re 
nervure longitudinale ; seconde nervure peu courbée dans 
sa moitié apicale; bord alaire antérieur se prolongeant 
bien au-delà de la 2e nervure, atteignant presque la 3°; 
rameau antérieur de la fourche peu arqué à sa base. La- 
melles comme d'ordinaire. Taille © : 3,50 mm. 


ParriE. Cette espèce a été capturée en Styrie, par le 
R. P. Strobl, à qui elle est dédiée, 
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villosus n. sp. Rouge; trois larges bandes du mesonotum, 
poitrine, metanotum, larges bandes transversales sur le 
dessus et le dessous de labdomen brun-noir; tête et 
antennes d’un brun moins sombre, pattes brunâtres. Les 
bandes ventrales sont largement échancrées en avant. 
Palpes de quatre articles, dont le premier est plus gros 
que les suivants, et égale le 3° en longueur; celui-ci est 
deux fois aussi long que gros, et n'atteint que la moitié 
de la longueur du 4°, mais dépasse un peu la longueur 
du second. Antennes égalant la tête et le thorax, com- 
posées de 2 + 11 articles; ceux du funicule ovalaires, 
insensiblement amincis en un col peu distinct, et munis 
d'un verticille composé d’une lamelle unique, transparente 
et à bord entier; ce verticille forme une sorte de sou- 
coupe, vers le tiers supérieur des articles ; article premier 
non soudé au second ; le dernier terminé par un court 
prolongement conique. Pattes velues ; le tibia antérieur 
un peu plus court que les tarses ; les dimensions de ces 
derniers peuvent être représentées par les chiffres 6, 3, 3, 
21/, et 2. Grochets simples, ou indistinctement dentelés, 
égalant à peine l’empodium. Aïles à surface munie de 
poils longs et appliqués ; nervation comme chez l'espèce 
précédente ; rameau antérieur de la fourche non arqué à 
sa base, L’extrémité de l’abdomen se termine en un seg- 
ment ou oviducte allongé, s’amincissant vers le bout, où 
il est muni de deux lamelles simples, noires, relevées et 
divariquées ; à la base de chacune se voit une autre la- 
melle petite et obtuse ; Le dessus de cet oviducte est couvert 
de longs poils presqu'’appliqués, tandis que le dessous 
est glabre. Par la forme de l’oviducte et du verticille des 
antennes, cette espèce se distingue de toutes les autres 
du même genre. Taille® : 2 mm. 

PATRIE. Roumanie. Envoi de M. le Docteur Jacquet. 

sejunctus n. sp. Rouge ; antennes, dessus du thorax et bandes 
transversales de l’abdomen d’un brun noir; pattes d’un 
brun clair. Palpes distinctement de trois articles ; le 1er 
obconique et deux fois aussi gros que le second, dont la 
longueur dépasse de moitié la largeur ; le dernier, presque 
deux fois aussi long que l’avyant-dernier et un peu plus mince 
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que lui. Antennes de 2 + 10 articles ; le premier du funi- 
cule non soudé au second ; tous munis de quatre lamelles, 
comme chez coronatus ; mais tandis que chez cette der- 
nière espèce, les lamelles se touchent par leur base, où 
elles sont soudées l’une à l’autre, et peuvent encore étre 
considérées comme ne faisant qu'une pièce unique, elles 
sont ici largement séparées, distantes l’une de l’autre par 
un espace égalant leur largeur; le 10e article muni de 
deux verticilles de lamelles et presque deux fois aussi 
long que gros, ce qui indique qu'il est composé de deux 
articles. Crochets simples, égalant amplement l’'empodium. 
Bord antérieur de l'aile avec l'extrémité moins éloignée 
de la 3° nervure que de la 2°, mais néanmoins peu 
rapprochée de la 3°; la fourche peu marquée, avec le 
rameau antérieur non arqué à sa base: nervure trans- 
versale égalant presque la portion apicale de la {re ner- 
vure longitudinale, Lamelles comme d'ordinaire. Taille Q : 
2 mm. 
PaTRIE. Capturé aux environs de Bitche. 

maculatus n. sp. Femelle. D'un rouge orangé ; antennes et 
dessus du thorax bruns ; taches sur le dessus de l’abdo- 
men noires. Pattes brunâtres., Sur le dessus, les quatre 
premiers segments abdominaux offrent de chaque côté, 
une tache presque carrée et renfermant un point blanc; 
les trois autres segments portent une tache unique, carrée, 
située en leur milieu. Palpes de trois articles, dont le 
premier est presque deux fois aussi gros que les suivants, 
et à peine plus long que gros; les deux suivants égaux, 
un peu plus de deux fois aussi longs que gros. Antennes 
de ? + 9 articles plus courtes que la tête et le thorax, à 
articles du funicule ovoïdaux et munis de quatre lamelles 
largement séparées comme dans l'espèce précédente, et 
d’un col n'atteignant que le quart de leur longueur ; le 
premier, d'un tiers plus long que le suivant ; le dernier, 
aminci au bout, est d’un tiers plus long que l'avant- 
dernier. Tibia antérieur deux fois aussi long que le second 
article des tarses; les dimensions des tarses antérieurs 
peuvent être représentées par les chiffres 51/2, 28/4, 2, 184, 

2. Crochets simples, aussi longs que l'empodium. Ailes à 
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nervure transversale d’un tiers plus courte que la portion 
apicale de la première longitudinale; bord antérieur 
atteignant jusqu'à l'extrémité de la 3° qui est à peine 
marquée ; rameau antérieur de la 4e faiblement arqué à 
sa base ; rameau postérieur très oblique, formant un angle 
de 1350 avec la tige. Massue des balanciers deux fois aussi 
grande que le pédicule. Article terminal des lamelles aussi 
long que gros. Taille ® : 2 mm. Bitche. 

Cette espèce diffère donc de la précédente surtout par le 
bord alaire, les palpes, les articles antennaires et la colo- 
ration. 


ERRATA 


P. 9. Au lieu de: par sa forme, lisez: par la forme. 
» 9. » » » par sa taille, lisez : par la taille. 
» 16. Note. Au lieu de: Ohthe Diptera, lisez : On the Diptera. 
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Les hépatiques de la Lorraine n'ont pas trouvé plus d'admi- 
rateurs que les mousses proprement dites. Le contraire sem- 
blerait plus exact. Ainsi F.-G. Schultz déclare positivement 
dans la préface de ses Grundzüge zur Phytostatik der Pfalz 
(page 4) que bien qu'il se soit déjà occupé de l'étude des 
Characées et de quelques genres d'Hépatiques, il ne juge pas 
à propos de comprendre ces cryptogames dans le présent cata- 
logue (1) (15 Novembre 1863). Il cite cependant deux espèces 
comme se trouvant habituellement avec deux mousses: Pressia 
commultata qui accompagne Leptotrichum tortile et Reboulia 
hemisphaerica qui se trouve souvent avec Dicranoweisia 
Bruntoni, 

Holandre est le plus ancien botaniste qui nous ait donné 
des renseignements sur les hépatiques de notre région. Il a 
consacré, en 1836, neuf pages du Supplément de sa Flore de 
la Moselle à la description de vingt espèces réparties dans 


() ….obgleich ich mich auch mit ….einigen Lebermoosgattungen beschäf- 
tigte....; sie mussten daher unberücksichtigt bleiben. 
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quatre genres: 16 dans le genre Jungermannia (in sensu lato), 
2? dans le genre Marchantia (in sensu lato), puis 1 Anthoceros 
et 1 Riccia. De ces 20 espèces, 14 sont ubiquistes ou ont été 
récoltées aux environs de Metz (bois ou environs de Woïippy 
et des Etangs), les 6 autres ne sont signalées qu'aux environs 
de Bitche ou de Hombourg-l'Evéque. C’est bien peu assurément. 


Dans la seconde édition de la Flore de la Moselle, il n’est 
plus question des Hépatiques, parce que, en 1837, c’est-à-dire 
un an après la publication de son Supplément, J.-P. Kremer 
avait fait paraître une notice uniquement consacrée aux Hépa- 
tiques. Ce travail de 44 pages renferme la description de 40 
Jungermannia (in sensulato), 3 Marchantia (in 8. 1.), 2 Antho- 
ceros et 1 Riccia, avec une addition de 6 espèces dont quatre 
seraient nouvelles : en tout 52 espèces, par conséquent 32 de 
plus que dans la Flore de la Moselle (1836). 

En 1863, le Dr. Kremer, devenu pharmacien-major, a donné 
une nouvelle édition, revue et augmentée, de sa Monographie 
de 1837. 

L'augmentation porte sur 4 espèces de Jungermannia : 

J. sohagni Dicks., J. pusilla Lin., J. {ævigata Schrad., 
J. palmaia Hedw. 

56 espèces, au lieu de 52; mais de ce nombre il faut 
nécessairement retrancher 6 espèces nommées et décrites en 
1837 et déclarées introuvables en 1863, à l'exception d’une seule. 

J. Holandriana, J. Creuitzerii, J. confervoides, J. fluitans. 
J. submersa, J. fasciculata. 

Le J. confervoides stérile à Hombourg-l’'Evêque en 1835 et 
1836 n’y aurait plus été retrouvé ni en 1847, ni en 1863, mais 
aurait été récolté à l’état fertile, en Avril 1862 et 1863, au 
bois de Woïippy ainsi que dans celui de Landonvillers ??.. 
Nos recherches dans ces deux dernières localités n’ont pas 
encore donné de résultat. 

Les deux espèces suivantes de Kremer J. Holandriana et 
J. Creutzerii appartiennent aux Jungermannes à expansions fo- 
liacées (frondosae). La première a été découverte en 1836 sur 
un rocher de Bitche, la seconde, dans les prairies maréca- 
geuses de Merlenbach ; jusqu'ici elles n’ont pas été retrouvées. 

Nous devons retrancher de la liste fournie par Kremer 
trois espèces dont on pourrait difficilement admettre la pré- 
sence dans notre région. 


A 
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Jungermannia (Saccogyna) viticulosa Lin. Cette espèce 
est signalée comme très rare en France sur les rochers mari- 
times de l'Océan et de la Manche, et comme assez commune 
daus le Finistère. (Husnot. Hépaticologia gallica, p.55). Kremer 
l'indique (2° édition, p. 28): < Sur la terre et sur les troncs 
« d'arbres dans un ravin des vignes de Saint-Julien. Se trouve 
< aussi dans le bois de Lorry, le long du chemin qui conduit 
«à Amanvillers. Se rencontre aussi au bois des Etangs et 
« dans les prairies marécageuses de Merlenbach.» — Quatre 
localités pour une plante si rare, c’est beaucoup ! Et que dire 
de l'habitat ? à terre à Saint-Julien (marnes du lias inférieur), 
bois de Lorry, (oolite inférieure), les Etangs (grès infraliasique), 
prairies marécageuses de Merlenbach... à ces 3 localités ter- 
restres ou aquatiques il faut encore ajouter les troncs des 
arbres dans les vignes de Saint-Julien ! IL faut avouer qu'une 
espèce si rare, s'accommode volontiers des conditions les plus 
variées. 

Jungermannia sphagni Dicks. (Sphagnoecetis communis 
Nees). Cette espèce, assez rare en France, se rencontre dans 
les marais, parmi les sphaignes (Husnot, {re éd., p.51). Kremer 
prétend l'avoir trouvée « dans le ravin au-dessous de la digue 
de l’ancien étang inférieur du bois de Woippy (2° éd. p. 11)». 
Cette indication est plus que douteuse: il n'y a point de 
Sphagnum à cet endroit. M. Kieffer ne signale pas cette espèce 
pour le pays de Bitche. D'après M. Boulay et M. Carl Müller, 
cette espèce habite les tourbières des Hautes-Vosges. 

Enfin le Marchantia (Fimbriaria) fragrans Nees, indiqué 
sur les rochers humides de Bitche et de Hombourg n'est 
autre que le Reboulia hemisphaerica qui se rencontre à Bitche 
et dont nous avons vu de beaux échantillons à Homboureg, 
dès notre première visite, sur les parois des rochers humides 
à travers lesquels bondit un petit ruisseau, cascade en mi- 
niature. 

En retranchant les neuf espèces dont nous venons de 
parler, il ne reste plus que 47 espèces d’hépatiques pour 
l'ancien département de la Moselle. 

Le Dr. Godron a donné, en 1843, une liste de 35 espèces 
d'Hépatiques découvertes dans le département de la Meurthe !) 


1) Statistique de la Meurthe, par H. Lepage. {re partie, p. 190 et 191. 
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Trois espèces seulement sont indiquées pour les environs de 
Sarrebourg, par conséquent pour la circonscription actuelle 
de la Lorraine. Ces trois espèces se retrouvent à Bitche et 
deux d’entr'elles ne sont pas rares à Hombourg. Nous les men- 
tionnerons plus loin. 

M. l'abbé Boulay a consacré 140 pages dans sa Flore cryp- 
togamique de l'Est?) à cette troisième sous-classe des Muscinées. 
Il cite quelques localités des environs de Lutzelbourg, qu'il 
a lui-même explorées, puis les environs de Bitche, d’après 
une liste communiquée par F.-G. Schultz ; mais il n’a pas 
cru devoir tenir compte des indications de Kremer. 

«C'est à dessein, dit-il ?, que nous avons négligé la Mono- 
« graphie des Hépatiques du dépt. de la Moselle par le Dr. 
« J.-P. Kremer ; l'impertection des diagnoses et de trop gros- 
«sières erreurs ne permettant pas d'accorder aucune confiance 
«à cet ouvrage.» 

M. l'abbé Kieffer, notre savant confrère et ami du collège 
de Bitche, nous a communiqué, avec autorisation de nous en 
servir, la liste complète des hépatiques qu'il a récoltées aux 
environs de Bitche. Cette liste, sauf erreur de ma part, ren- 
ferme 64 espèces qui toutes ont été soumises au savant Dr. 
Jack de Constance, dont la compétence en cette matière est 
admise par tous les spécialistes. 

Si les environs de Bitche sont très favorables au déve- 
loppement de ces intéressants cryptogames, ceux de Metz 
laissent au contraire beaucoup à désirer. Ici, pas ou peu de 
silice, point de ces rochers constamment humides comme il 
s'en rencontre si souvent dans les terrains du grès bigarré 
et du grès vosgien. Toujours des marnes ou du calcaire, peu 
de ruisseaux ombragés, sol plutôt sec qu'humide, en un mot: 
réunion des circonstances les plus défavorables au grand 
développement de ces délicates petites plantes. 

Cependant, en poussant un peu plus loin ses recherches, 
le bryologue messin pourra faire une plus ample moisson: 
les bois des Etangs et de Landonvillers, reposant presque 
exclusivement sur le grès infraliasique, lui fourniront quelques- 
unes des espèces signalées depuis longtemps à Bitche. Il 

1) Muscinées (Mousses, Sphaignes, Hépatiques), Saint-Dié, 1872. 

2) L. c., Préface, page 7. 
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retrouvera, dans la forèt de la Houve, entre Hargarten et 
Creutzwald et surtout sur les rochers secs ou humides dissé- 
minés sur les coteaux boisés des environs de Hombourg- 
l'Evêque et de Merlebach, des sites qui lui rappelleront ceux 
des environs de Bitche et il pourra y recueillir des espèces qu'il 
chercheraïit vainement aux environs du chef-lieu de la Lorraine. 

Nos recherches personnelles, commencées en 1895, ont 
été plus spécialisées pendant ces deux dernières années. Nous 
sommes loin cependant d'avoir retrouvé toutes les espèces 
signalées antérieurement, mais en revanche nous pouvons 
ajouter aux listes précédentes trois espèces nouvelles pour la 
région: Lejeunea ulicina Tayl. aux environs de Hombourg- 
| Evêque, Jungermannia turbinata Raddi aux environs de Metz, 
et Riccia ciliata Hoff. au bois des Etangs. 

La liste que nous publions aujourd’hui est nécessairement 
incomplète : nous avons la conviction que des localités, non 
encore explorées, nous réservent des surprises. Notre inten- 
tion est uniquement de préciser l’état de nos connaissances 
en 1900, et de rendre à chacun de ceux qui nous ont devancé 
ce qui lui est dû. 

En terminant. il convient de rappeler qu’un travail ana- 
logue à celui que nous donnons aujourd’hui pour notre chère 
Lorraine, a été fait pour toute la province par M. Carl Müller 
de Fribourg en Bg.!) 

Malheureusement cet excellent et consciencieux travail 
n’a pu nous être d'un grand secours puisque ce savant bryo- 
logue n'a fait qu'enregistrer les listes que nous lui avions 
nous-même communiquées. Mais ce que nous ne saurions 
passer sous silence, c’est l’obligeance avec laquelle M. Carl 
Müller a bien voulu, à diverses reprises, rectifier ou confir- 
mer nos propres déterminations. Nous n'avons pas attendu 
jusqu'à ce jour pour lui en témoigner toute notre reconnais- 
sance: son empressement à répondre chaque fois à notre 
appel est au-dessus de tout éloge. 

Des 39 genres de ce Catalogue, trois seulement n'ont pas 
encore de représentants sur le territoire de la Lorraine; ce 

1) Zusammenstellung der Lebermoose aus dem Reichslande Elsass- 
Lotbhringen. Eine Grundlage zu weiteren Forschungen. Von Karl Müller in 


Freiburg i. B. (Separat-Abdruck aus « Botan, Centralblatt»r, Bd. LXXXI. 
1899). Cassel, 1900. 45 pages, 


Îl 
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sont les genres: Lunularia, Goniomitrium et Odontoschisma 
(Sphagnoecetis). Des 105 espèces signalées en Alsace-Lorraine, 
73 seulement ont été constatées dans les limites actuelles de 
notre département. 

Nous avons cru devoir suivre l’ordre et la classification 
adoptés dans ce dernier travail ; la comparaison de la florule 
alsacienne avec la florule lorraine sera ainsi plus facile. 

Dans les notes suivantes nous avons employé quelques 
abbréviations dont voici la signification : 


H. J. Holandre. Supplément de la Flore de la Moselle, p.148 
—156. Metz, 1836. 

Kr. J.-P. Kremer. Monographie des Hépatiques du département 
de la Moselle, 44 p. Metz, 1837. : 

» » Le même ouvrage, 2e édition, o1 pages. 
Metz, 1863. 

G. Dr, Godron. Catalogue des Hépatiques. (Statistique de la 
Meurthe), p. 190 et 191. Nancy, 1845. 

B. ON. Boulay. Flore cryptogamique de l'Est, p. T22—863. 
Saint-Dié, 1872. 

Kf. J. Kieffer. Contributions à la Faune et à la Flore de 
Biche. Bulletin de la Soc. d'Hist. nat, de 
Metz, 16e cahier, p. 99. Metz, 1884. 

) ) Le même ouvrage, 17e cahier, p. 46—47. 
Metz, 1887. 


; » Beitrag zur Flora Lothringens. Botan. Central- 
blatt. Bd. LV. No 11, 1893. 
» ; Mittheilungen der Philomatischen Gesell- 


schaîft in Elsass-Lothringen. 3. Jahrge. IL 
Heft, S. 18, 19, (1895). 

» » Liste des hépatiques récoltées aux environs 
de Bitche. In lui. 9 Nov. 1897. 

CM. Carl Müller. Zusammenstellung der Lebermoose aus dem 
Reichslande Elsass-Lothringen. Botan. Cen- 
tralblatt, Bd. LXXX, 1899. 

Fr. A. Friren. Notes manuscrites de 1895 à 1900. 


Nora — Les chiffres qui accompagnent ces abbréviations indiquent la 
page de l'ouvrage ou l’année de la publication. Pour les indications de Kremer, 
le premier nombre donne la page de la première, et le second, celui de Ja 
seconde édliion. 
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Fam. I. MARCHANTIACÉES. 
Trib. 1. RICCIEAE. 
Gen. I. RICCIA Micheli. 


1. R. glauca Lin. Sur la terre humide, dans les champs: 
Woippy, Landonvillers, Kédange, Dalstein, Chémery, bois 
de Porcelette, etc. Kr. 34 et 51 (1833), H, 156; environs de 
Bitche, Kf. : entre la Grange-aux-Ormes et Marly, près du 
bois de Woippy, bois de Landonvillers, toujours avec 
Anthoceros punctatus, Fr. 1895. 

?. R. ciliata Hoffm. Sous une touffe de Carex remota, en 
compagnie de Aneura pinguis, dans un pli de terrain du 
bois des Etangs. Août 1900, Fr, Nouveau pour l'Alsace- 
Lorraine, CG. M.! 

3. R. erystallina Z. En compagnie de À. fluitans. Kf. (in lit. 1900). 

4. R. fluitans Lin. Eaux stagnantes. Endroits submergés en 
hiver, entre Unterweiher et la forêt près de Bitche. Avec 
le type se trouve une variété qui est probablement le 
R. caniculata Lindb. Kf. 1887. 


Gen. II. RICCIOCARPUS Corda. 


. R. natans (Lin.) Corda. Trouvé en abondance dans une pe- 
tite mare du bois de Hémilly par MM. Barbiche et Kiefer, 
vers 1881. (Voir Bot. Gentralblatt. 1893). 

Nul à Bitche (à rectifier C. M. p. 14). 


QT 


Trib. ?. Marchantieae. 
Gen. IT. REBOULIA Raddi. 


(=r] 


. R. hemisphaeriea Raddi. Parois fraiches et ombragées des. 
rochers de grès vosgien, autour de Bitche (Schultz)B. p 
851 ; aux environs de Bitche autrefois avec Meesea uliginosa 
et actuellement sur des rochers humides et ombragés, en 
compagnie de Geocalyx graveolens et de Jung. lanceo- 
lata K£. 1895 ; parois verticales du petit torrent qui coule 
à l’est de Oberhomburg, belles touffes en compagnie de 
Conocephalus fimbriatus. Fr. 1899 et 1900, 

7% 
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Gen. IV. CONOCEPHALUS Necker. 


Te ©. conieus (Fegatella Raddi) Neck. Lieux humides et om- 
bragés : aux Etangs : aussi sur les rochers humides entre 
Hombourg-l'Evéque et Hombourg-Bas. H. 155: environs 
de St-Avold, Forbach, Hombourg et Merlebach, Landon- 
villers, commun à Bitche, Kr. 31, 48: commun et fertile 
à Bitche. Kf. 1897. — N'a pas été retrouvé aux Etangs, ni 
a Landonvillers; tapisse les rochers du petit ruisseau 
torrentueux à l’est de Oberhomburg, où nous avons ré- 
colté des exemplaires 4 en 1899 et des exemplaires 9 
en Avril 1900. Se retrouve en moindre quantité sur des 
rochers du vallon Zn der Loh. Sept. 1900. 


Gen. V. PREISSIA Corda. 


E ‘ 

8. P. commutata Vees. Grès vosgien du plateau de Bitche, à 
l’ouest de la crête des montagnes (Schultz), B, p. 850; 
rochers humides de Bitche, p. e.: Neubach ; fertile. Kf. 1897. 

NB. Il est très probable que le Marchantia fragrans 
récolté en 1833 par Kremer à Hombourg-Bas et à Bitche 
n’est autre que le Reboulia ou le Preissia. 


Gen. VI. MARCHANTIA Lin. 


9. M. polymorpha Z. Assez rare près de Metz, mais commun 
a l’est du département sur le grès vosgien, H. 155 ; ile 
du Saulcy, aux Etangs, aux environs de St-Avold et de 
Forbach, Kr. 30; bois de Woippy, vallée de Montvaux, 
Merlebach, fort de Bitche, Kr. 47 ; très commun et fertile 
à Bitche, Kf. 1897. Existait autrefois et peut-être encore. 
actuellement dans la cour de la maison où se trouve la 
Direction de la Police dans la rue des trois Boulangers, à 
Metz. Cette hépatique a fait son apparition à Montigny 
entre une aile des bâtiments et la Chapelle du Petit-Sémi- 
naire il y a six ou sept ans seulement, avec cette parti- 
cularité que les frondes ne portaient que des cupules 
avec corpuscules lenticulaires : ce fut primitivement le 
seul moyen de reproduction; et encore maintenant les 
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frondes ne produisent, depuis trois ans, que des disques 
anthéridiifères. Au contraire, sur un bloc de grès infralia- 
sique près du château de Landonvillers, de même que 
près de Oberhomburg, nous n'avons trouvé que des frondes 
à organes © ; daus ces deux localités cette plante est peu 
abondante : nous ne l'avons vue ni à Woippy, ni dansla 
vallée de Montvaux, Fr. Très abondante dans une mare 
et un fossé le long de la route de Merlebach à Spittel. 
Sept, 1900, Fr. 


Fam. IT. JUNGERMANNIACEAE. 


a. Jungermanniaceae anacrogynae. Schiffn. 
Trib., |, METZGERIEAE, 
Gen. VIL ANEURA Dum. 


10. A. multifida {L.) Dum. Rare aux environs de Metz, au- 
dessous de l'étang inférieur du bois de Woippy; abon- 
dante dans les tourbières de Bitche, Kr. 25 et 40; prés 
tourbeux parmi les Æypnum cuspidatum du second étang 
de Bitche, Kf. 1887; talus humide, près d'un viaduc du 
chemin de fer dans la vallée de Montvaux, fertile et en 
compagnie de Pellia epiphylla, Mai 1898 ; aux environs 
d'Oberhomburg, dans le vallon /n der Loh, Août 1900, Fr, 

11. À. pinnatifida ÂVees. Sur la terre humide, environs de 
l'étang de Bannstein, fossés des fortifications de Bitche, 
avec l'espèce précédente, Kf. 1884 et 1887 

12, A. palmata MVees. Sur des fragments de troncs pourris, 
envoyés de Bitche, par M. Kieffer en 1898 et en 1900, assez 
commune, 

15. A. pinguis Dum. Aux Etangs, dans les marais à gauche 
entre les bois, H. p. 153 ; puis dans la prairie entre Merle- 
bach et l'Hôpital, etc., et dans le pays de Bitche, non 
loin de Reyerswillers, Kr, 24 et 39; fertile en Avril sur 
les rochers humides et ombragés de la chute d’eau du 
vallon de Neubach, près de Bitche, Kf. 1887; découvert 
dans un pli de terrain du bois des Etangs en compagnie 
de Riccia ciliata, Août 1900, Fr. 
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Gen. VII. METZGERIA Raddi. 


14. M. furcata (Raddi) Lindb. Assez commun et fructifie rare- 


ment, H. 154, trouvé en fructification pour la première 
fois par Kremer en 1837, Kr. 29; commun sur l'écorce de 
jeunes hêtres à Landonvillers, Kr. 45: très commun à 
Bitche sur les troncs et les rochers, Kf. 1897; trouvé fer- 
tile à la Grange-aux-Ormes, 1896, dans le bois de Woippy, 
et dans une toufle de VNeckera pumila var. Philippeana le 
2 Mai 1900, sur un hêtre près des carrières de Kummer- 
fels entre Hombourg et l'Hôpital. Fr. 

Var prolifera. Sur les troncs d'arbres, à Bitche, Kf. 1895 ; 
également à Oberhomburg sur les hêtres, 1899, Fr. 


Trib. IL CODONIEAE. 
Gen. IX. PELLIA Raddi. 


15. P. epiphylla Raddi. Cette espèce n’est pas rare au vallon 


de Montvaux, près Metz, H. 154; bois des Etangs, etc. 
Très-commun aux environs de St-Avold, de Forbach et 
de Bitche, Kr. 27, au Saulcy, à Woippy, à Merlenbach, Kr. 
44; M. Kieffer n'indique pas cette espèce pour les envi- 
rons de Bitche, mais bien le Pellia Neesiana. — Vallée 
de Montvaux, surtout près du viaduc sur lequel passe le 
chemin qui conduit au Chêne de Lorry; également près 
de la fontaine au-dessous des ruines de Châtel-St-Germain 
et dans le bois des Etangs, fertile. Fr. 


16. P. calyeina Tayl. Prairie marécageuse avec Hypnum cus- 


pidatum non loin de Memersborn (cercle de Boulay) et à 
Bitche, Kf. Avril 1895 et 1900; au bord de la source qui 
alimente le lavoir de Gravelotte, dans le ravin des Géni- 
vaux, Sept. 1899 (voir CG. M. p. 19!). Parties marneuses du 
nouveau chemin forestier du bois de Landonvillers, Sept. 
1900. Fr. 


17. P. Neesiana Limpr. A Bitche, sur des rochers humides, 


ainsi que sur la terre humide dans une prairie maréca- 
geuse avec Aypnum cuspidatum, ac,, fertile en Avril, 4 
EUR EMONE 
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Var. undulata. Stérile dans un ruisseau de la forêt, 

sur les pierres inondées, également dans l’eau, au Neu- 
bach, Kf,. 1897. 


Gen. X. BLASIA Linné. 


18. B. pusilla Lin. Trouvé en fructification (?) dans un fossé 


près de Hombourg-l’'Evêque et dans les prés marécageux 
entre Merlebach et l'Hôpital, H. p. 154; aux environs de 
St-Avold, de Forbach et de Bitche, Kr. ?8 et 44; dans les 
champs, à la Rosselle près de Bitche, T. CG. sur terre 
aux environs de la cascade de Neubach, Kf. 1897; chemin 
creux près du Papiermühle et à la source qui alimente 
l'étang de ce nom, près de Oberhomburg ; de même dans 
un chemin creux du bois et sur le bord dela route entre 
Merlebach et Spittel, Fr. 1899 et 1900. 


Gen. XI. FOSSOMBRONIA Raddi. 


19, F, Wondraczeki Corda. Dans les champs autour du bois 


de Woippy, et dans le parc du bois de Landonvillers, Kr. 
2e éd. p. 20; à Fénétrange, Sarrebourg, B. p. 839; sur 
terre, dans les champs humides, à Bitche, Kf. 1887; dans 
les bois de Woippy et de Borny (1895), également à l’extré- 
mité du vallon /n der Loh près de Oberhomburg, 1900, 
Er, (voir K. M. p. 191) 


b. Jungermanniaceae acrogynae Schiffn. 
Trib, IL, EPIGONANTHEAE. 
Gen, XII SARCOSCYPHUS Corda. 


20. S, Ehrharti Corda. A Bitche, sur des rochers ombragés 


21. 


avec Brachyodus trichodes, Kf. 1895; rochers aux envi- 
rons de Oberhomburg, Mai 1900, Fr, 

Var, ericetorum (?) à Bitche, Kf£, 1897. 
S, Fanekii Vees, Forme des plaques sur les rochers, p. €. 
avant d'arriver au Papiermühle, à Oberhomburg, V et X, 
1900, Fr, 


25: 
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Gen. XIII. ALICULARITA Corda. 


. À. scalaris Corda. Mans les bois des Etangs, de Menskirch, 


etc.; aussi aux environs de Saint-Avold, de Forbach et 
de Bitche, Kr. 16 ; Hombourg-l'Evêque et Bitche, Kr. 2e éd. 26; 
à Bitche, sur la terre et les rochers dans les bois, fruc- 
tifie en Avril 49, ac. Kf. 1897. 


Gen. XIV. JUNGERMANNIA Lin. ex parte. 


J. Taylori Hook. Marais tourbeux de Bitche, parmi les 
Sphaignes avec Lepidozia setacea, Andromeda polifolia et 
Cladonia glauca var. virgata, près de l'étang d'Haspel- 
scheid, stérile, Kf. 1895 et 1897. 


. J. anomala Hook. Bitche, avec la précédente, stérile, Kf. 


1897. 


. J. crenulata Zm. Bord d’un chemin du bois des Etangs. 


Commune aux environs de Saint-Avold, de Forbach et de 
Bitche, Kr. 5, Woippy, Kr. 12. 

Var. (Genthiana) gracillima Hüb. A Bitche, sur la terre 
humide dans un chemin creux, Kf. 1895 ; au bord d’un 
chemin dans le bois de Woippy, dans un sentier du bois 
de Landonvillers, Sept. 1900. Fr. 


. J. hyalina Schm. Sur les bords des fossés et à terre au 


pied des rochers ombragés, à Bitche, & et 9, Kf. 1895 ; 
sur la terre humide à Oberhomburg, Fr. 1899 (voir K. M. 
po 29): 

J. sphaerocarpa Hook. Indiqué comme rare dans les tour- 
bières de Bitche; n’a pas été retrouvé par M. Kieffer; Kr. 
SReLHS 
J. lanceolata Lin. (Liochlaena Nees.) Lieux humides et 
ombragés au bois de Woippy (Léo, 1832), H. p. 149. Etang 
de Woippy, Les Etangs, Landonvillers, Hombourg-l’Evêéque, 
Merlebach, etc. Kr. 4 et 12; fertile à Bitche, Kf. 1897. 
Commun et fertile sur les rochers humides des bois de 
Oberhomburg ; n’a pas été retrouvé dans les localités de 
Woippy, des Etangs, ni de Landonvillers, K. 

J. autumnalis De Cand. (J. Schraderi Mart.) à Bitche sur 
les rochers ombragés, Kf. 1895. 


31. 


33, 


30. 
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B. J. COMPLICATAE. 


J. exsecta Schm. Cette belle espèce se trouve dans les 
bois de Hombourg-l'Evêque, de Merlebach et de Bitche, 
toujours à l’état stérile, Kr. 12 et 24; a été retrouvée à 
Bitche, Kf, 1897, mais pas encore aux environs de Ober- 
homburg. Fr. 


. J. minuta Crantz, à Bitche, sur les rochers ombragés, Kf. 


1895. Basses-Vosges (Lammer), B. p. 783. 
C. J. BIDENTES. 


J. turbinata Raddi. Dans un chemin creux conduisant 
d’Ars ou d’Ancy vers Gorze par le Gorgimont ; découverte 
le 7 Mars 1899, déterminée par M, Carl Müller le 7 Décembre 
1899 (voir CG. M. p. 25). 


. J. Mulleri Vees. Rochers de grès vosgien, à Bitche G et ©, 


Kf. 1895; talus d'un chemin creux du Bois de la Roche, 
parallèle au vallon de Vaux, près Metz, Fr. 18 Avril 1900 
(déterminé par M. Carl Müller !). 
J. ventricosa Dicks. Sur les rochers siliceux, la terre, 
les bois pourris dans les bois de Hombourg-l'Evêque, 
Merlebach, Bitche, Kr. 6 et 15; fertile sur les rochers, à 
Bitche, & et 9, Kf. 1899 ; à Oberhombureg, Fr. 

Var. gemmipara, sur les rochers humides et à terre 
dans les bois de Oberhomburg, Fr. (dét. par C. M. !), 

Var. porphyroleuca Nees. Environs de Bitche, Kf. (Jack! 
(voir C. M. p. 26). 


. J. bicrenata £indb. Rochers humides au Krähefels: à 
terre aux environs de Falkenstein, près Bitche, Kf. 1887, 


Rochers humides à Merlebach et à Oberhomburg, Août 
1899 et Mai 1900, Fr. (dét. par G. M.). Dans un chemin du 
bois de Woippy avec Pogonatum nanum, fertile, Fr. 1897. 


. J. excisa Dicks. Dans les bois de Hombourg-l’Evéque, de 


Merlebach et de Bitche, Kr. 6 et 15. M. Carl Müller semble 
révoquer en doute cette détermination (voir G. M. p. 28). 


D. J. BARBATAE. 


J. incisa Schrad. Sur la terre et sur les rochers de grès 
dans les forêts de Merlebach et de Hombourg-l'Evéque, 
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Kr. 9 et 19; croit en touffes d’un beau vert sur les rochers 
qui bordent la route de Deux-Ponts, aussi au Neubach, 
près de Bitche, fertile. Kf. 1887 et 1897. 

J. barbata Schreb. Parmi les mousses, au bord du grand 
bois de Kédange à Dalstein. Kr. 18 et 31, 
J. quinquedentata Æuds. Sur la terre humide, parmi les 
mousses : bois de Kédange, de Hombourg et de Merlebach ; 
bois de Holbach près de Bitche, Kr. 10 et 21. Ne figure 
pas dans la liste de M. Kieffer. 


Gen. XV, PLAGIOCHILA Dum. 


P. asplenioides Dum. Bois humides et ombragés, Woïppy, 
environs de Forbach, H. p. 149. Aux Etangs, où elle fruc- 
tifie rarement. Kr. 3 et 9. Assez commune dans les parties 
humides de tous les bois des environs de Metz (Lias et 
oolite) Fr. Sur terre dans tous les bois de Bitche, ac. K£, 1897. 

Var. minor Lindb. Landonvillers, Saint-Avold, Forbach, 
Creutzwald, Hombourg-l’Evêque, Merlebach, environs de 
Bitche, fertile tous les ans (?), Kr. 3 et 9; cette variété 
est plus commune dans les terrains siliceux qu'aux envi- 
rons de Metz: nous n'avons jamais vu de fructification. Fr. 


Gen, XVI. LOPHOCOLEA Dum. 


L. bidentata MVees. Dans les haies, dans les bois, sur la 
terre et sur les souches pourries, H. p. 151; trouvé une 
fois fertile dans le bois de Kédange à Dalstein, Kr. 16 et 
29; fertile et très commun à Bitche, K£. 1897; très commun 
et toujours stérile aux environs de Metz, plus rare à Ober- 
homburg, Fr; 

L. minor ÂVees. Ruines du château de Lützelbourg. B, 
p. 816. 


2. L. heterophylla Vees. Terrains de bruyères (?) aux envi- 


rons de Saint-Avold et de Bitche, Kr. 17 et 30; fertile sur 
terre au Neubach, près de Bitche, Kf. 1897; peu commun, 
mais toujours abondant et très fertile sur de vieilles 
souches très décomposées, Grange-aux-0rmes, Grange- “aux- 
Bois, Woippy, Fr, 1895—1900, 
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Geu. XVII CHILOSCYPHUS Corda. 


43. Ch, polyanthus Corda. Abondante (?) le long d'un fossé 
du bois de Borny vis-à-vis Grigy, H. p.151 ; bois de Borny; 
aussi au bord d’une source à Reyerswiller et dans les 
tourbières de Bitche, Kr. 14 et 26: à Bitche, Kf. 1897; 
près de l'étang de Woiïppy, sur la terre humide (1895), 
sur les talus d’un ruisseau du bois des Etangs, Avril 1900, 
fertile, Fr. La localité de Borny est introuvable! Fr. 

Var. rivularis Lindb. Sur les pierres submergées dans 
le Neubach, près de Bitche, Kf. 1895. 


Gen. XVII. HARPANTHUS Nees. 


4%. H. scutatus Spruce. Sur les rochers ombragés, à Bitche, 
Kf. 1895; fissures des rochers et troncs pourris, entre 
Lützelbourg et Saverne, B. p. 819. 


Gen. XIX. GEUCALYX Nees. 


45, G. graveolens ces. Sur les rochers humides et ombragés, 
en compagnie de J. lanceolata et Reboulia hemisphacrica, 
à Bitche ; Kf. 1895 (voir CG. M. 32). 


Trib. IV, TRIGONANTHEAE. 
Gen. XX. CEPHALOZIA Dum. 


46. C. divaricata Spruce. Bruyères des environs de bitche, 
Saint-Avold, Merlebach, bois de M. Bompard à Rozérieulles, 
Kr. (J, byssacea) T et 17 ; à Bitche, Kf. 1897. 
17, C. connivens Spruce. Sur une roche de grès bigarré à 
Merlebach (1833), forêt de Creutzwald, fossé à Sturzelbronn, 
près de Bitche, rare, Kr.8 et 17; à Bitche, Kf. 1897. Commun 
dans toute la chaine des Vosges, B, p. 810. Hombourg- 
l'Evèque, assez rare, 1900. Fr. 
C. bicuspidata Dum. Au-dessous de l'étang inférieur de 
Woippy, aux Etangs, à Landonvillers, à Saint-Avold, à 
Creutzwald, etc., Kr. 7 et 16: au bord d’un chemin du 
bois de Woïippy, également à Oberhomburg, fertile, Fr. ; 
à Bitche, fertile, Kf, 1897. 


48 


NE 


60 


20. 


91. 


04, 


CATALOGUE DES HÉPATIQUES 


C. catenulata Spr. Sur les souches et les pierres, à Bitche, 
Kf. 1898. 


Gen. XXI. NOWELLIA Mitten. 


N. curvifolia (Dum.) Mili. Sur terre (?) dans les forêts 
de Bitche, Kr. 8 et 18; sur les troncs pourris: à Bitche, 
Kf. 1897 ; à Dagsburg, Kf. (voir G. M. p. 34). 


Gen. XXII CALYPOGETA Corda. 


C. trichomanis Corda. Sur la terre humide dans les bois: 
aux Etangs, à Menskirch, Klang, Kédange, Merlebach, 
environs de Bitche, Kr. 16 et 29; à Bitche, en compagnie 
de Lepidozia repians, ac. et fertile, Kf. 1897 ; à terre, sur 
la marne, au bois de Woippy, surtout au bord d’un chemin 
avant d'arriver à la prairie qui s'étend au nord du bois, 
stérile ; en Avril 1899 nous avons recueilli 3 capsules au 
bord du chemin qui conduit à la côte, à gauche de la 
route et de l’étang de Woïippv. Fr. 

Var. propagulifera. Assez commune au bois de Woippy 
et aux environs de Oberhomburg en automne. Fr. 


Gen. XXII MASTIGOBRYUM Nees. 


. M. trilobatum ÂVees. Bois de Saint-Avold, de Hombourg- 


l’Evêque et de Merlebach, H. p. 152: Hombourg-l’Evèque, 
Merlebach, environs de Bitche, Kr. 19 et 32; à terre et 
sur les rochers aux environs de Bitche, ac. Kf. 1897; à 
Oberhomburg, Fr. 


Gen. XXIV. LEPIDOZITA Dun. 


. L. setacea Mit. Dans les marais tourbeux avec J. Taylori, 


Andromeda polifolia et Cladonia glauca, var. virgaia, 
aux environs de Bitche, Kf. 1895. 

L. reptans Vees. Parmi les mousses, sur les bois pourris 
dans les forêts de Creutzwald, de Merlebach, de Hombourg- 
l’'Evêque, de Sturzelbronn, etc, Kr: 18 et 32 ; très commun 
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dans les chemins creux des bois, sur les rochers humides, 
les souches en décomposition, à Bitche, Kf. 1897 ; dans les 
mêmes conditions à Oberhomburg, ac, Fr. 


Trib. V. PTILIDIOIDEAE. 
Gen. XXV. BLEPHAROSTOMA (Dum.) Lindb. 


59. BL. trichophyllum (Lin.) Dum. Creutzwald, Saint-Avold, 
Forbach, Hombourg-l'Evêque, Merlebach, Bitche, Landon- 
villers, Klang et Kédange, Kr. 3 et 9; très commun à 
Bitche dans les bois, sur les rochers et le long des chemins 
creux, Kf. 1897; dans les mêmes conditions à Ober- 
homburg. Fr. 


Gen. XXVI. PTILIDIUM Xees. 


06, Pt. ciliare lampe. Trouvé par Schimper dans les forêts 
de Bærenthal et communiqué à Kremer en 1834, trouvé 
par ce dernier en 1861, dans la forêt, à droite de Ja route 
de Bitche à Sturzelbronn, rare, Kr. 20 et 37; sur des 
souches en haut des Erbsenfelsen, très rare et stérile, 
Kf. 1897. 

NB. M. Carl Müller croit que l'espèce trouvée par Schimper 
doit se rapporter au Pt. pulcherrimum (voir G.M. p. 37). 


Gen. XXVIL TRICHOCOLEA Nees. 


07. Tr. Tomentella Vees. Aux Elangs (Léo), également le long 
d'une mare entre Merlebach et Karlsbronn (Prusse), rare, 
Kr. 21 et 38; à Bitche, sur les rochers humides, le long 
des cours d'eau dans les vallons ; abondant au Marder- 
thal, Kf. 1884, 


Trib. VI. SCAPANIOIDEAE. 
Gen. XXVII. DIPLOPHYLLEIA Trevisan. 


08. D. albicans (Lin.) Trev. Bords des chemins, talus, rochers 
de grès, dans les bois de Saint-Avold, de Hombourg- 
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l’Evêque et de Merlebach, H. p. 150 ; les mêmes localités, 
aussi à Bitche, Kr. 11 et 23; à Bitche, Kf. 1897: très 
commun sur les talus sablonneux des bois des Etangs, de 
Silly-sur-Nied, de Landonvillers, de la Houve et de Ober- 
homburg, Fr. 


. D. obtusifolix{Hook) T'rev. Saint-Avold, Hombourg-l'Evéque, 


Merlebach, Bitche, peu commun, Kr. 12 et 23; à Bitche, 
Kf. 1897, Oberhomburg, 1900. Fr. 


Gen. XXIX. SCAPANIA Dum. 


. S. nemorosa ÂVees. Bois humides de Woippy. des Etangs, 


etc. H. p. 150 ; commune et fertile aux environs de Saint- 
Avold et de Bitche, Kr. 10 et 21: très commune sur la 
terre et les rochers dans tes bois de Bitche, Kf. 1897; çà 
et là dans les parties humides des bois du calcaire juras- 
sique, par exemple dans les vallées de Mance et de Mont- 
vaux, dans une ancienne carrière de la côte de Rozé- 
rieulles, toujours stérile aux environs de Metz; fertile 
dans une partie du bois des Etangs et à Oberhomburg. Fr. 


. S. irrigua Vees. A Bitche, dans les fossés et les prairies 


parmi les Sphaignes. Kf. 1895. 


. S. curta Mecs. Sur la terre humide, à la base des rochers 


ombragés, Kf. 14895; sur le muschelkalk à Fénétrange, 
UD. NUIT 


Trib. VIL RADULOIDEAE. 
Gen. XXX. RADULA Dum. 


. R. complanata Dum. Commun sur les troncs d'arbres, 


H. p. 150; Kr. 13 et 25: à Bitche, sur les écorces et sur 
les pierres, ac. Kf. 1897; commun partout et fructifie 
souvent. Fr. 

Trib. VIII. MADOTHECOIDEAE. 

Gen. XXXI. MADOTHECA Dum. 


. M. platyphylla Dum. N'est pas rare sur les troncs d'arbres, 


mais fructifie rarement, H. p. 152; Kremer assure l’avoir 
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trouvé en fructification dans le parc de la Grange-aux- 
Ormes, ainsi qu’à Woippy et dans le bois de Kédange (kr. 
p. 20), dans la ?e édition, il ne cite plus de localité, Kr- 
33; à Bitche, assez commun et fertile, Kf. 1897: nous 
n'avons pas encore trouvé cette hépatique fertile, ni à 
Metz, où elle n’est pas rare, ni aux environs de Ober- 
homburg. Fr. 


65. M. Baueri Schiffner. Sur les rochers calcaires et ombra- 


gés dans le bois de Gorgimont, au-dessus d’Ancy-sur- 
Moselle, d'après la détermination de M. Carl Müller de 
Freiburg 1. B. (in litt. 22 Novembre 1900) Fr. 


66. M. laevigata Schrad. Sur les coteaux calcaires des envi- 


6 


# 
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rons de Metz, et sur les rochers de grès des environs de 
Saint-Avold et de Bitche ; rare, Kr. 2e édition, p. 34; n'a 
pas été retrouvé par M. Kiefer. 

NB. A rechercher l'espèce suivante M. platyphylloidea 
Schn. trouvée par Montagne à Longwy, ancien départe- 
ment de la Moselle (voir B. p. 833, Husnot p. 64). D’après 
M. Carl Müller, il s’agit probablement ici de M. Jackii 
SchtT, (èn lat. 21 Octobre 1900). 


Trib, IX. JUBULOIDEAE. 
Gen, XXXIL LEJEUNEA Libert, 


L. ulicina Tayl, (L, minutissima Dum.), Sur le tronc d’un 
Fagus silvatica Le long de la route vers la queue de l'étang 
du Papiermühle près de Oberhomburg, découvert le 12 
Août 1899, Fr, Plante nouvelle pour l’Alsace-Lorraine et 
déterminée par M. Carl Müller (voir CG. M. p. 41). 


68. L. serpyllifolia Lib. Presque partout, sur les parois hu- 


mides des rochers siliceux dans les montagnes, sur les 
mousses qui recouvrent les troncs d'arbres, plus rare- 
ment sur la terre, particulièrement dans le voisinage des 
cascades ; très commun dans les Vosges, B; p. 836; parmi 
les mousses dans les forêts de Bitche, Kr, 21 et 34; à 
Bitche, Kf, 1897, 
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Gen. XXXIIL. FRULLANTA Raddi. 


69. F. dilatata Dum. Sur les troncs d'arbres et les rochers 


(par erreur sous le nom de Æ. tamarisci), H. p. 153 ; très 
commun, Kr. 22 et 35; à Bitche, sur les écorces et les 
pierres, Kf. 1897; très commun aux environs de Metz et 
de Oberhomburg, surtout dans les endroits humides, très 
fertile, Fr. 


10. F. fragilifolia Tayl. Très rare et stérile sur les troncs 


et les branches des sapins. sur le Hundskopf, près de 
Bitche, K£. 1895 ! (voir G. M. p. 41). 


71. F. tamarisci Dum. Parc de la Grange-aux-0Ormes, bois de 


Kédange, de Bretnach, de Creutzwald, de Saint-Avold, de 
Bitche, sur les rochers de grès, Kr. 23 et 37; très commun 
et fertile à Bitche, sur les écorces, ies pierres el surtout 
à terre dans les bois, Kf. 1897; peu commun aux envi- 
rons de Metz, très belles touffes parmi des Vecliera crispa 
au pied des arbres près des rochers qui dominent le 
versant gauche de la vallée de Mance, près d’Ars-sur- 
Moselle (30 Avril 1896) ; rare à Oberhomburg, toujours sté- 
rile ; n’a pas été retrouvé à la Grange-aux-Ormes. Fr. 


Fam. III. ANTHOCEROTACEAE. 
Trib. X. ANTHOCEREAE. 
Gen, XXXIV. ANTHOCEROS Micheli. 


2, A. laevis Z. Prairies tourbeuses de Merlebach, KnM33 et 


50 ; fertile à Bitche, Kf.; encore inconnu aux environs 
de Metz, Fr. 


73, A. punctatus L. Etang inférieur du bois de Woippy (Haro), 


H. p. 156; Woippy, Hombourg-l’Evêque et Merlebach, Kr. 
33 et 49; fertile à Bitche, Kf, 1897; dans la partie infé- 
rieure et humide du chemin qui traverse le bois de 
Woippy, dans la direction de la ferme Sainte-Agathe ; très 
abondant dans les rigoles des champs au sud du parc de 
la Grange-aux-0rmes, en 1898; n’a pas reparu en 1900 à: 
cause de la grande sécheresse de l’été et de l’automne, Fr 
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En résumé, et en écartant les espèces dénommées par 
J.-P. Kremer et quelques-unes ‘évidemment mal déterminées 
et que l'absence d’herbier nous empêche de rectifier, nous 
avons d’après les listes de Kremer, celles de notre collègue 
et ami, M. l'abbé Kieffer, et nos propres recherches aux envi- 
rons de Metz, des Etangs et de Hombourg-l'Evêque, 73 espèces, 
auxquelles viendront certainement s'ajouter quelques autres 
espèces cantonnées dans des régions non encore explorées. 
Si les plantes phanérogames ménagent de temps à autre des 
surprises au botaniste, que doit-ce être pour les cryptogames 
qu'un œil exercé peut seul découvrir dans leur habitat souvent 
si restreint ? 

Nous avons trouvé dans le savant ouvrage de M. l’abbé 
Boulay l'indication de sept espèces qui pourraient aussi se 
trouver sur notre territoire : 


Riceia minima Lin. Bois de Tomblaine, près de Nancy (Godron) 
B. p. 859. 

Riccia crystallina Lin. Bosserville et Malzéville près de Nancy, 
Lunéville (Godron), B. p. 861. 

Scapania rosacea Nees. Deux-Ponts (Lammers), B. p. 777. 

Jungermannia nana Nees. Deux-Ponts (Müller, Nees), B. p. 788. 

J. riparia Tayl. Peut-être sur le calcaire jurassique de la 
Lorraine, B. p. 792. 

J. acuta Lindb. Deux-Ponts (Lammers), B. p. 794. 

J. arenaria Nees. Basses-Vosses (Hübener), B. p. 803. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 


des 34 genres et des 73 espèces d’hépatiques 
cités dans le Catalogue. 


XIII. Alicenlaria Corda. 
ScalarisiCorda een 
VII. Aneura Dum. 
multifida Dum.. . . .10 
palmata Nees. . . . . 12 
DINOULS AD UNE EEE 13 
pinnatifida Nees. . . .11 
XXXIV. Anthoceros HMich. 
Unes Is 8 676 260 0 tr 
DANONE bi, 10060 à TS 
X. Blasia Lin. 
pusilla L. . 
XXV.Blepharostoma (Dum.) 
Lindb. 
trichophyllum (L.) Dum. 55 
XXII. Calypogeia Corda. 
trichomanis Corda . . 51 
var. propagulifera . . >» 
XX. Cephalozia Dum. 
bicuspidata Dum . . . 48 
catenulata Spruce. . . 49 
connivens Spruce. . . 47 
divaricata Spruce. . . 46 
XVIL. Chiloscyphus Corda. 
polyanthus Corda. . . 43 
var. rivularis Lindb. . » 
IV. Conocephalus Veck. 
CONICUSENE CIRE 


4 


XXVIIT. Diplophylleia Trev. 
albicans {L.) Trev. . . 58 
obtusifolia (L.) Trev. . 59 

XI. Fossombronia Raddi. 
Wondraczelki Gorda. . 19 

XXXII. Frullania Raddi. 
Clatat a DM RO 
fragilifolia Tayl, + . . T 
LAMATISCAD MENU 

XIX. Geocalyx Vees. 
graveolens Nees. . . . 45 

XVIII Harpanthus Vees. 
seutatus Spruce. . . . 44 

XIV. Jungermannia L. ex. p. 
anomala HOOK. 0.000224 
autumnalis DC. . . , . 28 
barbata Schreb.. . . . 37 
bicrenata Lindb. . . . 34 
CRENUIATUASMARMERENE 25 
var. gracillima . . . . » 
ELCISOIDICKS EE NE 
ELSECLANS CM 20 
hyalina Schm. . . . . 26 


TICLS AS CT ATEN EES 36 
VAN CEOUMANL RE 27 
minute Crantz 30 
Mülleri Nees.. . . . . 32 


quinquedentata Huds. . 38 
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Taylori Hook. 
turbinata Raddi. . 


ventricosa Dicks. . . 


20 20 2e 
. . 31 


33 


var. porphyroleuca Ness, » 


XXXIL Lejeunea Lib, 


serpyllifolia Lib. . . . 68 | 
COIN TA 2e 2 


XXIV. Lepidozia Dum. 
reptans Nees. 
selacea Mitt. 


- XVI. Lophocolea Dum. 
bidentata Nees. . . . . 
heterophylla Nees. . . 


minor Nees. . . . 


XXXI Madotheca Dum. 
Baueri Schiffner . . . 
laevigala Dum.. . ... 
platyphylla Dum.. . . 


VL Marchantia Lin. 
polymorpha LL. . . 


. 07 
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XXI. Mastigobryum ees. 


trilobatum Nees. . . 


VIIL Metzgeria Raddi. 


. 92 


furcata (Raddi) Lindb. 14 


var. prolifera 
XXI. Nowellia Hits. 


. }» 


curvifolia (Dum.) Mitt. 50 


IX. Pellia Aadudi. 


calycina Tayl. . . . 
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epiphylla Raddi 

Neesiana Limpr. . . 
XV. Plagiochila Dum. 

asplenioides Dum. 

var. minor Lindb. 
V. Pressia Corda. 


commulala Nees. . . . 


XXVI Ptilidium fees. 
ciliare Hampe . . 

XXX. Radula Dum. 
complanata Dum. 

IL. Reboulia Raddi. 


hemisphaerica Raddi.. 


I. Ricecia Mich. 
ciliata Hoffm. 
crystallina L. 


IUans LU CN. 


glauca Lin. 
Il. Rieciocarpus Corda. 


nalans (Lin.) Corda. . 


XII. Sarcoscyphus Corda. 
Ehrhartii Corda . 
Funckii Nees. 

XXIX. Scapania Dum. 
curla Nees. 


irriguaNeesr eus 5 
nemorosa Nees.. . . . 


XXVIL Trichocolea Mces. 
tomentella Nevs. 
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y 


68 - CATALOGUE DES HÉPATIQUES. 


NB. Nous recevons, mais trop tard pour nous en servir, 
un projet de catalogue des hépatiques de la Lorraine, compre- 
nant 72 espèces et un grand nombre de variétés avec les 
indications des localités où elles ont été recueillies. Ce cata- 
logue a été extrait de deux lettres de M. Corbière, professeur 
au Lycée de Cherbourg, qui avait bien voulu accepter la déter- 
mination de 332 paquets de mousses et d'hépatiques que lui 
avait adressés, au commencement de 1890, notre regretté con- 
frère, M. l'abbé Barbiche. 

Nous avions en vain sollicité la communication de ce 
manuscrit, il y a deux ans, au moment où nous songions à 
rédiger le précédent essai qui malheureusement est très in- 
complet. Nous nous réservons de publier, dès que nos loisirs 
nous le permettront, le supplément devenu ,indispensable. 
Qu'il nous suffise pour aujourd'hui de mentionner parmi les 
localités les plus riches en espèces rares le vallon du Rehthal, 
les environs de Lützelburg, de Garburg, de Schäferhof, de 
Dagsburg, etc., localités que nous n'avons pas encore eu 
l’occasion de visiter. 

Des 7? espèces du Catalogue manuscrit de M. Barbiche 
16 espèces ne figurent pas parmi les 73 espèces de notre 
présent Catalogue. En voici la liste: 


Southbya obovata Dum. Jungermannia tersa ÂVees. 
Plagiochila interrupta Dum. — acuta Ldb. 
Scapania Bartlingii Vees. — Schreberi Mees. 
— aequiloba Dum. Mastisgobryum deflexum Vees. 
— resupinata Dum. Madotheca rivularis Mees. 
— umbrosa Mees. Fossombronia cristata Ldb. 
Jungermannia Dicksoni Hook. — Dumortieri Ldb. 


— subapicalis Nees. | Dilaena Blyttii Dum. 


Elles proviennent toutes d’une des localités indiquées 
ci-dessus. 


23 Mai 1901. 


— 


BNP OT A NIS ME LE OLRVR AIENE 


L'abbé René-Théodore BARBICHE 


membre de la Société d'Histoire naturelle de Metz 
et de la Société botanique de France 


par 


l’asbé Aug. FRIREN 


Secrétaire de la Société d'Histoire naturelle. 


—— Dr Ex — 


Mirabilia opera tua, et anima mea 
cognoscit nimis. 
Ps. CXXXVIII, 14. 


René-Théodore BARBICHE naquit le 7 Février 1840, à Vitry 
(Wallingen), dans la gracieuse vallée de l'Orne, non loin de 
Moyeuvre-Grande, patrie du célèbre botaniste qui a nom Dr. 
Godron. 

Dès son jeune âge, il manifesta le désir d'entrer dans la 
carrière ecclésiastique; ses religieux parents, pour seconder 
cette vocation naissante, le firent inscrire parmi les élèves du 
Petit-Séminaire de Montigny-lès-Metz. Toutefois c'est à Sierck 
qu'il alla terminer ses études secondaires et toujours il a 
conservé le meilleur souvenir de son séjour dans cet établis- 
sement où il eut pour condisciples deux futurs évêques, Mgr. 
Altmayer, archevêque de Babylone, un peu plus jeune que 
lui, et Mgr. Kleiner, évêque de Mysaure, son ami et souvent 
son rival dans les concours littéraires ou scientifiques. A 
l’occasion d’une visite de ce zélé missionnaire, il avait formé 
le projet d'écrire une histoire du cher collège de Sierck: nous 
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ne savons ce que sont devenues les notes recueillies à cette 
époque. 

Le goût pour les sciences naturelles et particulièrement 
pour la botanique s'était révélé de bonne heure chez notre 
confrère. N'avait-il pas vu le jour dans une contrée vraiment 
privilégiée ? De Vitry, bâti en plein vignoble, au sud de la 
célèbre côte où se voient encore les ruines d’une ancienne 
abbaye (Monasterium Justimontis. — Justberg), on peut facile- 
ment rayonner dans les superbes forêts communales ou doma- 
niales qui l’entourent de trois côtés : bois St. Hubert ou de 
Richemont, forêts de Justemont, de Ranguevaux, de Moyeuvre, 
de Rombas, de Pierrevillers, et plus près, celle de Glouange 
avec sa Bonne Fontaine incrustante, celle de Rosselange avec 
son vallon de Bousswald à sol tourbeux ! Quel berceau pour 
un botaniste! et comment n'être pas dévoré du feu sacré, 
quand à chaque pas on découvre de nouvelles merveilles ? 

Pendant son séjour à Sierck M. Barbiche eut plus d’une 
fois l’occasion de satisfaire son inclination pour l'aimable 
science. En 1859, il suivait le cours de Rhétorique et nous, 
nous remplissions les modestes fonctions de maitre d'étude 
des externes. Souvent pendant l'été, au retour de la prome- 
nade, nous avons vu le jeune botaniste accourant, chargé de 
de son butin, pour nous prier d’en faire l'inventaire! Quelle 
joie quand il pouvait nous montrer une plante qui, jusque- 
là, avait échappé à nos regards ! Une fois, horresco referens].…. 
une fois, n’a-t-il pas eu l'audace de quitter les rangs pour 
s’'élancer, au-delà du fossé qui bordait la route, à la conquête 
d’une fleur qu'il n'avait jamais vue? Heureusement le Directeur 
veillait, et, le soir, le trop zélé botaniste dut expier au réfec- 
toire cette grave infraction à la discipline. 

Au mois d'Octobre 1859, M. Barbiche entra au Grand Sémi- 
paire de Metz et suivit, pendant deux années, le cours de 
Philosophie ; puis il fut envoyé par ses supérieurs au collège 
de Bitche pour y exercer à son tour les fonctions de maître 
d'étude. 

Bitche après Sierck! décidément la Providence la gâtait. 
Bitche! dont le nom avait défilé si souvent devant ses yeux 
quand, jeune étudiant, il lisait et relisait la Flore de la Moselle. 
Quel rêve se réalisait! il allait donc pouvoir parcourir ces 
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sites pittoresques, explorés autrefois avec tant de succès par 
F.-G. Schultz. Que de plantes rares ou nouvelles il allait ajou- 
ter à son herbier! 

Hélas ! il constata bientôt par lui-même ce que nous écri- 
vait, deux ans plus tard (4 Juillet 1863), le célèbre botaniste: 
< Le pays de Bitche n’est pas aussi riche en plantes que l'on 
« pense ordinairement. Il m'a fallu un séjour de plus de vingt 
«années et de grandes courses multipliées en tous sens pour 
«trouver ce qui est connu maintenant. » 

Encouragé par M. Schultz, alors en résidence à Wissem- 
bourg, il lui adressa une liste d’une centaine de plantes que 
le savant botaniste lui retourna avec l'indication de près de 
soixante-dix localités plus ou moins rapprochées de la ville. 
C'était beau! mais à cette époque les cartes au 25000, si 
utiles pour guider l’excursionniste dans des contrées incon- 
nues, n’existaient pas. Autre contre-temps: les loisirs d’un 
président d'étude sont toujours de courte durée ; deux, trois 
heures de suite au maximum ! Dans ces conditions les longues 
courses sont impossibles. Heureusement que de loin en loin 
de généreux collègues voulurent bien se partager ses heures 
de surveillance et lui permettre ainsi d'étendre ses recherches 
à 12 ou 15 kilomètres de Bitche. Dès les premières heures du 
jour, après un frugal déjeûner, il s’élançait alors par monts 
et par vaux pour ne reparaitre qu'à l'heure du souper ou 
même du coucher des élèves : altéré, affamé, accablé de lassi- 
tude, mais heureux et fier de la riche moisson de la journée, 

Mais tout passe, et dès le milieu du mois d’Août, notre 
collègue dut dire aw revoir au beau pays de Bitche pour 
continuer, pendant trois ans encore, ses études ecclésiastiques 
au Grand-Séminaire de Metz. 

Restaient, il est vrai, les vacances de printemps et d’au- 
tomne, puis les mercredis d'été, passés à la maison de cam- 
pagne de la Basse-Bévoie. De temps à autre il obtenait la 
permission de franchir la clôture et d’herboriser dans les 
environs. Cest dans une de ces petites sorties qu'il découvrit 
dans les haies, au bord d’un chemin, en plein Lias, le Fragaria 
collina, espèce indiquée ordinairement sur les collines cal- 
Caires de la rive gauche de la Moselle. Par suite de cette 
découverte, l'abbé Barbiche avait conservé un faible pour 
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cette petite plante et, chaque fois qu'il la rencontrait, il s’em- 
pressait d'en détacher une feuille pour montrer à ses compa- 
gnons un Caractère distinctif que n'avait encore signalé aucun 
auteur. < Je l'indiquerai dans ma Flore!» nous a-t-il souvent 
répété. Hélas ! sa Flore ne verra jamais le jour. 

Désire-t-on savoir comment le jeune diacre préludait, 
pendant ses vacances, aux lointaines et pénibles excursions 
qu’il fit plus tard et presque toujours sans compagnon ? Qu'on 
nous permette alors de reproduire ici, en le résumant, un 
récit qu'il nous communiqua dans la lettre du 24 Mai 1865. 

«D'abord, nulles vacances, depuis bientôt quatorze ans 
« que j'en ai, ne m'ont paru si courtes et pourtant si agré- 
«ables que ces dernières vacances de Pâques et quant au 
«temps et quant au bon usage que j'en ai fait. Le temps, 
« patet ; l'usage, le voici: voyages, excursions, moissons de 
«plantes et d'animaux, tout prospère au possible. Je ne veux 
«cependant et ne puis du reste vous donner pour échantillon 
« que l’excursion projetée à la fameuse vallée de Bousswald. » 

Cédant aux instances du jeune botaniste, le Dr. Monard 
avait enfin consenti à explorer les coteaux qui avoisinent Vitry 
et avait promis de s'entendre à cet effet avec son ami M. Taille- 
fert, ancien professeur de chimie à l'Ecole d’Application. Le 
Dimanche suivant, M. Barbiche recoit un biilet ainsi libellé : 
« Mercredi prochain, s’il n’y a ni grand vent ni pluie, MM. 
«Taillefert, Dr. Désoudin, Dr. Humbert et moi, nous nous diri- 
«gerons de la station d'Hagondange vers le clocher de Vitry- 
«sur-Orne, pour nous mettre sous votre conduite.» Le mer- 
credi, 3 Mai, à huit heures du matin, le fidèle Cicerone est à 
son poste sur le quai de la petite gare. O stupéfaction ! Au 
lieu de deux invités, quatre annoncés; au lieu de quatre 
attendus, six arrivés !… Deux connus, quatre inconnus, mais 
certainement tous naturalistes, à en juger par l’attirail obligé 
du botaniste et du géologue. Le colonel Clarinval, botaniste 
émérite, et M. Jules Moreau, Secrétaire de la Société d'Histoire 
naturelle, avaient voulu, eux aussi, prendre part à l’excursion. 

Grand embarras ! Une voiture, il est vrai, est là qui attend 
les hôtes, mais elle ne peut recevoir au maximum que six 
personnes, y compris le cocher. Le problème est rapidement 
résolu : les trois plus jeunes prendront pédestrement le chemin 
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de Vitry en compagnie de M. Barbiche ; les trois autres, dont 
M. Taillefert (qui porte allègrement sa boîte de botaniste et 
ses 81 ans), monteront sur l’unique véhicule, sous la conduite 
d’un jeune séminariste. 

Dans un pays accidenté comme celui que devait parcourir 
la vénérable caravane dont les membres, sauf le Secrétaire, 
n'étaient plus de la première jeunesse, les excursions ne 
laissent pas que d’être pénibles, surtout quand on les fait 
sous la conduite d’un jeune homme qui a toujours estimé 
que la ligne droite est le plus court chemin d’un point à un 
autre et qu'il vaut mieux escalader une colline que de la 
contourner. Que dis-je ? escalader : c’est dégringoler qu'il aurait 
fallu dire. MM. Monard et Taillefert, les deux doyens de la 
compagnie, avaient trouvé un moyen assez expéditif pour 
opérer ces descentes, sans user leurs jambes, comme ils le 
disaient en riant.. mais le dos, ajoutait malicieusement le 
grave colonel. e 

En arrivant dans le vallon de Bousswald, but principal 
de l’excursion, MM. Monard et Taillefert de s’écrier : « Quelle 
« magnifique vallée, physiquement et scientifiquement parlant : 
«c’est une vraie Tempé!» Et les botanistes d'ouvrir leurs 
boîtes et d'y renfermer de rares et intéressants végétaux, 
tandis que leurs collègues récoltaient les mollusques ou 
faisaient la chasse aux insectes nouvellement éclos. 

Mais le soleil, qui avait favorisé cette belle journée, com- 
mençait à s’incliner vers l'horizon et les savants excursion- 
nistes reprirent le chemin de Vitry où une généreuse hospi- 
talité les attendait. Le matin, on avait pris des forces en 
prévision des fatigues de la journée; le soir, l'appétit était 
singulièrement aiguisé par les marches et contre-marches de 
quatre heures et demie. La petite noce (le mot est du trop 
sérieux colonel que l'excellent 57 de Justemont avait fini par 
dérider), la petite noce terminée, les hôtes furent reconduits 
à Hagondange dans le même appareil que le matin et « après 
« des adieux presque larmoyants et des promesses réciproques 
« de se revoir », on se sépara, 

Notre futur collègue venait, sans le savoir et par antici- 
pation, de payer sa bienvenue à la Société qui devait, deux 
ans plus tard, l’admettre dans son sein. 
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Gette ardeur pour les sciences naturelles ne lui laissait 
pas perdre de vue le but sublime vers lequel il aspirait depuis 
si longtemps: le sacerdoce ! et cette lettre du 24 Mai, où il 
relatait avec tant de complaisance cette fameuse excursion, 
se terminait par ces paroles: « car, dans deux mois et demi, 
«chose vraiment de nature à faire trembler le plus intrépide, 
«je serai moi-même, malgré ma profonde indignité, 

à la veille du Grand Jour!!!» 


L'ordination eut lieu le 13 Août 1865. Les études préli- 
minaires étaient terminées et le jeune prêtre attendait tranquil- 
lement le poste que lui confierait la Providence. Ses goûts 
l'inclinaient vers l’enseignement: il aimait tant les jeunes 
gens et il aurait été si heureux de communiquer à quelques- 
uns d’entr'eux un peu de ce feu sacré pour l’aimable science! 
Le rêve, un moment entrevu, ne se réalisa point. Nommé 
vicaire à Thionville, M. Barbiche sut faire taire ses préférences 
et se dévoua de tout cœur aux fonctions du ministère parois- 
sial, et cela durant sept années! Sept années de vicariat, 
dans la même paroisse, quel beau certificat ! 


Quelque astreignantes et quelque absorbantes que soient 
les diverses occupations d’un vicaire de ville, il y a toujours 
cà et là des moments de liberté, puis les vacances d'usage 
qu’on ne peut refuser aux plus zélés. Inutile de se demander 
comment notre jeune confrère utilisait ces jours de repos si 
bien mérités. Le naturaliste se réveillait et le vicaire se dé- 
lassait des fatigues du ministère par des excursions souvent 
laborieuses, mais toujours fructueuses. 


Bitche ! Sierck, et maintenant Thionville! L'arrondissement . 
de Thionville encore si peu connu sous le rapport de ses 
productions naturelles, quel nouveau champ ouvert à ses 
investigations ! Que de découvertes en perspective! 


Il n’a pas tardé, Messieurs, à vous en donner des preuves 
et, peu de temps après son admission parmi vous, comme 
membre correspondant, il vous présenta, dans la séance du 
4 Février 1869, sous le titre de Forule de l'arrondissement 
de Thionville, Le résultat de recherches « commencées il y a 
«douze ans, disait-il, et poursuivies jusqu'à ce jour.» Ce 
travail consacré aux plantes phanérogames devait étre le 
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premier d’une série de mémoires du même genre destinés à 
être publiés successivement dans votre Bulletin. 

Mais bientôt il changea d'avis. Au lieu de consigner dans 
quelques pages, année par année, ses principales découvertes, 
il concut le projet de donner plus tard une nouvelle Flore de 
la Lorraine. La dernière édition de la Fore de la Moselle de 
Holandre était épuisée; la Flore de la Lorraine de Godron 
embrassait quatre départements ; il révait un ouvrage plus 
spécial au pays où auraient été consignées les découvertes 
des cinquante dernières années. Beau projet dont il poursuivit 
la réalisation pendant plus de trente ans ; l’état de sa santé 
ne lui a pas permis de mettre en ordre les matériaux pénible- 
ment amassés. 

Que n’a-t-il suivi son premier plan! Que de fois ne lui 
avons-nous pas dit: «Mais publiez donc vos découvertes : 
pourquoi remettre à plus tard ? l'avenir nous appartient-il ? » 
Et chaque fois il nous répondait: «Non; pas maintenant, ce 
« serait déflorer ma future Flore. » 

Dans les premiers mois de 1870, alors que les regards de 
la chrétienté étaient tournés vers Rome, à l’occasion du Gon- 
cile du Vatican, M. Barbiche, qui depuis le 11 Mars 1869 avait 
dù, selon l'usage, ajouter à son titre de premier vicaire celui 
d'aumônier de l'hôpital militaire, obtint un double congé de 
quelques semaines et partit pour l'Italie. IL profita de son 
séjour dans la Ville Eternelle pour faire l'ascension du Vésuve 
et visiter les ruines si intéressantes de Pompéi. Que notre 
collègue ait herborisé dans ces circonstances, cela est peu 
probable, mais toujours est-il qu'il revint enthousiasmé de 
tout ce qu'il lui avait été donné de contempler sous ce beau 
ciel. 

Trois mois après son retour à Thionville, la guerre éclata 
Période d'épreuves terribles, mais aussi de généreux dévoue- 
ment. Comme tous ses confrères dans le sacerdoce, comme 
toutes les âmes généreuses, à quelque classe de la société 
qu'elles appartinssent, Le jeune aumoônier-vicaire ne recula 
devant aucun sacrifice, Plusieurs fois, au péril de ses jours, 
il traversa ce long pont de la Moselle pour aller porter à nos 
chers blessés les secours de la religion. À son retour au 
milieu de la population civile, il calmait les âmes affolées 
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par le bombardement ou l'incendie de leurs demeures et con- 
solait les familles si fortement éprouvées par les maladies 
contagieuses. Tirons un voile sur tous ces tableaux qui lais- 
sèrent toujours une si vive impression dans l’âme de notre 
collègue ! 

Vers le milieu de 1872, il recut sa nomination pour la 
cure de Bionville, Un nouveau champ d'exploration s’ouvrait 
à l’activité du jeune naturaliste. Cette région, sil’on en excepte 
les carrières de Brouck et celles de Servigny, en plein muschel- 
kalk, était encore peu connue. La proximité de la gare de 
Courcelles-Chaussy lui permettait d'étendre ses investigations 
depuis le bois des Etangs et de Landonvillers jusqu'aux forêts 
de Hargarten, de la Houve et aux étangs, tourbières et maré- 
cages de Merten, de Creutzwald, etc. 

Aussi quand, les devoirs de sa charge pastorale fidèle- 
ment accomplis, il trouvait quelque loisir, avec quel zèle et 
quelle ardeur il visitait ces localités nouvelles pour lui. Souvent 
même il étendait ses recherches aux arrondissements de 
Château-Salins et de Sarrebourg, détachés du département de 
la Meurthe et peu connus des botanistes de Nancy et surtout 
de Metz. Dans certains presbytères on était habitué, une fois 
ou deux par an, de voir arriver, à la tombée de la nuit, le 
curé-botaniste de Bionville. Le lendemain matin, la sainte 
Messe célébrée, il prenait congé de son ancien condisciple 
ou de son nouvel ami, et parcourait les vallons, les forêts 
ou les prairies marécageuses pour ajouter au butin de la 
veille quelques nouvelles découvertes. 

L'arrondissement de Briey, qui appartenait autrefois à la 
circonscription de la Flore de la Moselle, avait été en quelque 
sorte délaissé par les naturalistes messins. A peine cinq ou 
six fois Holandre a-t-il mentionné les environs de Briey ou 
de Jarny. C’est peu pour la géographie botanique et cependant 
cette partie de la science est à l’ordre du jour. Pendant son 
séjour à Thionville, dans les années 1869, 1870 et 1872, M. 
Barbiche a cherché à combler cette lacune, au moins pour 
un canton, et, en 1878, il vous a présenté une note de 16 
pages sous le titre « Herborisation aux environs de Longuyon. » 
Il donne la liste de vingt-cinq plantes rares ou peu communes 
dans le reste de la Lorraine. 
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Deux ans plus tard, paraissait dans votre Bulletin, une 
troisième notice : Revue critique de la Bibliographie botanique 
locale. C'est une nomenclature, avec commentaires, de toutes 
les publications botaniques concernant le pays messin, l’ancien 
département de la Moselle et la Lorraine actuelle, de 1806 à 
1878. (Pour être complet, il aurait pu y ajouter la Phytographie 
encyclopédique, ou Flore de l’ancienne Lorraine et des dépar- 
tements circonvoisins, par Willemet; 3 volumes in-80, Nancy, 
1805.) L'auteur poursuivait un double but: 4° faire connaitre 
aux botanistes immigrés les publications postérieures à la 
Flore de Holandre, publications qu'ils affectaient d'ignorer et 
2° d'attirer leur attention sur les modifications subies par la 
Flore locale, soit par la disparition de certaines espèces qui 
figurent à tort dans les listes récentes, soit par l'introduction 
ou la découverte de certaines autres dans des localités qui 
n'avaient jamais reçu la visite d'un botaniste. Ce travail de 
révision s'impose surtout au commencement de ce siècle. 
Que de transformations importantes opérées autour de Metz 
depuis trente-trois ans. Nombreuses forteresses, vastes champs 
de manœuvre, lignes ferrées, carrières et exploitations mi- 
nières, etc... et, pour les environs si intéressants de Bitche, 
ce fameux champ de tir qui va décidément étre établi près 
d'Haspelscheidt ! Que de lamentations ferait entendre le Dr, 
F.-G. Schultz, lui qui, plus d’une fois dans ses écrits, constata 
en gémissant qu'une plante rare avait disparu par le fait de 
l'homme ! Que deviendront et Andromeda, et Scheuchzeria, et 
Malaxis et tutti quanti qui avaient élu domicile sur les bords 
du fameux étang ? 

Mais revenons à notre collègue. Botaniste avant tout, il 
ne négligeait cependant pas les autres branches de l'Histoire 
naturelle : la zoologie fixa aussi son attention, mais toujours 
ses études avaient un caractère exclusivement local. Or il 
arriva souvent qu'en recherchant des cryptogames (mousses, 
lichens ou champignons), M. Barbiche découvrit des coquilles 
assez rares. De là, l'idée de publier à nouveau une liste recti- 
fiée et conforme à la nouvelle nomenclature des mollusques 
de la Lorraine. Les plus anciennes listes, celles de Fournel 
- et de Holandre, remontaient à 1836; Joba, en 1844, en publia 
une autre suivie de deux suppléments en 1851 et en 1857. 
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On connaissait alors 103 espèces réparties en 25 genres. Notre 
collègue arriva au chiffre de 130 espèces, dont 68 terrestres 
et 62 fluviatiles. Dans cette simple énumération, il avait suivi 
le catalogue général de Locard. On nous assure, au dernier 
moment, qu'il se proposait de publier une «Monographie des 
mollusques de la Lorraine» et que les planches étaient des- 
sinées depuis quelques années. Dans ce cas nous ferons des 
démarches pour obtenir que ce mémoire posthume soit publié 
dans notre Bulletin. 

De tous les travaux imprimés de M. Barbiche, celui qui 
lui avait le plus coûté, et celui dont, à juste titre, il avait 
droit d'être fier, est sa Faune synoptique des Odonates ou 
Libellules de la Lorraine. 

Le catalogue publié, en 1863, par le Dr. Godron portait à 
vingt-deux le nombre total des Odonates signalés dans les 
quatre départements de la Meurthe, de la Moselle, de la Meuse 
et des Vosges. Celui de notre confrère s'élevait, en 1887, pour 
la seule Lorraine annexée, à quarante-neuf espèces, la moitié 
des Odonates d'Europe. Cet important mémoire qui a valu à 
son auteur les félicitations d'un savant spécialiste, feu M. le 
sénateur Baron de Selys-Longchamps, se termine par des 
Conseils aux Odonatophiles sur les stations diverses, sur 
l’époque de l’apparition, sur la chasse, et sur la conservation 
de ces intéressants insectes. 

Une troisième branche de zoologie, l’ichthyologie, ue 
devait pas laisser insensible l’infatigable naturaliste. Aux jours 
de son enfance n'avait-il pas souvent tendu des embüûches 
au pauvre petit poisson de l'Orne? Et maintenant que, sans 
sortir de chez lui, il peut jeter la ligne ou l’épervier dans la 
Nied qui baigne le jardin du presbytère dans toute sa longueur, 
pourrait-il se défendre de se livrer de temps à autre au plaisir 
innocent de ses premières années. En amateur sérieux, il ne 
se contente pas d'augmenter son menu les jours où un ami 
vient s'asseoir à sa table hospitalière ; il lui faut dresser l’inven- 
taire et faire le recensement de ce petit peuple et à force de 
recherches il peut formuler des conclusions moins pessimistes 
que celles qu'avait émises, en 1868, notre collègue M. Géhin !) 


1) Révisions des poissons de la Moselle. (Bull. Soc. Hist. Nat. XIe cahier, 
Metz, 1868.) 
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sur la population des deux Nieds. « Vingt-deux espèces de 
« poissons certainement observées pendant les quinze dernières 
«années par nous ou par les pêcheurs du coursinférieur de la 
« Nied allemande! » Tel est le résultat signalé par M. Barbiche 
à la fin de sa notice. 

M. Barbiche était devenu notre collègue, en 1867, comme 
membre correspondant ; le règlement de la Société ne per- 
mettait pas, à cette époque, de lui conférer un autre titre. 
Pour être membre titulaire, il fallait résider à Metz ou dans 
les environs immédiats. Ce ne fut que plus tard, en 1877, qu'il 
consentit à profiter des nouvelles dispositions réglementaires 
et qu'il devint membre titulaire et l’un des plus actifs et des 
plus assidus à nos séances. 

M. Barbiche s'était fait admettre, en 1883, dans la Société 
botanique de France. En 1885, il prit part à la session extra- 
ordinaire, tenue à Charleville, et publia dans le Bulletin de cette So- 
ciété savante une courte relation de deux excursions botaniques. 

Une promenade aux environs de Charleville, puis: Note 
sur une excursion dans les fortifications de Mézières. Gette 
excursion, faite en compagnie de M. l’abbé Boulay, le savant 
bryologue de l'Université catholique de Lille, avait unique- 
ment pour but la recherche des mousses. C'est le seul travail 
dans lequel notre collègue ait fait mention des cryptogames. 
Cela semble étrange, puisque pendant plus de vingt ans il s’est 
occupé presque exclusivement de l’étude et de la récolte des 
mousses, des sphaignes, des hépatiques, des lichens et des 
champignons. Les nombreuses notes qu'il a dû laisser à ce 
sujet pourront-elles être utilisées ? nous le désirons vivement, 
car M. Barbiche était un chercheur infatigable et un chercheur 
toujours heureux dans ses découvertes, Ainsi dans un ouvrage 
assez récent et très estimé sur Les Sphaignes d'Europe?) nous 
trouvons l'indication de cinq espèces, de cinq sous-espèces et 
de onze formes ou variétés de Sphagnum découvertes par notre 
zélé confrère sur différents points de la Lorraine. 

Quelques années plus tard, l'Institut Royal Grand-Ducal 
de Luxembourg l’a admis, motu proprio, au nombre de ses 


1) Les Sphaignes d'Europe ; révision critique des espèces et étude de leurs 
variations, par Jules Cardot, (Extr. Bull, Soc. roy. de botanique de Belgique. 
XXV, I. Gand, 1886. 
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Membres honoraires, pour la classe des Sciences naturelles. 
Du reste, notre collègue n'a jamais brigué aucune distinction, 
ni aucun titre scientifique ou autre. Connaître son pays et 
dresser l'inventaire de ses richesses naturelles, ce fut là sa 
seule ambition. 

Racine, dans son Athalie, fait dire au Grand-prêtre Joad, 
parlant à Abner : 

Je vois que l'injustice en secret vous irrite….. 
Le ciel en soit béni! Mais ce secret courroux, 
Cette oisive vertu, vous en contentez-vous ? 
La foi qui n’agit pas, est-ce une foi sincére ? 

Le curé de Bionville, lui, ne connaissait pas la dissimu- 
lation. Le désordre, il le poursuivait avec une ardeur qui, 
une fois, lui suscita des difficultés sérieuses. Il triompha, 
sans doute ;’ mais son âme si droite, si loyale, souffrit trop 
pour que le corps ne s’en ressentit. Bientôt apparurent les 
symptômes d'une maladie nerveuse dont aucun traitement ne 
put avoir raison. Plus que jamais, la tranquillité et le repos 
lui étaient nécessaires. C’est alors qu'il fut nommé à la pai- 
sible paroisse de Pontoy. Ce poste, il l'avait désiré et il espé- 
rait bien y terminer ses jours. 


Malgré les multiples précautions que lui imposaient de 
temps à autre des crises nerveuses, il n’en continua pas moins 
ses recherches, moins nombreuses, il est vrai, et moins loin- 
taines qu'autrefois, mais entreprises avec le même zèle et 
couronnées du même succès. Du reste, le grand air lui était 
recommandé et sa sœur, dont le dévouement ne s'est pas 
démenti un seul instant depuis le jour où elle présida à son 
installation à Bionville, son excellente sœur nous disait confi- 
dentiellement: «Je vous en conjure, ne lui parlez plus de 
« son livre. Je tremble quand il est à son bureau, la plume à 
«la main: j'aime bien mieux le savoir en excursion que de 
«le voir, une partie du jour, courbé sur ses manuscrits. » 


Ne soyez donc pas étonné si, pendant son séjour de sept 
années à Pontoy, il ne vous communiqua que deux petites 
notices, publiées dans votre Bulletin de 1891. 

La première est le compte-rendu d'une excursion qu'il 
méditait depuis longtemps et qu’il voulut faire, le 12 Juin 1888, 
en notre compagnie. Il s'agissait de retrouver quelques plantes 
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rares signalées par Holandre dans cette belle vallée de Mont- 
vaux, si souvent explorée par les botanistes messins. Quatre 
plantes seulement se dérobèrent à ses recherches. Il aurait 
pu en mentionner une cinquième, le Corydalis solida, indi- 
quée déjà dans la {re édition de la Flore de la Moselle et que 
nous n'avons découverte qu'au mois de Septembre 1900, en 
récoltant des mousses, au fond d'un petit ravin, où, du reste, 
elle parait très rare. 


La seconde est une Notice biographique sur le Dr. Humbert, 
cet excellent botaniste messin qu'il avait appris à apprécier 
pendant cette fameuse excursion du 3 Mai 1865 dont nous 
avons parlé plus haut. Le Dr. Humbert, retiré à Nancy depuis 
l'option, était originaire de Pontoy, la paroisse actuelle de 
M. Barbiche. Les quelques lignes, consacrées à conserver le 
souvenir de cet ami des premiers jours, furent les dernières 
sorties de la plume de notre confrère: elles portent la date 


du 15 Décembre 1890. 


Deux ou trois ans plus tard, la mémoire prodigieuse du 
curé de Pontoy, qui jusque-là avait excité l’'étonnement des 
ecclésiastiques ses confrères, commenca à s’affaiblir. «Je ne 
me rappelle plus le quart des noms de mes chères plantes», 
nous disait-il à cette époque. Cette perte de la mémoire ne 
fit que s’accentuer avec le temps et, en 1895, les principales 
fonctions du ministère paroissial lui étant devenues impos- 
sibles à remplir, il quitta sa chère paroisse et se retira à 
Vitry-sur-Orne, son village natal. À partir de ce moment, plus 
d’excursions, plus de travail intellectuel, retraite absolue et 
résignation entière aux dispositions de la divine Providence. 
< Je suis heureux, autant qu'on peut l'être en ce monde!» 
nous disait-il dans une de nos dernières visites. N'avait-il 
pas à ses côtés cette bonne sœur qui plus que jamais veillait 
sur lui avec un dévouement tout maternel. 


Il croyait cependant, qu'après quelques années de repos, 
il recouvrerait la santé et pourrait reprendre un jour ses 
travaux momentanément interrompus; dans cet espoir il 
conservait avec un soin jaloux ces précieuses collections, 
amassées au prix de tant de fatigues. Hélas ! elles ne devaient 
plus lui être d'aucune utilité. Les forces diminuèrent rapide- 
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ment et, le 3 Février 1901, nous apprenions que le cher con- 
frère et ami s'était éteint paisiblement et était allé chercher 
près de Gelui qu’il aimait à appeler Scientiarum Dominus la 
récompense promise au serviteur fidèle ! 


MONTIGNY-LÈS-METZ, le 19 Mars 1901, 
en la fête de S. Joseph. 
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NOTICES DIVERSES 


publiées par M. l'abbé Barbiche. 


Florule de l'arrondissement de Thionville. 
Bull. Soc. H, N. de Metz. XII. p. 51—90. 


Herborisations faites aux environs de Longuyon. 
Bull. Soc. H. N. XV. p. 99—112. 

Revue critique de la Bibliographie botanique locale. 
Bull. Soc. H. N, XV. (2° série, 3), p. 229-261. 

Simple énumération des Mollusques de la Moselle. 
Bull. Soc. H. N. XVI. (2° série, 4) p. 21—33. 

Une promenade aux environs de Charleville. — Une 

excursion dans les fortifications de Mézières. 
Bull. Soc. Bot. de France. XXXII, p. xciij—xevij. 

Faune synoptique des Odonates ou Libellules de la 


Lorraine. 

Bull, Soc H.N. XVI. (2e série, 4) p. 11—20. 

XVII. (2° série, 5), ps 85—162. 
Les poissons de la Nied allemande. 

Bull. Soc. H. N. XVII. (2° série, 5) p. 163—180. 
Excursion botanique du 12 Juin 1888 dans les bois 
de Châtel et au fond de Montvaux. 

Bull. Soc. H. N. XVIII. (2° série, 6) p. 83 :2. 


Notice biographique sur M. le Dr. Humbert. 
Bull. Soc. H. N. XVIIL. (2 série, 6). 93—98. 


En 1890, M. l'abbé Kieffer a dédié à M. l'abbé Barbiche 
une nouvelle espèce de Cécidomye, sous le nom de Conta- 
rinia Barbichei. 
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PROMENADES BRYOLOGIQUES 


EN LORRAINE 


PAR 


A. FRIREN. 


DE 


Verba volant, seripta manent. 


MONSIEUR ET CHER AMI, 


< Promesse oblige! me disiez-vous dans une de vos der- 
«nières lettres. Quand donc vous déciderez-vous à nous donner 
« ces Promenades bryologiques aux environs de Metz, dont vous 
«parliez à la fin de votre Catalogue des mousses de la Lor- 
« raine 1) voilà plus de deux ans ? Vous savez combien grand 
«est mon désir de me familiariser avec ce petit monde si 
«intéressant! Mais vous n’ignorez pas que mes loisirs sont 
«peu nombreux et que je serais bien aise d'éviter ces courses 
«interminables dont on ne rapporte souvent qu'un mince 
« butin avec beaucoup de fatigue. Séparés comme nous le 
« sommes, il est si diflicile de s'entendre et de fixer un jour 
«pour une excursion commune, quand encore le mauvais 
«temps ne vient pas contrarier les projets les mieux com- 
« binés ! Exécutez-vous donc et signalez-nous les bonnes places ». 

Si vos loisirs sont peu nombreux, mon cher ami, les 
miens deviennent de plus en plus rares: cependant je ne 
veux pas renvoyer aux Calendes grecques l'exécution d'une 
promesse qui à été faite sérieusement. Je connais trop, par 
expérience, l'embarras d’un botaniste qui, dans une Flore ou 
un Catalogue, voit défiler des noms de villages: Woïippy, Ars, 


1) Bull. de la Soc. d’Hist. nat, de Metz, 20° cahier, 1898. 
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Borny, etc. C’est très bien! Le clocher, on l’apercoit facile- 
ment; mais la plante que l’on cherche se trouve-t-elle en 
avant ou en arrière, vers le nord ou à l’est? Pour les phané- 
rogames, les corolles aux vives couleurs attirent de loin le 
regard, mais la petite mousse, dont la tige ne dépasse pas 
quelquefois un millimètre, où la chercher dans ce fouillis 
d'herbes de toutes tailles et de formes si variées ? Comment 
découvrir, sur un vaste plateau ou dans une grande forêt, ce 
petit coin où végète modestement la plante rare, objet de 
convoitise ? 

En suivant exactement les différents itinéraires que nous 
allons tracer, vous pourrez, sans trop de peine, récolter 145 
mousses aux environs de Metz et 32 dans des localités plus 
éloignées, particulièrement aux environs de Hombourg-l’Evéque, 
en tout 177 espèces. Nous sommes loin des 138 muscinées 
signalées par Holandre, en 1842, pour tout l’ancien départe- 
ment de la Moselle. Il est vrai qu’au fer Janvier 1901 notre 
Catalogue porte l'indication de 255 espèces (sans les sphaignes); 
il nous manquerait donc encore 78 espèces. De ce nombre, 
il faut retrancher de 8 à 10 espèces introuvables dans les 
anciennes localités ou même faussement signalées ; les autres 
sont, jusqu'à présent, spéciales au pays de Bitche. Il ne saurait 
en être question pour le moment. 

Les hépatiques ne seront pas oubliées: sur les 73 espèces 
signalées en Lorraine, nous en connaissons 42 pour les envi- 
rons de Metz et surtout pour les grès de Hombourg. 

Sans plus de préambules, commencons aujourd'hui par le 
bois et les environs de Woippy. 


I. Le bois et les environs de Woippy. 


. Une excursion à Woippy s'impose à tout botaniste lorrain. 
Holandre et Kremer citent trop souvent cette localité pour 
qu'un bryologue néglige de la visiter. Vous en ferez donc une 
ou deux fois le but de vos promenades et vous n'aurez pas 
lieu de vous en repentir. 

Vous arrivez, vers une heure, soit à la gare de Devant- 
les-Ponts, soit à la halte du Tramway, près du passage à niveau 
de la Porte de France. En attendant que l'administration des 
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chemins de fer se décide à doter Woippy de la Halte, depuis 
longtemps promise, il faut bien vous résigner à franchir 
pédestrement les quatre kilomètres qui vous en séparent... 
à moins cependant que vous n'ayez un faible pour la voiture 
du Courrier qui quitte Metz vers midi et vous déposera à 
l’entrée même du bois. De gustibus….. 1) 

En approchant du village, n'oubliez pas d'examiner les 
vieux ormes qui bordent la route ; vous pourrez faire ample 
provision d'Orthotrichum diaphanum. (Cette petite mousse, 
disséminée sur différents arbres aux environs de Metz, n’est 
nulle part plus abondante qu'ici, où elle tapisse la partie in- 
férieure des troncs d'Ulmus campestris, surtout du côté du 
nord: singulier phénomène pour une espèce que M. Boulay 
cite parmi les caractéristiques de la région méditerranéenne.?) 

Le premier mur que vous rencontrez à votre gauche porte 
de nombreuses colonies de Ceratodon purpureus, de Barbula 
ruralis, de Bryum caespiticium: sans trop vous arrêter à 
examiner quelques autres vulgarités que vous retrouverez en 
de meilleures conditions, suivez la route, ou plutôt prenez à 
votre gauche le chemin qui passe devant la WMaison-Haute 
(donjon du XVe siècle, restauré depuis peu) et aboutit à l’église, 
une des premières construites dans le style gothique, vers le 
milieu du siècle dernier (1850). Puis, contournez le village 
pour aller rejoindre la route de Saulny. Avant de franchir 
le ruisseau, remarquez en passant, sur les pierres du déversoir 
d'un filet d'eau, ces petites touffes peut-être fructifiées de 
Rhynchostegium rusciforme: c'est la seule fois que vous le 
verrez aujourd'hui, 

Aux dernières maisons, vous quitterez la route de Saulny 
pour celle de Norroy-le-Veneur, Les murs des jardins vous 
donneront, à gauche, Homalothecium sericeum et, à droite, 
Barbula muralis, B. intermedia, B. ruralis, Grimmia pulvi- 
nata et même Grimmia crinila; cette dernière bien plus rare 

1) Depuis le {+ Mai 1901 le courrier de Metz à Woippy est supprimé 
et la halle de Woippy est ouverte au public. Deux trains semblent assez 
commodes pour les excursionnistes: celui de midi 15 et celui de 2 heures 36, 
Le retour peut se faire par le train de 5 heures 31. Une demi-heure sufit 
pour se rendre de la halte à l'entrée du bois, près de l'étang. 


2?) Etudes sur la distribution géographique des mousses en France, page 
M; Paris, 1877. 
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que les précédentes et toujours appliquée contre une paroi 
verticale, bien exposée au soleil. C'est une calcicole, carac- 
téristique de la région méditerranéenne, ! 

Sur les bords de la route, quelques vieux peupliers d'Italie 
sont couverts de lichens et de mousses. Citons en particulier 
Barbula laevipila, Orthotrichum affine, 0. diaphanum, tous 
bien fructifiés, et Leucodon sciuroides constamment stérile ici. 


À gauche de la route s'étend un grand espace abandonné 
à la vaine pâture. De nombreux buissons de Sarothamnus sco- 
parius indiquent un sol siliceux: là, en effet, les marnes 
liasiques sont recouvertes par un lambeau du Diluvium vosgien 
si bien développé au sud de Metz, entre la Moselle et la Seille, 
sur le plateau du Sablon. Une seule mousse à signaler dans 
le gazon au bord;de la route: Brachythecium albicans rare 
et stérile, puis deux phanérogames des lieux sablonneux : 
Potentilla argentea et Vulpia sciuroides. 


A 
De l’autre côté de la route, derrière une plantation de 
beaux cerisiers, se trouvent ces petites sources dont parle 
Holandre dans sa Flore de la Moselle. 11 y indique plusieurs 
plantes peu communes, par exemple : Sagina apetala, Sperqula 
rubra, Cyperus flavescens, Eleocharis ovata, Scirpus setaceus, 
et surtout le rare Centunculus minimus. IL convient d'y ajouter 
Carex Oederi dont les touffes se trouvent soit dans le petit 
ruisseau, soit dans une mare de quelques mètres carrés, au 
milieu de laquelle les troupeaux aiment à se vautrer. Ici, le 
sol est formé par une marne siliceuse très fine qui repose 
sur le Diluvium vosgien et dont vous pourrez constater la 
présence dans plusieurs parties du bois. Les mousses sont très 
rares près des petites sources: quelques tiges stériles de 
Hypnum cuspidatum et de misérables représentants de Philo- 
notis fontana, c'est à peu près tout ce qu’on peut récolter. 


Avant de quitter cette place, mettez-vous à la recherche 
de Spiranthes autumnalis. Cette petite orchidée, découverte 
en 1822, par le Dr. Haro, est devenue introuvable de nos jours 
et peut-être depuis. 1823! Il faudrait l’exclure impitoyable- 


1) Nous ajoutons avec doute Grimmia orbicularis, car nous n’avons pu 
encore constater la forme de la coiffe de ses capsules. Ce n’est peut-être que 
la variété oblusa de Grimmia pulvinata, 


EN LORRAINE. 89 


ment de la Flore des environs de Metz. Peut-être faut-il en 
dire autant de Cerastium quaternellum ? 

Ceci bien entendu, reprenez la route de Norroy, notez 
sur les bords du fossé quelques touffes de Barbula ungui- 
culata, puis descendez vers le bois. Avant d'y pénétrer, exa- 
minez le sol de ces champs où les habitants de Woippy cul- 
tivent avec succès les fraisiers et les framboisiers; vous y 
trouverez sûrement, en automne, à moins d’un été exception- 
nellement sec, comme celui de 1900, Riccia glauca et Antho- 
ceros punctatus. C’est là que nous avons découvert, en Octobre 
1896, Potlia Starkieana et Sphaerangium muticum en com- 
pagnie du microscopique Ephemerum serralum, trois petites 
mousses dont vous chercheriez en vain le nom dans la Flore 
de Holandre ; puis enfin Barbula ambigua avec Pottia trun- 
cata, et le commun Phascum cuspidatum. 


En descendant vers le ruisseau par lequel s'écoule le 
trop plein de l’Etang, vous pourrez récolter la variété longi- 
serum du Brachythecium rutabulum, et, parmi les touffes de 
cette espèce commune, quelques capsules d’'Eurynchium 
Stokesii. Quant aux hépatiques que Kremer prétend y avoir 


recueillies autrefois, nous ne pouvons que répéter avec Abner: 
Que les temps sont changés! 


Plus de trace de ces espèces : on se demande même comment 
elles pourraient végéter sur un sol qui ne leur convient guère. 
En revanche, les troncs des arbres sont ici, comme dans 
plusieurs parties du bois, couverts de Radula complanata et 
surtout de Frullania dilatata. 

De l’autre côté du ruisseau le terrain se relève et bientôt 
les longues feuilles de Careæ vous révèleront l'humidité du 
sous-s0l, tandis que les buissons de Calluna vulgaris et les 
magnifiques frondes de Pteris aquilina ne vous laisseront 
aucun doute sur la nature siliceuse du terrain: c’est une 
bonne place à signaler, Parmi les touffes étendues de Sphagnum 
cymbifolium, en cherchant bien, vous découvrirez deux espèces 
que Holandre ne mentionne pas à Woippy : Leucobryum glau- 
cum et Aulacomnium palustre. Ces deux mousses, nous les 
retrouverons encore ailleurs, mais toujours stériles et en 
petite quantité. Nous avons cependant dans notre collection 
une capsule d’Aulacomnium palustre ! D'où l'avons-nous 
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rapportée ? c’est probablement d'ici, car c’est la seule place 
où, à notre connaissance, cette mousse croît en mélange avec 
Dicranum scoparium et alors, en ne croyant recueillir que 
les capsules de cette dernière espèce, nous avons pu, sans 
nous en apercevoir, rapporter l'unique capsule d’'Aulacomnium. 
Ici, comme partout dans ce bois, Polytrichum formosum est 
commun et très fertile. 

En remontant encore un peu, vous rencontrez un large 
sentier qui conduit de l'étang de Woippy vers la ferme de 
Sainte-Agathe. Si vous désirez recueillir Hypnum purum à 
l’état fertile il faut suivre ce sentier jusqu'à l'endroit où il 
se détache du chemin qui passe devant l'étang. C'est là ; 
cherchez bien et parmi les nombreuses et vigoureuses pousses 
fertiles de Atrichum undulatum vous aurez la satisfaction 
d’apercevoir quelques capsules de cette mousse presque tou- 
jours stérile. Nous avons remarqué que quand une fois on a 
découvert une de ces petites places où les conditions ont 
permis à certaines espèces de fructilier, on peut les visiter 
presque chaque année sans éprouver de déception. 

À partir de ce point, comptez quatre-vingts pas, puis péné- 
trez à gauche dans le bois: à vingt mètres du chemin vous 
serez en présence de huit ou dix fosses, évidemment agran- 
dies et taillées de main d'homme et servant de vestibules à 
des terriers de renards. Ces ouvertures ont été creusées dans 
une marne jaunâtre, plus siliceuse que calcaire et à grains 
très fins. Au risque de troubler la digestion des maraudeurs 
nocturnes, visitez Ces excavations : trois petites mousses sili- 
cicoles ont élu domicile sur leurs bords et sur leurs parois 
verticales. Ge sont : Dicranella heteromalla, Pogonatum nanum 
et Pogonatum aloides. Pour revoir cette dernière, il faut aller 
jusqu’au bois des Etangs, sur la route de Boulay; les deux 
autres reparaissent plus loin, dans le bois de Woippy, et 
Pogonatum nanum a même été trouvé à deux places dans la 
vallée de Montvaux. Ici encore croissent en abondance Cera- 
todon purpureus, espèce plus silicicole que calcicole, et 
Atrichum undulatum, toutes deux très fertiles. 

Revenez dans le chemin de Sainte-Agathe: à droite et à 
gauche, vous remarquerez deux hypnéacées très voisines et 
qui couvrent le sol: Aypnum Schreberi et H. purum: La 
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première toujours stérile, la seconde fertile au bord du chemin, 
à une petite place humide que vous reconnaitrez facilement 
par la présence des longues et délicates tiges de Lophocolea 
bidentata. Au bord du chemin, végète également une petite 
colonie de Polytrichum piliferum espèce franchement silici- 
cole très rarement fertile au bois de Woippy. Puis cà et là 
apparaissent les larges gazons de Dicranum scoparium et de 
Polytrichum formosum. Vous pouvez constater que souvent 
les plantes mâles de cette dernière espèce produisent leurs 
innovations d'une manière assez singulière : la tige traverse 
la fleur discoïde pour produire, l’année suivante, une nou- 
velle fleur qui, à son tour, sert de base à une nouvelle pro- 
lification, Le Thuidium tamariscinum couvre souvent la base 
des troncs d'arbres et demeure toujours stérile, tandis que 
Hypnum cupressiforme, qui vit dans les mêmes conditions, 
est couvert de capsules müres, dès les premiers jours du 
printemps. 

Le chemin traverse une légère dépression très humide et 
même inondée au printemps et en automne. À droite, se trouve 
le lit desséché d'un petit étang aujourd'hui envahi par les 
broussailles : rien de particulier à y observer; mais dans le 
chemin même vous découvrirez sûrement, à moins que la 
sécheresse n'ait été de trop longue durée, Jungermannia cre- 
nulata var. Genthiana. Là encore se voient quelques tiges de 
Aulacomnium palustre, et, sur la terre humide, Fossombronia 
Wondraczeki. 

Il faudrait maintenant remonter cette dépression de terrain 
qui se trouve à votre gauche, et vous mettre à la recherche 
de deux mares, derniers vestiges des eaux qui alimentaient 
autrefois le petit étang, maisil est bien diflicile de se mouvoir 
au milieu de ces buissons où les longues tiges des ronces 
forment un fouilli inextricable ; aussi vous conseillerai-je, 
par égard pour vos mains et vos vêtements, de suivre encore 
le chemin pendant une dizaine de mètres et de pénétrer 
seulement alors dans le bois. Vous avancerez plus commo- 
dément, et vous aurez de plus la satisfaction de retrouver en 
très grande quantité le Ceratodon purpureus et de recueillir 
cette autre mousse silicicole, aux longs et fins pédicelles 
jaunâtres, le Leptotrichum pallidum, espèce assez rare: il ne 
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faut pas négliger d'en recueillir. Le sol vous rappelle naturel- 
lement celui que vous avez déjà remarqué aux petites sources 
et aux terriers. 

Après avoir parcouru une centaine de mètres, vous vous 
engagerez résolument au milieu des saules et des ronces: 
Qui ne risque rien, n’a rien, dit le proverbe. Et ici il y a 
quelque chose à conquérir! Les deux mares sont quelquefois 
à sec à la fin d’un été comme celui de 1900 ; mais leurs bords 
conservent toujours assez d'humidité pour entretenir la végé- 
tation des petites plantes qui y ont élu domicile. 

Et d’abord, sur les racines des saules, au bord de la 
mare, côté ouest, de belles touffes de Bryum bimum Schr. 
couvertes de capsules ; localité unique jusqu’à ce jour. C'est 
en vain que nous avons recherché cette belle mousse à 
Bronvaux, à Marange, à la Grange-aux-Ormes et aux Etangs, 
où Holandre dit l'avoir autrefois recueillie. 

Au mois de Septembre 1898, nous avons récolté, à la 
même place, un certain nombre d'échantillons fructifiés de 
Hypnum fluitans, espèce très rare aux environs de Metz. 

Sur les mêmes racines, souvent immergées, Plagiothecium 
denticulatum fructifie abondamment : çà et là quelques tiges 
stériles de Aulacomnium palustre: c’est la troisième fois que 
nous le rencontrons aujourd'hui. Puis, sur la terre humide 
et légèrement tourbeuse, de même que sur les écorces des 
branches mortes, se développe Calypogeia Trichomanis, variété 
Propagulifera. 

Au nord et surtout à l’est de la mare, le Sphagnum cymbi- 
folium s'étend en larges tapis du milieu desquels s'élèvent 
les tiges de Polytrichum commune. Serait-ce à cet endroit 
que Holandre a vu autrefois Drosera rotundifolia ? Toujours 
est-il que toutes les recherches pour retrouver cette intéres- 
sante petite plante sont restées sans résultat, et nous con- 
seillons aux auteurs de Flore ou de Catalogue de ne plus la 
mentionner au bois de Woippy. 

Mais une mousse que Holandre ne cite que pour Bitche 
et les Etangs (où du reste elle est très commune), c’est le 
Mnium hornum (Bryum stellatum DC.) qui forme sur les bords 
de cette mare deux ou trois grosses toufles généralement 
stériles. Nous retrouverons tout-à-l’heure cette espèce silici- 
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cole en plus grande abondance. Avant de vous éloigner, 
recherchez sur la terre humide, du côté ouest, Le Campylopus 
turfaceus découvert en fructification, mais en petite quantité, 
le 23 Mars 1897. 

La récolte terminée, suivez toujours la direction sud-nord 
et vous arriverez à un second chemin qui, comme le précé- 
dent, conduit vers la ferme de Sainte-Agathe. Un peu plus 
haut, un peu plus bas, vous remarquerez un petit fossé dont 
les parois humides sont tapissées de Dicranella heteromalla, 
de Fissidens bryoides et de Calypogeia Trichomanis. C'est un 
bon point de repère : franchissez-le pour revenir un peu sur 
vos pas et vous remarquerez facilement trois bouleaux 
de moyenne grandeur, disposés comme aux sommets d'un 
triangle équilatéral. Si vous suivez exactement ces indications 
minutieuses, vous trouverez sans difficulté une petite place, 
découverte par hasard le:11 Avril 1896. C’est là que, pour la 
première fois, nous avons vu Leucobryum glaucum, puis le 
19 Septembre suivant Sphagnum cymbifolium avec capsules 
mûres. La présence de ces deux espèces bien constatée, il 
faut revenir dans le chemin de Sainte-Agathe et le suivre 
quelque temps dans la direction de la ferme. Un petit talus 
sablonneux, à gauche, vous donnera au printemps Pogonatum 
nanum et Cephalozia biscupidata fertiles et, plus bas, quand 
le chemin traverse la partie marneuse, vous pourrez récolter, 
a l’automne, Riccia glauca, Anthoceros punctatus et Junger- 
mannia crenulata. 

Il vous reste encore à recueillir une mousse rare, Mais 
comment vous conduire ? Essayons cependant. Vous remontez 
le chemin jusqu'au près du petit fossé à Dicranella heteromalla. 
A votre droite s'étend un taillis où croit abondamment et en 
touffes serrées Pleuridium subulatum : un peu avant d'arriver 
à la prairie, vous suivrez à votre gauche un chemin peu pra- 
iiqué, il est vrai, mais assez commode qui aboutit deux ou 
trois cents mètres plus loin à un sol moitié tourbeux, moitié 
marécageux, planté d'aulnes et de bouleaux dont quelques- 
uns sont tombés, en 1900, sous la hache du bûcheron. C'est 
sur les grosses racines de ces arbres que se développe le 
Plagiothecium silesiacum: seule station connue jusqu'à ce 
jour, Là encore vous retrouverez Dicranella heteromalla, c'est 
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assez dire que si la tourbe et le terreau se montrent dans 
les parties basses, un peu au-dessus apparaissent le sable et 
la terre de bruyère. Du reste en remontant de quelques mètres 
vous verrez une nouvelle série de terriers creusés dans les 
mêmes conditions qu'à l'entrée du bois; mais ici les deux 
Pogonaitum sont remplacés par Atrichum undulatum. 

Il me semble, mon cher ami, que la récolte de ce jour 
est passablement abondante et que, de retour à la maison, 
vous aurez fort à faire pour mettre un peu d'ordre dans une 
aussi nombreuse collection, À moins qu'à un certain moment 
vous ne vous soyez écrié: Assez pour aujourd'hui! Pour 
être sincère, nous devons avouer que nous ne nous sommes 
jamais permis une si longue promenade : nous cherchions! 
et alors le temps passait vite et il fallait songer au retour 
avant d’avoir parcouru beaucoup de terrain. 

Cependant, puisque nous y sommes, continuons notre 
itinéraire pour voir tout ce que renferme d'’intéressant ce 
fameux bois de Woippy que nous croyions connaître en 1859, 
et qui nous à ménagé tant d'agréables surprises depuis 1395. 

Quittons (cette fois je vous accompagne), quittons les 
bouleaux et les aulnes et suivons ce petit sentier, à peine 
marqué, et dans lequel, sous les feuilles mortes, nous avons 
trouvé, au printemps de 1896, Cephalozia bicuspidaia fertile ; 
nous passons à côté d'une légère dépression couverte de 
Sphagnum cymbifolium : là, pour la troisième fois aujourd’hui, 
Leucobryum glaucum se présente à nous en fort belles touffes 
stériles. Enfin nous arrivons à un chemin où des bornes numé- 
rotées servent de points de repère faciles à contrôler : à notre 
gauche, nous lisons 36 et vis-à-vis à droite CTH 40. Le sol 
est assez humide, même en été, et çà et là apparaissent quel. 
ques touffes de Sphagnum ; puis, au pied des arbres, sur la 
terre nue, Pleuridium subulatum, Leptotrichum pallidum et 
Bryum erythrocarpum, ces deux dernières mousses très bien 
fructifiées au mois d'Avril 1901. Peut-être y rencontre-t-on 
aussi Campylopus turfaceus? Plus bas, à droite, la borne 
porte CTH 39. Arrêtons-nous : le sol est redevenu marneux: 
sur les pentes du talus nous voyons Æurhynchium striatum, 
Homalia trichomanoides, Hypnum molluscum var. condensa- 
tum, puis trois hépatiques : Plagiochila asplenioides var. minor, 
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Scapania nemorosa et Calypogeia trichomanis var. propaguli 
fera : les branches ou troncs d'arbres portent des coussinets 
d'Orthotrichum variés: Ulota crispula, Orth. speciosum, 0. 
leiocarpum, 0. affine, 0. Lyellii et une hépatique rarement 
fertile : Metzgeria furcata. 

Un filet d’eau barre le chemin : inutile de le franchir; il 
vaut bien mieux le remonter, vers l’ouest, jusqu’à son point 
de départ: une petite mare de quelques mètres carrés de 
surface. Nous aurons ainsi l'occasion de revoir les hypnéacées 
des lieux humides : Plagiothecium denticulatum qui, en com- 
pagnie de Mnium punctatum, couvre de ses tiges fertiles les 
racines ou branches mortes tombées dans le ruisseau, Brachy- 
thecium rivulare stérile, de belles touffes de Thamnium alo- 
pecurum et d'Eurhynchium praelongum, également stériles; 
puis et surtout, sur les racines des aunes et des saules de 
la mare de magnifiques et épais gazons de Mnium hornum, 
quelquefois fertile. 

Quelques pas encore et nous nous trouverons dans un 
chemin qui nous ramènera au point de départ de notre excur- 
sion. Cependant comme nous sommes presque sur la limite 
nord du bois allons revoir Thamnium alopecurum et Plagio- 
chila asplenioides, forme typique. 

Des souches en décomposition nous procureront pro- 
bablement Lophocolea heterophylla, puis la prairie humide 
qui borde le bois nous fournira en abondance deux hypné- 
acées stériles ypnum cuspidatum et Hylocomium squarrosum. 
C'est tout. Cette fois nous traversons le bois dans toute sa 
longueur, sans même jeter un regard à une petite mare circu- 
laire peuplée de Carex vesicaria et près de laquelle nous 
pourrions probablement recueillir encore Fissidens bryoides, 
F. taxifolius et Sphagnum acutifolium. 

Chemin faisant, nous passerons à côté de quelques touffes 
de Trifolium aureum, depuis longtemps signalé à cette place 
par Holandre. 

Avant de franchir la chaussée qui sert de digue à l'étang, 
nous ne pouvons nous dispenser d'en examiner la rive nord: 
nous y retrouvons une dernière fois Auwlacomnium palustre 
et celte belle mousse arborescente qui a nom Climacium 
dendroides. L'herbier du Dr. Monard renferme deux beaux 
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échantillons stériles de cette espèce, avec la mention: Bord 
nord-est de l'étang du bois de Woippy, 31 Mars 1849; deux 
ans après, le 18 Octobre 1851, il a rapporté deux autres magni- 
fiques échantillons dont chacun était pourvu d’une douzaine 
de capsules. On lit sur l'étiquette: Sur la terre, au pied des 
arbres, bois de Woippy. Depuis le 2 Avril 1895, où nous avons 
découvert cette mousse, nous sommes revenu chaque année 
visiter cette localité et jamais nous n'avons pu apercevoir 
une seule capsule! 

Un peu plus loin, sur les talus d’un des petits ruisseaux 
qui alimentent l'étang, croissent Fissidens bryoîdes et Bar- 
bula subulata: deux mousses qui se rencontrent ailleurs dans 
le bois. 

Enfin, pour terminer, mentionnons une hépatique Chilos- 
cyphus polyanthus que nous avons trouvée en fructification, 
le 6 Mars 1896, et que nous avons vainement recherchée les 
années suivantes, le sol étant submergé. 

Un amateur de phanérogames ne quittera pas cette place 
sans récolter des échantillons de Lotus uliginosus, de Vero- 
nica scutellata, et surtout de la variété à fleurs blanches de 
Scutellaria galericulata. Lorsque l'étang est à sec, le fond se 
couvre de touffes nombreuses de Carex cyperoïîdes, plante 
introuvable dès que le sol est de nouveau inondé. 

Cette fois c’est bien fini et il ne doit pas être loin de 
cinq heures du soir: nous avons juste le temps nécessaire 
pour prendre le train de Metz et, si nous le manquons, il 
nous restera la ressource d'aller à pied rejoindre le Tramway 
à la Porte de France. 

Un tableau d'ensemble des espèces recueillies dans les 
différentes localités visitées en ce jour, vous permettra de 
juger, d’un coup d'œil, la richesse en muscinées du bois de 
Woippy et vous facilitera, plus tard, la rédaction d’un travail 
sur la géographie botanique de notre belle Lorraine. 


I. Mousses acrocarpes. 26. Dicranella heteromalla. 
1. Ephemerum serratum. 32. Dicranum scoparium. 
4. Sphaerangium muticum. 40. Campylopus turfaceus. 
5. Phascum cuspidatum. 41. Leucobryum glaucum. 


9. Pleuridium subulatum. 42, Fissidens bryoides. 


EN LORRAÏNE. 97 


48. Fissidens taxifolius. 

54. Ceratodon purpureus. 
58. Leptotrichum pallidum. 
61. Pottia truncata. 


62% —  Starkeana. 

70. Barbula muralis. 

T1. —  unguiculata. 
81. —  subulata. 
82. — laevipila. 
83. — intermedia. 
84  — ruralis. 

88. Grimmia apocarpa. 
89. — crinita. 

90. — orbicularis. 
SHE — pulvinata. 


101. Ulota crispula. 
103.0rthotrichumobtusifolium 


104. — afline. 

106. — speciosum. 
tie = diaphanum. 
112: — Lyelli. 

113. — leiocarpum. 


120. Funaria hygrometrica. 
132. Bryum bimum. 


134 — erythrocarpum. 
136. — caespiticium. 
438 — capillare. 

144, Mnium afline. 

145. — undulatum. 
147 —  hornum. 

150. — punctatum. 


154. Aulacomnium palustre. 
158. Philonotis fontana. 
160, Atrichum undulatum. 
163, Pogonatum nanum. 


164 — aloides. 

167. Polytrichum formosum. 
168. — piliferum. 
171. — commune, 


IT. Mousses Pleurocarpes. 


182. Homalia trichomanoides. 
183. Leucodon sciuroides. 
190. Thuidium tamariscinum. 
197. Climacium dendroides. 
198. Isothecium myurum. 
199. Homalothecium sericeum. 
200. Camptothecium lutescens. 
202. Brachythecium albicans. 
204. — rutabulum. 
209, Eurhynchium striatum. 
212; — praelongum. 
214. — Stokesii. 
217. Rhynchostegium rusci - 
forme. 

218. Thamnium alopecurum. 
219. Plagiothecium silesiacum. 
220. — denticulatum. 
224. Amblystegium serpens. 


| 234. Hypnum fluitans. 


239. — cupressiforme. 
241. —  molluscum, var. 
condensatum. 


246. Hypnum cuspidatum. 


247. — Schreberi. 

248. — purum. 

252. Hylocomium squarrosum. 
253. — triquetrum. 


III. Sphagnacées. 
1. Sphagnum cymbifolium. 


5e _— acutifolium., 


IV. Hépatiques. 
1. Riccia glauca. 
14. Metzgeria furcata. 
19. Fossombronia Wondraczeki 
25. Jungermannia crenulata. 
39, Plagiochila asplenioides. 
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40. Lophocolea bidentata. 60. Scapania nemorosa. 
42. — heterophylla. | 63. Radula complanata. 
43. Chiloscyphus polyanthus. | 69. Frullania dilatata. 

47. Cephalozia bicuspidata. 13. Anthoceros punctatus. 


51. Calypogeia Trichomanis. 


En tout quatre-vingt-neuf espèces de muscinées. Nous 
nous contenterons, pour le moment, d'appeler l’attention des 
bryologues sur les espèces suivantes plus franchement silici- 
coles et qui ne se rencontrent plus qu’à 15 km. de Metz, sur 
le grès infraliasique, dans le bois des Etangs. 

Dicranella heteromalla. 
Campylopus turfaceus. 
Leucobryum glaucum. 
Leptotrichum pailidum. 
Bryum erythrocarpum. 
Maium hornum. 
Pogonatum aloides. 
Polytrichum piliferum. 
— commune. 
Plagiothecium silesiacum. 
Hypnum Schreberi. 


Phascum subulatum et Aulacomnium palustre se ren- 
contrent dans le bois de Borny, et Pogonatum nanum dans 
la vallée de Montvaux. Les deux Sphagnum existent égale- 
ment au bois de Borny. 

Sont encore dignes de mention les espèces peu communes 
suivantes : 

Ephemerum serratum. 
Sphaerangium muticum, 
Fissidens bryoides. 
Ceratodon purpureus. 
Barbula subulata. 
Grimmia crinita. 

— orbicularis, 
Bryum bimum. 
Philonotis fontana. 
Climacium dendroides, 
Thamnium alopecurum. 
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IT. La vallée de Montvaux. 


Aujourd'hui, mon cher ami, nous irons pédestrement et 
en herborisant consciencieusement d’Amanvillers à Châtel- 
Saint-Germain, c’est-à-dire que nous descendrons cette belle 
vallée de Montvaux si chère aux anciens messins avant l’éta- 
blissement de la route qui relie les deux villages. La cons- 
truction d'une voie ferrée ne lui a pas, paraît-il, ravi tous 
ses charmes, car, depuis plus d’un quart de siècle, les immi- 
grés en ont fait le but de leurs excursions du dimanche et 
des jours de fête pendant la belle saison, et, pour ces jours- 
là, l'administration des chemins de fer de l’Alsace-Lorraine a 
créé, en pleine forêt, la petite halte de Montvauxthal. 


Dès le commencement du siècle dernier, les botanistes 
se sont fait un devoir de parcourir cette belle vallée et d’en 
signaler les richesses. Hapin, en 1806, plus tard Holandre, en 
1829 et en 1842, dans les deux éditions de sa Flore de la Mo- 
selle, citent très souvent le vallon de Montvaux. Plus récem- 
ment, en 1888, un intrépide botaniste, notre collègue et ami, 
mettait fin à ses nombreuses investigations à travers le terri- 
toire de la Lorraine actuelle en faisant, lui aussi, son excur- 
sion dans la célèbre vallée ?}, 


Plus de 60 phanérogames ont été signalées ou méritent 
de l'être. Ai-je besoin d'ajouter que les mousses et les hépa- 
tiques ne le cèdent en rien à ces dernières et que le bota- 
niste n'aura pas à se repentir d’avoir consacré quelques heures 
à des recherches purement bryologiques. 


Je vous ai proposé de descendre la vallée, nous aurions 
pu aussi bien la remonter soit de la halte de Châtel-St-Germain. 
soit de Moulins-lès-Metz, où le Tramway dépose, chaque quart- 
d'heure les voyageurs de Metz; c’est un peu plus long, et 
plus fatigant; mais dans quelques mois ce double incon- 
vénient aura disparu: quand la traction sera électrique, dit- 
on, la ligne sera prolongée jusqu’à la Maison-Neuve! Heureux 
les botanistes de l'avenir! 


1) Excursion botanique du 12 Juin 1888 dans les bois de Châtel et au 


. fond de Montvaux, par l’abbé Barbiche, Bull. Soc. Hist. nat. de Metz, 18° 


cahier, 1893. 
13% 
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Donc nous descendons à Amanvillers soit à 11 h. 2 m., 
soit à ? h. 50 et nous avons devant nous, pour parcourir six 
kilomètres, quatre et même huit heures, si nous le désirons. 

Nous prenons immédiatement la route de Châtel. À notre 
droite, sur les talus qui bordent la route, nous remarquons 
quelques mousses pleurocarpes assez communes: Veckera 
complanata, Anomodon viticulosus, Thuidium abietinum, 
Hypnum molluscum, H. cupressiforme, H. cuspidatum, H. 
purum, Hylocomium splendens et H. triquetrum, À gauche, 
en descendant dans le lit du ruisseau, nous le trouverons 
tapissé de Rhychostegium rusciforme forme stérile. La route 
passe à six ou sept mètres au-dessous de la voie ferrée. Les 
talus empierrés de ce grand viaduc méritent de fixer un 
instant notre attention. Outre les vulgaires Barbula muralis, 
Grimmia pulvinata, Grimmia apocarpa très fertiles, nous 
remarquerons également des touffes assez nombreuses de Bar- 
bula vinealis. À gauche, à l'ombre de quelques saules marceaux, 
croissent Camptothecium luitescens, Anomodon viticulosus, 
Brachythecium rutabulum ; entre les pierres disjointes appa- 
raissent en nombre, mais malheureusement toujours stériles, 
les tiges de Encalypta streptocarpa. Ges petits monticules de 
terre amoncelés par le cantonnier sur le bord de la route sont 
souvent couverts de Funaria hygrometrica et au mois d'Avril 
1901 nous avons été agréablement surpris d'y rencontrer plu- 
sieurs belles touffes de Barbula convoluta n'ayant encore que 
leurs longs et fins pédicelles jaunes : c'était la première fois 
que nous trouvions cette espèce si près de Metz. 

Dans le fossé, presque toujours à sec en été, reparait le 
Rhynchostegium rusciforme et, à la base du mur, soit à l'entrée, 
soit surtout à la sortie du petit tunnel qui traverse le talus, 
s'étendent de magnifiques plaques, souvent couvertes de cap- 
sules, de Mnium rostratum : nous ne connaissons pas encore 
de localité où cette muscinée se présente avec un tel déve- 
loppement. 

S'il vous répugne de suivre ce tunnel dans toute sa 
longueur, remontez sur la route et passez sous le viaduc: 
vous aurez l’occasion de voir dans les interstices des pierres 
d'appareil de beaux échantillons de Funaria accompagnés de 
Bryum caespiticium aux capsules largement obovées. 
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À droite de la route, sur la terre humide des rochers 
calcaires, nous avons trouvé au mois d'Avril 1901 plusieurs 
capsules de Barbula ambigua, espèce généralement peu com- 
mune et peu abondante. 

Je vous engage à descendre dans le fossé, assez profond 
mais très accessible, qui suit la route sur une assez grande 
longueur. Bien qu'il ne renferme aucune goutte d'eau, si ce 
n’est pendant la mauvaise saison, il conserve toute l’année 
une certaine fraicheur très favorable au développement de 
nos petites plantes. Nous retrouvons ici, outre les mousses 
signalées de l’autre côté du viaduc, Anomodon attenuatus, espèce 
toujours stérile dans notre région. Il convient de signaler 
encore le Rhynchostegium murale qui à certaines places couvre 
les pierres calcaires. 

C'est à partir de ce point que commence à apparaitre 
cette belle renonculacée vénéneuse dont le double nom géné- 
rique et spécifique est bien capable d’inspirer la terreur: 
Aconitum lycoctonum : sa corolle irrégulière mérite examen. 
C'est dans ce petit ravin que, vers la fin de l'été 1900, nous 
avons enfin retrouvé une plante signalée par Holandre, déjà 
dans sa première édition (page 372). Le Corydalis solida est 
facilement reconnaissable à ses bractées incisées-digitées. Au 
printemps de 1901 nous avons compté une dizaine de pieds 
de cette rare fumariacée parmi un plus grand nombre 
de Corydalis cava. Précisons l'emplacement de cette rareté: 
c'est un peu en avant du petit pont jeté au-dessus du ravin. 

Nos récoltes terminées, traversons ce pont et suivons le 
chemin forestier qui franchit la voie ferrée et aboutit à la 
route qui monte de la vallée à la ferme Saint-Vincent, Dès 
que ce chemin, après un court détour, est devenu parallèle 
à la voie ferrée nous remarquerons les longues tiges d’Atropa 
Belladona dont les baies noires et luisantes ont si souvent 
causé de graves accidents aux enfants toujours tentés de porter 
à la bouche ce qui leur semble bon. 

S'il est question de cette plante, c'est qu’elle nous sert 
d’excellent point de repère pour rechercher, dans le chemin 
même que nous foulons aux pieds, une mousse très rare que 
nous n'avons encore vue qu'ici: Bryum atropurpureum (dé- 
couvert le 7 Juin 1898). Il faut bien se garder de le confondre 
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avec Bryum argenteum qui croit pêle-mêle avec lui. Dans les 
mêmes touffes ou bien dans des touffes isolées on trouve 
assez communément Barbula unguiculata ainsi qu'une forme 
naine de Funaria hygrometrica. 


Ces quatre petites espèces se rencontrent çà et là jusqu’à 
une assez grande distance de notre point de repère. Un peu 
plus loin, pour donner toute sa largeur à ce chemin d’exploi- 
tation assez récent, on a été obligé d’entailler légèrement la 
côte ; sur le talus ainsi formé quelques mousses se sont déjà 
développées : il convient de citer surtout Barbula tiortuosa 
dont une touffe nous a fourni quelques capsules en 41899. 
Cette espèce fructifie très rarement dans nos environs. Une 
petite espèce, au contraire, est ordinairement couverte de 
capsules : on la trouve soit dans les fissures des roches cal- 
caires, soit même sur la terre nue, c’est le Wesisia viridula. 


Plus rien d’intéressant à signaler, je crois; pressons donc 
le pas pour arriver bientôt à la route qui descend de la ferme 
Saint-Vincent. Nous passerons de nouveau sous le chemin de 
fer et nous nous trouverons sur les bords du ruisseau de 
Montvaux, dont la source est à quelques mètres plus haut. 
D’autres sources, plus en aval et sur la rive droite, ont été 
captées, il y a quelques années, au profit du Sablon et de 
Montigny-lès-Metz ainsi que des nombreux établissements mili- 
taires qui se trouvent sur le territoire de cette dernière 
commune. 

Les pierres calcaires disséminées sur les bords ou dans 
le lit même du ruisseau sont couvertes de mousses aquatiques. 
Au Rhynchostegium rusciforme déjà signalé plus haut il faut 
joindre encore Hypnum commutatum, Amblystegium fiicinum 
et Amblysteqium irriqguum; toutes ces mousses sont plus ou 
moins incrustées de carbonate de chaux, comme le fond du 
ruisseau lui-même. Pendant l'été, on peut constater ici un 
phénomène analogue, 


si parva licet componere magnis, 


à la Perte du Rhône. L'eau s’engouffre dans un large trou 
pour reparaître deux cents mètres plus loin. Un petit sentier 
permet de suivre, sur la rive gauche, le cours du ruisseau. 
Le sol ombragé et humide est couvert de phanérogames qui 
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recherchent ces conditions et souvent, sous le pied du tou- 
riste, les larges feuilles de l’Al{ium ursinum révèlent leur pré- 
sence par leur pénétrante et caractéristique odeur. 

Un chemin latéral, très peu fréquenté, monte légèrement 
pour traverser la voie ferrée sous un viaduc qui ne présente 
rien de remarquable sinon que le ceintre repose directement 
sur le sol sans l’intermédiaire de pieds droits. Si ce détail 
vous laisse indifférent, vous pourrez au moins avoir l’occasion 
de recueillir plusieurs mousses quelquefois fertiles: Aypnum 
cuspidatum, Hylocomium splendens, H. brevirostre, et H. 
triquetrum. 

Cela fait, nous redescendons vers le ruisseau. Toujours 
le même tapis de phanérogames sous nos pieds: les tiges 
élancées des charmes sont souvent couvertes d'Orthotrichum 
parmi lesquels se voient çà et là les petites touffes fertiles 
d'Ulota crispa. Les gros troncs de hètres ou de chênes qui 
s'élèvent de distance en distance disparaissent souvent jusqu'à 
une hauteur de 2 ou 3 mètres sous une couche très épaisse 
de Zsotheciuwm myurum, Leucodon sciuroides, Neckera compla- 
nala. Mais ce qu'on ne s’attendrait guère à rencontrer en 
pareille situation c'est le rarissime Veckera pumila. Nous ne 
connaissions encore que la variété Philippeana de cette espèce; 
elle est assez rare sur les troncs de hêtres dans les environs 
de Oberhomburg et demeure toujours stérile. Ici, au contraire, 
cette petite mousse couvre toute une moitié d’un tronc de 
chêne et porte de nombreuses capsules. C’est le 13 Avril 1901 
que nous avons fait cette belle découverte! Comment cette 
mousse, assez commune aux environs de Bitche, est-elle venue 
se perdre sur les bords du ruisseau de Montvaux ? Maintenant 
que notre attention est éveillée, il est possible que nous 
découvrions de nouvelles stations de cette intéressante espèce 
qui, d’après Schultz, müûrit ses capsules dès le mois de Février, 
(Grundzüge, p. 201). 

Un peu plus loin un troisième viaduc livre passage, sous 
la voie ferrée, au chemin qui monte vers le Vieux-Chêne ou 
Chêne de la Vierge sur la route de Lorry à Amanvillers. Ici 
une halte s'impose nécessairement. l’ombre des grands arbres, 
une petite pelouse, une source et enfin le ruisseau qui borde 
une prairie (je n'ose dire émaillée de fleurs), en faut-il davan- 
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tage pour inviter les excursionnistes du dimanche à ouvrir 
le sac aux provisions. Le botaniste, lui, s’empresse d'examiner 
les abords de la source: à la vérité, il ne peut constater la 
présence que d’une hépatique, le Pellia epiphylla qui se pro- 
page jusque sur les bords du ruisseau. Dans le ruisseau lui- 
même, nous retrouvons sur les pierres ou les racines les 
hypnéacées déjà signalées plus haut. 

Quittons la source pour visiter le viaduc et les talus qui 
le soutiennent. Chemin faisant nous trouvons Aypnum chryso- 
phyllum, puis, à notre droite, les touffes profondes des trois 
Hylocomium : H. splendens, H. brevirostre, H. triquetrum, 
tous trois souvent fertiles: ce qui est loin de se rencontrer 
partout. 

Au sortir du viaduc, dans les fissures des pierres de 
tailles, quelques représentants du minime Gyroweisia tenuis. 
Puis, sur les talus marneux, parmi les graminées et les mousses, 
deux hépatiques qui fructifient ici, fin Avril ou commence- 
ment de Mai: Pellia epiphylla que nous venons déjà de signa- 
ler et Aneura multifida : c’est l'unique place où nous ayons 
encore trouvé cette dernière espèce. Un peu plus haut, sur 
la marne sableuse, le Pogonatum nanum est assez bien repré- 
senté. Plus haut encore les larges touffes de Polytrichum 
formosum alternent avec les Hylocomium que nous avons 
déjà signalés. 

N'oublions pas d'examiner les nombreuses touffes de Mnium 
undulatum qui végètent sous les saules (Salix capraea) de 
l’autre côté du chemin. Cette espèce, assez commune dans les 
parties humides de nos forêts, fructifie très rarement: c’est 
ici une des trois localités où nous avons pu, chaque année, 
recueillir quelques capsules. 

Deux voies s'offrent à nous pour continuer notre prome- 
nade : ou bien repasser sous le viaduc et suivre la rive gauche 
du ruisseau, ou bien rester du même côté du chemin de fer 
et prendre, quelques pas plus haut, un chemin assez commode 
et qui nous permettra de constater la présence d'espèces qui 
n’ont pas encore été signalées aujourd’hui. 

Sur quelques pierres de calcaire ferrugineux, exposées 
au soleil, nous voyons, avec les Grimmia et Barbula ordi- 
aires, Orthotrichum anomalum. Le chemin descend vers le 
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fond d’un petit ravin qu'il contourne pour remonter à mi- 
côte : dans ce parcours nous constatons la présence de Vicia 
pisiformis et de plusieurs phanérogames des lieux ombragés 
et légèrement humides, Mnium undulatum est abondant et 
stérile; Plagiochila asplenioides l'accompagne souvent. Sur les 
bords d’un talus, toujours bien protégés contre les rayons 
du soleil, nous voyons Fissidens taxifolius, Bryum capillare, 
Mnium affine, Polytrichum formosum, Plagiochila asple- 
nioides, Lophocolea bidentata. Plus loin, dans des parties plus 
exposées, de belles colonies de Fissidens taxifolius et de 
Hymenostomum microstomum. 

À deux kilomètres environ de Châtel, avant de franchir 
le dernier viaduc, la voie ferrée traverse une tranchée qui 
coupe, sur une hauteur de cinq à six mètres, les couches du 
calcaire ferrugineux. Sur le bord du chemin qui suit la crête 
de cette tranchée, Trifolium rubrum, Trifolium alpestre, 
Inula salicina croissent pêle-méle parmi les buissons de Ru- 
bus. Vis-à-vis l'ouverture du viaduc, on remarque un monti- 
cule, envahi aujourd'hui par les ronces et les clématites et 
formé par les matériaux extraits du sol, il v a une vingtaine 
d'années, lors d'une recherche de minerai de fer. Ces marnes 
grises, accompagnées de grès micacé, renferment des bryo- 
zoaires et des radioles d'oursins qui permettent de les iden- 
tifier à la couche dont parle Quenstedt dans son Jura, page 
367. Aussi cette petite localité a-t-elle reçu plusieurs fois notre 
visite, alors que nous ne songions guère à l'étude des mous- 
ses. C’est dans la partie du bois qui sépare ce monticule des 
terres cultivées, que nous avons fait notre première excursion 
bryologique au mois d'Avril 1895 et, soit sur les pierres dissé- 
minées sous les arbres, soit sur la lisière du bois, nous avons 
alors récolté, en fructification, Hypnum molluscum, Hyloco- 
mium triquetrum et Thuidium recognitum, cette dernière 
inconnue à Holandre. C'était un encouragement pour nous | 

En gravissant la côte, nous rencontrerons de gros blocs 
calcaires couverts de Meckera crispa, probablement stériles ; 
puis Fissidens decipiens (encore une espèce inconnue à 
Holandre) fertile et souvent enfoncée entre les racines des 
vieilles souches ; puis quelques pieds de Thamnium alopecu- 
rum. Cette mousse curieuse est fertile sur l’autre versant 
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de la vallée dont l'exposition est plus favorable à son déve- 
loppement. On la trouve à terre ou sur les rochers auxquels 
elle adhère fortement. Nous connaissons également une petite 
station de Pogonatum urnigerum, stérile: mais elle est difli- 
cile à retrouver. 

Descendons un instant vers le ruisseau, en passant sous 
le viaduc ; à cinquante mètres en amont, là, où le courant 
est plus rapide, nous apercevons les belles touffes vert-foncé 
de Hypnum commuiatum, un peu plus loin un tapis vert- 
jaunâtre de Brachythecium rivulare et enfin les frondes sté- 
riles et immergées d’une hépatique, probablement Pellia epi- 
phylla que nous avons déjà vue et qui se retrouve encore à 
l'entrée de la vallée près d’une petite fontaine, à l'intersection 
des routes de Vernéville et d'Amanvillers. 

Au lieu de suivre prosaïiquement la route, remontons 
jusqu’à la lisière du bois et suivons ce petit sentier qui se 
maintient parallèlement au-dessus du chemin de fer jusqu’à 
l'entrée du village. À notre gauche, les terres sont mainte- 
nues presque constamment par des murs en pierres sèches, 
sur lesquels se rencontrent les mousses ordinaires de ces 
stations: Barbula muralis, B. intermedia, B. ruralis, Grim- 
mia orbicularis, Orthotrichum anomalum, Pottia lanceolata ; 
puis une petite espèce, beaucoup plus rare, et que nous 
n'avons jamais aperçue que sur les parois verticales des murs 
bien exposés au soleil : Grimmia crinuta. 

Les monceaux de pierres, disséminés çà et là entre les 
pièces de terre, sont couverts par Anomodon viticulosus et 
Camptothecium lutescens, tous deux souvent fertiles. Hyloco- 
mium triquetrum est commun, mais toujours stérile, 

Enfin, à la hauteur du moulin, les tiges de Thuidium 
abietinum apparaissent au milieu du maigre gazon qui borde 
le sentier. Pour être complet, il faut encore mentionner Homa- 
lothecium sericeum et Bryum caespiticium sur les murs, soit 
au-dessus, soit au-dessous du village et nous aurons, je crois, 
indiqué toutes les muscinées qu'ont peut recueillir dans l’es- 
pace de trois heures, en venant d'Amanvillers à Châtel-Saint- 
Germain. 

Quatre heures 16 minutes, ou six heures 55, c'est l'heure 
du départ, Le train descend à toute vitesse et n'attend jamais 
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les botanistes.. en retard. Il faut donc nous hâter.… ou nous 
résigner à faire encore quatre kilomètres pour atteindre le 
tramway à Moulins. 


Comme nous l’avons fait après l’excursion de Woippy, 
P 


nous allons donner, en suivant l’ordre de nos catalogues, la 
liste des mousses et des hépatiques de la vallée de Montvaux. 


I. Mousses acrocarpes. 


. Hymenostomum micros- 


tomum. 


. Gyroweisia tenuis. 

. Weisia viridula. 

. Dicranum scoparium. 
. Fissidens decipiens. 


taxifolius. 


. Geratodon purpureus. 
. Pottia lanceolata. 


68. Barbula ambigua. 

70. —  muralis. 

71. — unguiculata. 
74.  — vinealis. 

18 — convoluta. 

80. — tortuosa. 

83. — intermedia. 
84 — ruralis. 

88. Grimmia apocarpa. 

89. — crinita, 

90. — orbicularis. 
91. — pulvinata. 
101. Ulota crispula. 

102. Orthotrichum anomalum. 
104. — afine. 
412. — Lyellii. 
113. — leiocarpum. 
115. Encalypta streptocarpa. 
120, Funaria hygrometrica. 
135, Bryum atropurpureum. 
136. —  caespiticium. 
437, —  argenteum, 


138. 
142, 
144. 
145. 
146. 
163. 
165. 
167, 


EE 


179. 
180. 
181. 
182. 
183. 
187. 
188. 
191. 
192. 
198. 
199. 
200. 
204. 
205. 
216. 
BA EE 
218. 


224. 


226. 
227. 


230. 
236. 


Bryum capillare. 
Rhodobryum roseum. 
Mnium afline. 
undulatum. 
rostratum. 
Pogonatum nanum. 
urnigerum. 
Polytrichum formosum. 


Mousses pleurocarpes. 
Neckera pumila. 

crispa. 
complanata. 
Homalia trichomanoides. 
Leucodon sciuroides. 
Anomodon attenuatus. 
viticulosus. 
Thuidium recognitum. 
abietinum. 
Isothecium myuruim. 
Homalothecium sericeum. 
Camptothecium lutescens. 
Brachythecium rutabulum 
rivulare. 
Rhynchostegium murale. 
rusciforme. 
Thamnium alopecurum. 
Amblystegium serpens. 
irriguum. 
filicinum. 
Hypnum chrysophyllum. 
commutatum. 


14% 
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239. Hypnum cupressiforme. III. Hépatiques. 

241. — molluscum. 9. Aneura multifida. 

246. — cuspidatum. 13. Metzgeria furcata. 

LAS REDON 14, Pellia epiphylla. 

250. Hylocomium splendens. 38. Plagiochila asplenioides. 

251. —  brevirostrum. | 39, Lophocolea bidentata. 

293. = triquetrum. 50. Calypogeia trichomanis. 
62. Radula complanata. 
63. Madotheca platyphylla. 
68. Frullania dilatata. 


Ainsi, 38 mousses acrocarpes, 29 mousses pleurocarpes 
et 9 hépatiques : en tout 76 muscinées, tel est Le résultat de 
cette promenade d'Amanvillers à Châtel. 

Nous signalons spécialement à l'attention des bryologues 
les espèces suivantes: Barbula ambiqua, Barbula vinealis et 
Barbula convoluta, espèces rares et très disséminées aux en- 
virons de Metz; puis Bryum atropurpureum, localité unique 
jusqu'à ce jour, Pogonatum nanum est plus commun sur les 
sols franchement siliceux; Pogonaium urnigerum, espèce 
également silicicole ne se trouve ici qu'à une seule place et 
demeure stérile. 

La plus grande rareté est sans contredit Neckera pumila: 
petite espèce vosgienne égarée dans cette vallée. 

Parmi les hépatiques il n'y a que Aneura multifida qui 
mérite une mention spéciale. 

Toutes les autres mousses ou hépatiques se rencontrent 
fréquemment dans des conditions analogues. 


III. Le parc de la Grange-aux-Ormes. 


Mon cher ami, une petite promenade dans le parc de la 
Grange-aux-0Ormes vous serait-elle agréable ? Pas d’indiscrétion 
à craindre, pas d'autorisation à solliciter! La jouissance de 
cette belle propriété a été gracieusement offerte depuis plu- 
sieurs années au personnel du Petit-Séminaire, et nos élèves 
en font le but de leurs promenades ordinaires, surtout pen- 
dant la belle saison. Au commencement du siècle, dit-on, des 
familles messines venaient volontiers s'y reposer et admirer 
les arbres et arbustes exotiques que venait d'y introduire le 
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propriétaire d'alors, le comte d’Ourche. Les années se sont 
succédé, les arbres ont grandi, les petits bosquets ont perdu 
de leur charme, plusieurs des mousses, dont Holandre avait 
constaté la présence, ont disparu, et cependant je puis vous 
afirmer qu'un bryologue peut encore y faire une abondante et 
surtout une riche moisson. Vous allez en juger. Je serais heu- 
reux de faire avec vous cette petite excursion: mais si un 
obstacle imprévu m'empéchait, au dernier moment, de vous 
accompagner, quod avertat… suivez de point en point mon 
petit itinéraire et vous trouverez sans aucun doute toutes les 
belles et rares espèces que j'ai eu le plaisir de découvrir. 

Je vous propose, après avoir traversé le pont du chemin 
de fer, de prendre le chemin d'exploitation derrière les ca- 
sernes: rien à trouver ici naturellement; vous pouvez cepen- 
dant constater que les murs et surtout les soubassements, en 
grès bigarré, sont déjà envahis par d'innombrables coussinets 
de Barbula muralis. À la hauteur de la ferme de Blory, ce 
chemin passe entre deux abris blindés; sur les bords de celui 
de gauche, j'ai trouvé en belle fructification Bryum urgenteum 
et si l’excursion a lieu pendant l'été, vous pourrez admirer 
une plante inconnue autrefois aux environs de Metz et dont 
les panicules de petites fleurs blanches attirent de loin le 
regard: Asperula galioides, introduite avec les graines de 
luzerne il y a 4 ou 5 ans: nous l'avons vue également au 
Sablon et jusque sur la côte de Plappeville. Sur les bords du 
talus de celui de droite, vous remarquerez les tiges jaunâtres 
du Brachythecium albicans. 

Nous pénétrerons dans le parc par l'angle nord-ouest, 
près de ce troisième abri blindé dissimulé sur la lisière du 
bois. À droite et à gauche du sentier, au pied des arbres, 
Brachythecium velutinum, Brachythecium rutabulum, Am- 
blystegium serpens, Hypnum cupressiforme sont faciles à ré- 
colter et en fort bon état, À 100 ou 150 mètres plus loin, à 
notre droite, un groupe de Robinia pseudo-acacia maladifs et 
couverts de mousses demandent à être examinés avec soin. 
Plusieurs ne portent jusqu'à une hauteur de 3 à 4 mètres que 
Hypnum cupressiforme, mais quelques autres présentent en 
outre des colonies de Pylaisia polyantha. Holandre, dans sa 
première édition, page 121, dit simplement: « Dans les bois, 
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au pied des arbes.» La seconde édition, page 892, n’est pas 
plus explicite. Le Dr. Godron ne cite pas cette espèce dans 
son catalogue des mousses du département de la Meurthe 
en 1843; aussi, M. Boulay dit-il dans sa Flore cryptogamique 
de l'Est, page 330: «Extrémement commun dans la plaine 
d'Alsace, plus dissiminé en Lorraine. » Après six années de 
recherches, nous n’avons jamais pu l’apercevoir ailleurs que 
sur quelques arbres de la Grange-aux-Ormes, par conséquent 
il ne faut pas négliger d'en prendre des échantillons pendant 
l'hiver ou au premier printemps. 

Sur les mêmes Robinia croit en outre une petite mousse 
bien plus rare: le Cryphaea heteromalla. C'est en préparant 
des touffes de Pylaisia, récoltées dans les premiers jours de 
Novembre 1898, que nous avons découvert quelques tiges 
fructifiées de cette curieuse espèce. De retour à la Grange, il 
nous à été facile de la retrouver sur quatre arbres peu dis- 
tants les uns des autres. Son introduction ne doit pas être 
bien ancienne, puisque le tronc le plus gros n’a pas plus de 
46 centimètres de diamètre. Malheureusement ces arbres sont 
à peu près morts et ne tarderont pas à tomber sous la hache 
du bücheron ou sous l'effort de la tempête, et le pauvre 
Cryphaea aura vécu. Nulle part ailleurs nous n’avons pu le 
découvrir, malgré des recherches multipliées, si ce n’est, en 
1901, sur un gros orme près du château. 

En pénétrant dans le bois, sans trop nous écarter du che- 
min, nous trouverons en compagnie de Æurhynchium stria- 
tum et de Hylocomium triquetrum stériles, une mousse peu 
commune et assez curieuse: le Climacium dendroides qui porte 
bien son nom et qui, dans cette localité, atteint tout son 
développement, tout en demeurant stérile. A terre encore 
rampent les tiges stériles de £urhynchium piliferum, décou- 
vert ici le 17 Décembre 1900, et récolté fertile le 19 Mars 
1896 dans les bois de la vallée de Mance. Ici Mnium affine, 
également stérile, forme des gazons très étendus. M. Boulay 
affirme (Muscinées de l'Est, page 373) que le HMnium affine 
var. b elatum, publié par Mougeot dans les Sfrpes, provient 
des environs de Metz, et a été envoyé par Léo. Holandre a 
méconnu cette espèce ou peut-être l’a-t1l confondue avec 
Mnium spinosum, car la diagnose qu'il donne se vérifie dans 
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M. affine et ne peut s'appliquer au M. spinosum, à savoir: 
«celles (les tiges) qui sont stériles, plus longues, faibles et 
«rampantes, s'enracinant à leur extrémité ; feuilles grandes, 
«ovales-réticulées, très ondulées, garnies de petites dents 
« épineuses dans leur pourtour et leur sommet.» 

Holandre ajoute que son Bryum spinosum : «Croît dans les 
«bois marécageux: je l’ai trouvé au bois de Woippy, mais 
«sans fructification. ({re édition, 1837, page 192; ?e édition, 
« page 872.) » Tout porte à croire qu’il a décrit les échantillons 
stériles de Ï. affine qu'il avait sous les yeux. Quant aux pédi- 
celles, qu'il n’a pas vus, il leur donne 5 centimètres de lon- 
gueur, tandis que M. Boulay leur donne de 10 à 15 millim, 
et M. Limpricht, de 1 1/, à 2 centim. et comme habitat, ce 
dernier auteur dit: « Auf Humus in Nadelwäldern,» ce qui 
ne se peut vérifier à Woippy. 

Est-il nécessaire de faire remarquer que sur les troncs 
d'arbres de diverses espèces, on voit de nombreuses touffes 
fertiles de Orthotrichum afjine ainsi que des plaques nom- 
breuses des deux hépatiques corticicoles Radula complanata 
et Frullania dilatata avec capsules mûres depuis l'automne 
jusqu’au printemps. Le Frullania Tamarisci indiqué par 
Kremer ne s’y retrouve plus. 

Suivons maintenant le chemin de voiture qui traverse le 
bois dans la direction nord-sud et aboutit au château. En 
approchant des anciennes écuries, dont il ne reste plus que 
les murs extérieurs, nous trouverons à notre gauche des 
pierres assez grosses, disséminées sur le sol. Ce sont des 
blocs du calcaire ocreux ou à bélemnites des géologues mes- 
sins (lias inférieur ou moyen). Ils ont été extraits du sol, 
ainsi que ces monticules de marnes liasiques, pour le creu- 
sement. des étangs. Aujourd'hui, ils sont envahis par le 
Rhynchostegium murale qui y fructifie abondamment. Bien 
que le sol marneux soit presque inabordable en temps de 
pluie ou de dégel, cependant il faut bien se garder de passer 
outre, sans se mettre à la recherche de deux petites mousses 
très rares et que nous n'avons encore trouvées qu'ici, C'est à 
l'intersection de deux fossés, entre les grosses racines d’un 
Acer platanoides dont la base est couverte par Homalia tri- 
chomanoides et Amblysteqium serpens, sur la marne bleue, 
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que végète le rarissime Fissidens exilis, dont les petits pédon- 
cules semblent sortir de terre sans être accompagnés de 
feuilles. La découverte remonte au 25 octobre 1895 : au prin- 
temps suivant, les capsules étaient arrivées à maturité et 
tous les ans, à la même époque, nous avons retrouvé cette 
intéressante espèce en grande quantité et toujours à la même 
place. Sur le revers des talus de ces fossés, on peut voir 
également de petites touffes, bien fertiles, de Fissidens incur- 
vus, seconde rareté, et de Fissidens taxifolius, espèce bien plus 
commune et presque toujours stérile à la Grange. C’est près 
de 1à que le 4 mai 1901, nous avons découvert, sur le tronc 
presque lisse d’un gros Ulmus, une petite colonie de Cryphaea. 

Maintenant, mon cher ami, je vous avoue mon embarras, 
Souvent, dans nos promenades précédentes, je vous ai répété 
à satiété : Tournez à gauche, revenez à droite, suivez votre 
chemin pendant 50 mètres, puis vous! Ici il faudrait un 
plan détaillé pour vous permettre de vous retrouver au milieu 
de ce terrain accidenté, de ces buttes et de ces fossés. Si mes 
renseignements ne vons semblent pas assez précis, eh bien! 
venez me prendre un beau jour et vous verrez que le laby- 
rinthe n’est pas inextricable. En attendant, reprenons le fil... 
de notre itinéraire. 

Aprés avoir récolté les trois Fissidens, suivons la direction 
ouest-est et bientôt nous arrivons à un fossé perpendiculaire 
au premier ; en le remontant un peu vers le nord, nous 
voyons à gauche un petit mur en pierres sèches de cinq à 
six mètres de longueur sur un mètre environ de hauteur, 
destiné à soutenir les terres. Ces pierres sont identiques à 
celles que nous venons de voir, il n’y a qu'un instant, et si 
la paléontologie a pour vous quelque attrait, vous pourrez 
en extraire des fragments de bélemnites et même de grosses 
ammonites: je vous conseille plutôt de faire provision des 
trois mousses qui fructifient volontiers ici : Homalia tricho- 
manoides, Anomodon viticulosus et Rhynchostegium murale. 
En remontant vers la source d’un petit filet d’eau, nous pour- 
rions trouver quelques tiges de Plagiothecium denticulatum, 
mais cela n’en vaut pas la peine. 

Redescendons vers le château: sur les bords du fossé 


se dressent de gros arbres auxquels la hache du bûcheron 
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réserve le sort qu'ont déjà subi leurs anciens voisins; pen- 
dant qu'il en est encore temps, examinez sur leurs troncs, 
(à la loupe, c’est plus sûr), le Metzgeria furcata: peut-être 
aurez-vous la bonne fortune de découvrir quelques capsules, 
dont la coiffe est hérissée de poils raides. C'est ce que nous 
avons vu deux fois ici, le 12 décembre 1895 et le 17 décem- 
bre 1896. 

Ce ruisseau, presque toujours à sec, aboutit à un vallon 
rudimentaire, autrefois sous eau, ainsi que semble l'indiquer 
un barrage en maconnerie dont les pierres et le mortier sont 
couverts par Anomodon viticulosus et Thamnium alopecurum, 
tous les deux stériles. Cette dernière mousse adhère forte- 
ment à la pierre, tandis que les nombreuses et grosses touffes, 
disséminées çà et là sur le sol, s’enlèvent très facilement. 
C'est la seule station du Thamnium à la Grange-aux-0Ormes. 

Remontons vers l’origine de cet ancien réservoir et con- 
tournons le monticule qui se dresse à notre gauche: ici en- 
core apparaissent ces blocs de calcaire à bélemnites, couverts 
eux aussi de Rhynchostegium murale, dont les fructifications 
étaient particulièrement abondantes en 1899. C’est un fait que 
nous avons eu plusieurs fois l’occasion de constater: cer- 
taines espèces vivaces, très fertiles une année, demeurent 
presque stériles deux ou trois années de suite, pour reparaître 
de nouveau couvertes de capsules, Les espèces annuelles, très 
abondantes quelquefois, deviennent, l’année suivante, d'une 
rareté désespérante : aussi est-il nécessaire de revoir plusieurs 
années de suite une localité pour être fixé sur sa florule. 

Nous sommes sur la marne, dans un pli de terrain qui 
aboutit à un petit étang. Quatre mousses à recueillir ici, à 
condition toutefois que l’excursion se fasse avant la seconde 
quinzaine de mai, car alors les différentes phanérogames, qui 
y ont élu domicile, auront, grâce à l'humidité constante du 
sol, atteint un développement tel que nos petites espèces de- 
viendront presque introuvables, 

C'est d'abord Barbula unguiculata, que lon rencontre 
souvent, puis Fissidens incurvus, que nous venons déjà de 
découvrir et qui est commun et bien fertile à cet endroit, 
Fissidens taxifolius, plus commun encore, mais peu fertile et 
enfin Physcomitrium piriforme. La Flore de Holandre indique 
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cette dernière espèce (Gymnostomum piriforme Hedw.) à Blory: 
c'est en vain que nous l'avons recherchée pendant plusieurs 
années près de la mare de Blory (ferme dépendant du château 
de la Grange-aux-Ormes): les bandes de canards, qui fré- 
quentent la mare, ont probablement contribué à la disparition 
de cette belle petite mousse; mais ici, le Physcomitrium n'a 
rien à craindre des lourds palmipèdes et il forme de nom- 
breuses colonies. Phycomistrium et Fissidens incurvus sont 
également bien représentés sur le talus marneux de l’autre 
côté de l'étang, mais, pour les découvrir, il ne faut pas 
attendre que Ficaria ranunculoides ait couvert le sol de son 
abondant feuillage. 

Contournons ce petit étang, soit par le haut, soit par le 
bas, et longeons le petit ruisseau qui le met en communica- 
tion avec l'étang proprement dit: deux mousses, peu abon- 
dantes du reste, à récolter dans cette cascade minuscule : 
Rhynchostegium rusciforme fertile et adhérant aux bois ou aux 
pierres immergés, puis Aypnum filicinum, stérile mais bien 
développé. Le Rhynchostegium tapisse également les pierres de 
taille du déversoir de la pièce d’eau rectangulaire. Sur les 
pierres de taille du mur et des degrés qui longent cette pièce 
d’eau, avec Barbula muralis et Grimmia pulvinala, nous 
voyons aussi Grimmia apocarpa et Orthotrichum anomalum. 

Vous ai-je fait remarquer que les gros troncs d'arbres 
sont souvent couverts jusqu'à une certaine hauteur par Leuco- 
don sciuroides, toujours stérile, mais souvent couvert de pro- 
pagules et qu’à leurs bases se voient souvent Homalia tricho- 
manoides, Isothecium myurum et Amblystegium serpens ? 
Avez-vous constaté la présence de Hypnum purum et de Hylo- 
comium squarrosum qui forment des touflfes très étendues 
dans ces prés couverts de rosée de septembre à avril? Alors 
il est temps de quitter ce bois où nous n’avons plus rien de 
nouveau à signaler, et de nous rendre dans les terres culti- 
vées du côté de Marly. 

Sur les bords de la Seille, plusieurs groupes de trembles 
attirent nos regards : approchons-nous ; la base de ces vieux 
troncs est envahie par une mousse qui ne parait pas très: 
commune, mais qui fructifie ici assez volontiers: Leskea poly- 
carpa ; il faut profiter de l'occasion. 
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Depuis la fin du mois d'août jusqu'aux premières gelées, 
on doit examiner les rigoles des champs que n’a pas encore 
retournés la charrue. Là, certaines années, des mottes de 
terre sont littéralement couvertes de Potlia truncata mélan- 
gée, mais en bien moins grande quantité, de Pottia minutula 
et de Pottia Starkeana. En août 1899, la même localité m'a 
fourni le Physcomitrella patens, espèce nouvelle pour les en- 
virons de Metz. M. Boulay l'indique près de Fénétrange, sur 
le Muschelkalk. Le rare Webera annotina se montre çà et là 
dans les champs non cultivés: c’est la forme stérile avec 
bulbiles à l’aisselle des feuilles ; cette espèce est plus belle 
et moins rare dans un champ sablonneux près d'Augny. C'est 
là que nous l'avons découverte au printemps de 1896. 

Deux hépatiques, Riccia glauca et Anthoceros punctatus, 
apparaissent ici en abondance. C'était du moins le cas en 1897; 
car à la fin des étés chauds et secs, comme en 1900, à peine 
peut-on en découvrir quelques échantillons vers la fin de 
l'automne, 

Ajoutons encore Pleuridium nitidum, peu facile à aper- 
cevoir et peu commun, el nous aurons mentionné toutes les 
mousses que l'on peut récolter ici. Il ne faut cependant pas 
oublier Phascum cuspidatum très abondant au premier prin- 
temps dans les champs en friche. 

Remontons vers l'angle du bois et descendons dans le 
fossé qui le sépare des terres cultivées. Au pied d'un gros 
peuplier s'étend un tapis de Brachythecium velutinum géné- 
ralement bien fructilié, du milieu duquel émergent les belles 
et longues capsules de Barbula subulata. 

Les pierres qui supportent la grande grille semi-circulaire 
du château sont couvertes de mousses. Nous y retrouvons 
Rhynchostegium murale et l'inévitable Barbula muralis, à 
côté duquel croit un autre Barbula que nous n'avons encore 
pu déterminer. 

Si vous désirez voir Jomalothecium sericeum, c’est contre 
le mur de la terrasse qu'il faut le chercher, mais il fructifie 
très diflicilement ici; dans une autre de nos promenades, 
nous le trouverons dans de meilleures conditions. Cependant 
sur les troncs moussus de quelques arbres du parc, on peut 
voir quelques capsules de cette très commune espèce. 


15% 


116 PROMENADES BRYOLOGIQUES 


Nous remontons l'avenue dont les gros tilleuls présentent 
peu d'intérêt sous le rapport bryologique; puis nous suivons 
le chemin qui rejoint la route de Marly, pour de là regagner 
la route d’Augny. A notre gauche, sur les bords du fossé, 
parmi le gazon nous remarquons quelques tiges de Barbula 
rüuralis. Gardez-vous de passer dédaigneusement devant cette 
mousse stérile. C’est en voulant en cueillir quelques brins 
que, le 9 avril 1901, nous avons apercu le Brachythecium 
albicans, espèce vainement recherchée, pendant plusieurs 
années, autour de Frescaty et dans le parc de la Grange sur 
les indications de Holandre. Cette espèce des terrains siliceux 
se retrouve au-dessus de Woippy, également sur un lambeau 
de Diluvium vosgien. 

Près de l'intersection des deux routes, nous avons une 
fois trouvé une hypnéacée que nous ne nous attendions guère 
à voir en semblable place: Thuidium abietinum. Comment 
est-elle venue se loger ici? A-t-elle été transportée des coteaux 
oolithiques avec les pierres calcaires qui servaient autrefois à 
l'entretien des routes ? 

D'ici à Saint-Privat, une douzaine de vieux peupliers 
d'Italie, respectés par la hache des belligérants de 1870, mé- 
ritent un peu d'attention. Leurs écorces rugueuses sont cou- 
vertes de lichens et portent aussi quelques mousses intéres- 
santes : c'est d'abord Barbula laevipila, espèce méconnue de 
Holandre ou confondue par lui avec 8. ruralis: elle n’est pas 
très rare aux environs de Metz, particulièrement sur les vieux 
arbres isolés et fructifie abondamment: puis, à côté de Ortho- 
sichum diaphanum qui garnit ordinairement les grosses 
fissures de l’écorce, se voient les petits coussinets de Ortho- 
trichum fallez — 0, Schimperi, espèce peu commune et qui 
fructifie très bien surtout sur le tronc d’un gros peuplier 
placé entre les bornes kilométriques 3, 7 et 3, 8. On apercoit . 
également quelques coussinets stériles de 0. obtusifolium. 
Enfin tout récemment nous avons récolté, sur ces mêmes 
écorces, le Barbula papillosa. Gette espèce, nouvelle pour la 
Lorraine, et découverte au mois d'avril 1900, tapisse tout un 
côté d’un tronc d'Ulmus campestris, le long de la route qui 
réunit la porte Saint-Thiébault à la porte Serpenoise. Elle 
est difficile à distinguer, à première vue et par les temps 
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secs, des Orthotrichum stériles qui l’'accompagnent ordinai- 
rement. 

Le faite du mur du premier jardin du hameau de Saint- 
Privat était, 1l y a deux ans, couvert de belles et larges touffes 
de Barbula muralis, Grimmia pulvinata, Bryum caespiticium ; 
mais depuis la suppression du fossé et l'établissement d’un 
trottoir, ce mur a été entièrement recrépi; malgré cela les 
anciennes habitantes cherchent à reprendre possession du do- 
micile dont les a expulsées la truelle du macon. 

Enfin, quelques mètres plus loin, en longeant l’ancien 
cimetière, n'oubliez pas de recueillir quelques morceaux de 
ces touffes très serrées (aux petites feuilles d'un beau vert, 
par les temps humides). Elles appartiennent évidemment à un 
Barbula; serait-ce l’introuvable Barbula Hornschuchiana ? Nous 
prierons un jour un spécialiste complaisant de nous ren- 
seigner à ce sujel. 

L'excursion est terminée. Pour être complet, nous devons 
présenter quelques observations, car nous n'avons rien dit 
de quelques mousses indiquées par Holandre pour la Grange- 
aux-Ormes. Ce sont: Bryum bimum, Bryum turbinatum, Po- 
gonatum nanum et Polytrichum piliferum. Nous croyons pou- 
voir déclarer, après six années de recherches infructueuses, 
que ces quatre espèces n'existent plus dans cette localité. 
Hypnum squarrosulum Brid. n'est autre que Z1. chrysophyllum 
Brid. Gette espèce, commune sur nos coteaux oolitiques, ne 
se trouve plus à la Grange-aux-Ormes. 

Quant au Phascum bryoides que le capitaine Durieu de 
Maison-Neuve a fait observer à Holandre, au mois de mai 
1830, le long des tertres sablonneux, au bord du chemin 
d'Augny, près de Saint-Privat (voir Ælore de la Moselle, 1837, 
p. 147 et 1842, p. 919), nous n'avons jamais pu en découvrir 
ici un seul échantillon. Nous ne l'avons encore rencontré que 
sur la côte de Rozérieulles et surtout, au mois d'avril 1901, 
sur celle qui domine le village de Rongeville, commune 
d'Ancy. 

Voici, en suivant l'ordre de nos catalogues, la liste des 
mousses et hépatiques signalées soit dans l'intérieur du parc 
de la Grange-aux-Ormes, soit dans les champs cultivés entre 
le bois et Marly, soit sur la route d'Augny. 
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Mousses acrocarpes. 


. Physcomitrella patens. 
. Phascum cuspidatum. 


var. macrophyl- 
lum. 


. Pleuridium nitidum. 
. Dicranum scoparium. 
. Fissidens exilis. 


InNCUr VUS. 
taxifolius. 


. Pottia truncafa. 


Starkeana. 
minutula. 


. Barbula muralis. 


unguiculata. 
indé. 
Hornschuchiana ? 
subulata. 
laevipila. 
intermedia. 
ruralis. 
papillosa. 


. Grimmia apocarpa. 


pulvinata. 


. Orthotrichum anomalum. 


obtusifolium. 
affine. 
Schimperi. 
diaphanum. 


. Phycomitrium piriforme. 
. Funaria hygrometrica. 

. Webera annotina. 

. Bryum caespiticium. 


argenteum. 
capillare. 


. Mnium affine. 


undulatum. 
punctatum. 
Atrichum undulatum, 


(MGe 
181. 

182. 
| 183. 
186. 
188. 
190. 
102 
195: 
197. 
198. 
1180) 
200. 
202. 
203. 
204. 
205. 
209. 
PAU 
2122 
214. 
216. 
217. 
218. 
220. 


224. 
22e 
239. 
241. 


246. 
247. 
248. 
PAPAS 
253. 


Mousses pleurocarpes. 
Cryphaea heteromalla. 
Neckera complanata. 
Homalia trichomanoides. 
Leucodon sciuroides. 
Leskea polycarpa. 
Anomodon viticulosus. 
Thuidium tamariscinum. 
abietinum. 
Pylaisia polyantha. 
Climacium dendroides. 
Isothecium myurum. 
Homalothecium sericeum. 
Camptotheciumlutescens. 
Brachythecium albicans. 
velutinum. 
rutabulum. 
rivulare. 
Eurhynchium striatum. 
pilferum. 
praelongum. 
Stokesii. 
Rhynchostegium murale. 
rusciforme. 
Thamnium alopecurum. 
Plagiothecium denticula- 
tum. 

Amblystegium serpens. 
filicimum. 
Hypnum cupressiforme. 
molluscum var. 
condensatum. 
cuspidatum. 
Schreberi. 
purum. 
Hylocomium squarrosum. 
triquetrum, 
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Hépatiques. 41. Lophocolea heterophylla. 
1. Riccia glauca. | 62. Radula complanata. 
13. Metzgeria furcata. 68. Frullania dilatata. 
39. Lophocolea bidentata. 72. Anthoceros punctatus. 


Ge qui fait un total de soixante-dix-sept espèces de mus- 
cinées pour un espace assez restreint, aux portes de Metz, 
et pour une faible altitude de 170 à 180 mètres, l'altitude de 
la Seille étant de 169 mètres. La proximité de cette rivière 
qui longe le parc à l’est, la présence de deux petits étangs 
et d’une pièce d’eau, entretiennent une humidité très grande 
pendant six ou sept mois : condition très favorable au déve- 
loppement de ces intéressantes petites plantes. Le sol est formé 
par les assises supérieures du lias inférieur (Sinémurien), 
autrement dit par les marnes du calcaire à Bélemnites des 
anciens géologues messins. C’est sur ces couches imperméables 
que viennent se déverser en partie les eaux pluviales après 
avoir traversé le puissant dépôt de Diluvium vosgien du Sablon. 

De toutes les espèces signalées dans cette excursion, les 
suivantes méritent une mention spéciale, soit à cause de leur 
rareté, soit à cause de leur grand développement: 


Physcomitrella patens. | + Cryphaea heteromalla, 
Fissidens exilis. | Pylaisia polyantha. 
— incurvus. |. Climacium dendroides. 


Barbula papillosa. 
Orthotrichum Schimperi. 
Webera annotina. 
Muium afline. 

Comme rareté de premier ordre, la palme revient sans 
conteste à Cryphaea heteromalla. Nous n'avons encore ren- 
contré nulle part ailleurs les quatre espèces suivantes: Phys- 
comitrella patens, Fissidens exilis, Webera annotina et Pylaisia 
polyantha. I ne faut donc pas négliger d’en recueillir des 
exemplaires. 


Brachytecium albicans, 
Thampium alopecurum, 


IV. Les carrières d'Amanwvillers,. 


Aujourd'hui, mon cher ami, je vous propose une excur: 
sion aux carrières d'Amanvillers, Que ce mot carrière ne vous 
effraie point: la paléontologie ne nuira en rien à la bryologie, 
pour une excellente raison: c'est qu'ici les fossiles sont in- 
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trouvables ; tout au plus y rencontre-t-on de loin en loin un 
fragment d’Ostrea.. et encore ! Aussi, lorsqu'autrefois je me 
rendais à ma bonne localité du Vémont, pour chercher à com- 
pléter ma collection, j'avais hâte de franchir cette mauvaise 
route sans daigner jeter un regard ni à droite, ni à gauche. 
Hélas! que j'avais tort. Vous allez en juger. | 

En sortant de la gare d’Amanvillers, vous prenez immé- 
diatement le chemin de voiture qui relie cette localité avec 
la route de Saulny et traverse ces fameuses carrières. Les 
parties anciennement exploitées sont, suivant leur âge, recou- 
vertes de gazon et de plantes variées, ou envahies par les 
broussailles ou même transformées en bois plus ou moins 
impénétrable. 

Derrière la première grande excavation que vous ren- 
contrez à votre gauche, commence un ancien chemin d’exploi- 
tation, à l'entrée duquel, sous un jeune Sorbus, qui le protège 
contre les ardeurs du soleil, gît un gros bloc calcaire, délaissé 
par les ouvriers, probablement à cause de son peu de dureté. 
Ecartez soigneusement les rameaux du rosier qui semble en 
défendre l’accès: vous pourrez en détacher, avec la lame du 
couteau, une ample provision d’une toute petite mousse, in- 
connue à Holandre, et très rare dans nos environs: le Gyro- 
aweisia tenuis. Peut-être récolterez-vous en même temps une 
autre espèce de même taille: Seligeria pusilla? Mais la vraie 
station de cette dernière est un peu plus loin. 

En suivant ce chemin d’exploitation, vous aurez l’occa- 
sion, surtout vers le mois de juin, de rencontrer quelques 
phanérogames dignes de fixer l'attention du botaniste : je n’en 
citerai que trois: Epilobium angustifolium, Orchis conopsea, 
Ophrys arachnites. 

À l'endroit où le chemin s'élargit subitement, à votre 
droite, allez visiter ces blocs, derniers vestiges de l'exploitation 
en ce lieu : ils sont couverts, surtout, dans les parties bien 
abritées, de nombreuses colonies de Seligeria pusilla, deuxième 
espèce inconnue à Holande. Le chemin se rétrécit de nouveau: 
écartez les branches des saules marceaux et sous les pierres 
plates rejetées autrefois par le carrier, vous verrez Encalypta 
streptocarpa et en cherchant bien vous aurez la satisfaction 
de découvrir quelques capsules de cette intéressante espèce, 
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moins rare dans nos environs que ne semble le dire Hoïandre, 
et presque constamment stérile: c'est ici une des deux loca- 
lités où nous l’avons vue fertile. Les pierres du chemin sont 
couvertes cà et là de Hypnum chrysophyllum, (encore une 
inconnue pour Holandre,) où de Hypnum molluscum : toutes 
les deux stériles, et Amblystegium serpens fertile. 

Pour sortir d'ici, il faut escalader avec précaution des 
monticules de pierres branlantes : les petits plateaux qui les 
couronnent vous donneront Grimmia apocarpa, Leptotrichum 
flexicaule, Thuidium abietinum, Hypnum rugosum, puis, par 
places, au pied des noisetiers, de belles tiges de Antitrichia 
curtipendula malheureusement toujours stériles. Dans les dé- 
pressions qui séparent ces monticules, se développent et fruc- 
tifient souvent en larges et profondes touffes Hylocomium 
splendens, H. brevirostrum et H. triquetrum en compagnie de 
Hypnum purum, ce dernier toujours stérile. 

Ces grandes muscinées entretiennent ainsi une humidité 
très favorable au développement de certaines plantes et en 
particulier du Pyrola rotundifolia, dont les longues souches 
grêles peuvent si facilement se glisser entre les pierres dis- 
jointes. 

Vous pouvez ensuite descendre, à droite, dans une car- 
rière récemment abandonnée: là encore vous apercevrez, 
dans les fissures horizontales des couches calcaires, le petit 
Seligeria pusilla, puis Barbula muralis, Funaria hygrometrica ; 
et enfin sur le sol Bryum argenteum, bien fructifié en 1899 
et introuvable à cette place en 1900. 

Eu sortant d'ici, vous vous retrouverez sur le grand che- 
min de voiture qui traverse les carrières d'Amanvillers pour 
aboutir à la route de Saulny. Un regard en passant sur une 
petite fougère très abondante et spéciale aux terrains cal- 
caires: c'est le Polypodium Robertianum, donné autrefois par 
quelques auteurs comme var, b calcareum du Polypodium 
Dryopteris, espèce essentiellement silicicole et que l’on trouve 
dans les fissures des rochers de grès vosgien, aux environs 
de Saint-Avold, de Hombourg-l'Evêque et de Bitche. 

Vous quitterez ensuite cette route pour prendre, à gauche, 
un chemin d'exploitation ; dès que vous rencontrerez un hêtre 
qui s'élève à droite, au bord de ce chemin, arrétez-vous et 
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gravissez ce petit talus: à l'ombre de cet arbre, dont le tronc 
est couvert de Frullania dilatata, s'étendent de grosses touffes 
de Dicranum undulatum. 11 ne faut pas négliger de recueillir 
quelques tiges fertiles de cette belle espèce peu commune 
dans nos environs. En redescendant, vous verrez de nom- 
breuses colonies de Barbula fallax et vous vous hâterez de 
sortir du bois, pour en suivre la lisière, à droite, pendant 
une vingtaine de mètres et y pénétrer de nouveau par un 
sentier assez diflicile à découvrir et à traverser. Ici, il faut 
examiner soigneusement les quelques pierres isolées que vous 
rencontrerez. Les unes vous donneront l’Amblystegium con- 
fervoides, espèce assez rare, mais facile à apercevoir, car elle 
forme des taches brunâtres que l’on prendrait à distance pour 
un lichen. D’autres servent de support à une toute petite es- 
pèce, le Fissidens pusillus. Nous avons découvert cette mousse 
minuscule au mois de septembre 1900, dans des localités très 
éloignées les unes des autres, d’abord dans les environs de 
Hombourg-l'Evêque (trois stations) sur des blocs de grès 
vosgien d’une dureté exceptionnelle, puis ici sur les pierres 
calcaires. Ge petit sentier vous conduira à une ancienne exploi- 
tation, aujourd'hui envahie par les broussailles. Avec un peu 
de bonne volonté vous parviendrez à vous hisser jusqu’à des 
gros blocs, près desquels, en observant bien les règles de 
l'équilibre, il faudra vous maintenir quelque temps afin d'en 
détacher un autre Seligeria que l’on indique plus souvent sur 
les rochers du terrain crétacé: c'est le Seligeria calcarea, 
espèce voisine du %$S. pusilla récolté précédemment. Ne 
quittez pas cette place, bien que la position ne soit pas 
très commode, avant d’avoir fait provision de Barbula um- 
bigua et de Webera albicans, cette dernière stérile: toutes 
deux croissent sur la marne humide qui recouvre le bloc à 
Seligeria. 

En redescendant, et avant de vous retirer, approchez-vous 
de cet amas de pierres recouvert de mousses: vous recon- 
naîtrez le Camptothecium lutescens qui fructifie toujours dans 
ces conditions. 

S'il vous reste quelques minutes, vous pouvez visiter Les 
champs cultivés qui avoisinent le bois. En septembre 1897, 
nous y avons découvert le Dicranella varia et sur quelques- 
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unes des bornesbien ombragées, nous avons vu le Rhyn- 
chostegium murale fertile. 

L'exeursion est terminée: vous avez, à votre choix, deux 
départs pour Metz : 4 heures 38 ou 6 heures 46. Si vous êtes 
parti à 10 heures 25, vous pouvez très bien faire la visite des 
carrières puis revenir par la vallée de Montvaux en suivant 
litinéraire de la promenade précédente et prendre alors, à 
Châtel-Saint-Germain, le train à 6 heures 55. 

En résumé, nous avons aujourd’hui constaté la présence 
des espèces suivantes : 


Mousses acrocarpes. | 192, Thuidium abietinum. 
15. Gyroweisia tenuis. 198. Isothecium myurum. 
24. Dicranella varia. 200. Camptothecium lutescens. 
32. Dicranum scoparium. 204. Brachythecium rutabulum 
36. ui undulatum. 216. Rhynchostegium murale. 
44. Fissidens pusillus. . | 223. Amblystegium confervoi- 
50. Seligeria pusilla. des. 
Bi: calcarea. 224. Amblystegium serpens. 
o7. Leptotrichum flexicaule. 230. Hypnum chrysophyllum. 
68. Barbula ambigua. 231 — rugosuM. 
10. — muralis. 11259; — cupressiforme. 
T2. — fallax. 241. — molluscum. 
80. — tortuosa. 248, — purum. 
88. Grimmia apocarpa. 250. Hylocomium splendens. 
Je — pulvinata. 251. — brevirostrum 
404. Orthotrichum afline. 253 — triquetrum. 
115. Encalypta streptocarpa. ET 
120. ane hygrometrica. Hépatiques. 
127. Webera albicans. 13. Metzgeria furcata. 
137. Bryum argenteum. 38. Plagiochila asplenioides. 
138. —  capillare. 63. Madotheca platyphylla. 


Mousses pleurocarpes. 68. Frullania dilatata. 


181. Neckera complanata. Ces quatre espèces sans dé- 
185. Antitrichia curtipendula. | signation spéciale et suivant 
188. Anomodon viticulosus. leur habitat. 


Quarante-deux espèces, parmi lesquelles les douze sui- 

vantes méritent une mention spéciale, à cause de leur rareté. 

Gyroweisia tenuis, Dicranella varia, Dicranum undulatum, 

Fissidens pusillus, Seligeria pusilla, Seligeria calcarea, Bar- 
16% 
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bula ambigua, Encalypta streptocarpa, Webera albicans, Anti- 
trichia curtipendula, Amblystegium confervoides et Hypnum 
Tugosum. 


V. Bois de la Roche, entre Ars et Vaux. 


Nous prenons aujourd'hui un billet d'aller et retour pour 
Ars-sur-Moselle. Départ de Metz à 12 heures 38 ou même à 2 
heures 5 et retour à 5 heures 32. Trois heures suftisent pour 
cette excursion qui se bornera à la pente Nord du bois de 
la Roche. 

En sortant de la gare, nous nous dirigeons vers l’église 
et nous faisons l’ascension de la côte, à travers les vignes, 
par un large chemin dans lequel les voitures ne s'engagent 
qu'à l’époque des vendanges. Après avoir rencontré une croix 
à notre droite et vis-à-vis une petite fontaine à notre gauche, 
nous devrions changer de direction et prendre un chemin 
perpendiculaire au premier, mais une raison spéciale nous 
détermine à marcher en ligne droite, jusqu'à une passerelle 
établie au-dessus de l’ancien funiculaire qui amenait la cas- 
tine et le minerai à l'usine. De là, nous entendons, à trois 
mètres au-dessous de nous, un petit filet d’eau qui se précipite 
en murmurant entre les pierres qui rétrécissent son lit. Sur 
ces pierres n’apercevez-vous pas ces petites touffes rosées ou 
rougeûtres et constamment humides? C'est une bonne espèce 
que nous n’avons encore vue qu'en cet endroit. Malheureu- 
sement elle est stérile et disparaît avec les fortes chaleurs 
de l'été. Ne laissez pas échapper cette bonne occasion. La des- 
cente, il est vrai, n’est pas très facile: mais elle n’est ni lon- 
gue ni impossible. Un petit exercice de gymnastique et vous 
serez en possession du Bryum turbinatum. Voyez ce que nous 
avons dit, dans notre Catalogue des mousses, de l'espèce que 
Holandre mentionne sous ce nom. Là aussi se voient de lar- 
ges touffes stériles de Rhynchostegium rusciforme et de Ayp- 
num cuspidaium. 

La récolte terminée, nous revenons à la croix pour re- 
prendre le large chemin et, quelques pas plus haut, traverser 
de nouveau l’ancien funiculaire. C’est par ici que passent les 
indigènes qui se rendent d’Ars à Vaux et réciproquement. 
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€à et là, sur les pierres plates qui retiennent les terres des 
vignes, comme déjà sur les bords du chemin que nous avons 
suivi depuis l’église, nous voyons en grande quantité Ortho- 
trichum anomalum, Grimmia apocarpa, G. pulvinaia, Barbula 
muralis et même B. intermediu, espèces communes et toutes 
très fertiles. Barbula ruralis se rencontre également ici, mais 
de préférence dans les amas de pierres ou sur la terre qui 
n'est jamais retournée. Bientôt nous pénétrerons dans le bois 
près de la maisonnette indiquée sur la carte au 25000° sous 
le nom peu pittoresque: En enfer. De temps à autre, il con- 
vient de quitter le large sentier pour examiner ces gros blocs 
Calcaires détachés du sommet de la côte depuis de longues 
années et aujourd'hui couverts de mousses bien développées 
quoique stériles, telles que Anomodon atienuatus et À. viticu- 
losus, Isothecium myurum, Hypnum cupressiforme, H. mollus- 
cum ; à droite du chemin, Eurhynchium Tommasinii couvre 
les blocs de ses larges touffes. Recherchons bien parmi ces 
différentes mousses le curieux Rhodobryum roseum. Cette 
«espèce se retrouve dans différentes localités de nos environs 
et presque toujours à l'état stérile. L'herbier du Dr. Monard 
renferme dix capsules de ce beau Bryum avec cette étiquette: 
« Roche Henriette Gorcy, à Vaux, 9 mai 1852.» Ce doit étre 
ici. Nos recherches multipliées ne nous ont encore donné 
aucun résultat. Serons-nous plus heureux à l'avenir? Le long 
du chemin, surtout à gauche, Bryum capillare, Encalypta 
Streptocarpa et Barbula tortuosa sont communs et toujours 
stériles. 

Au lieu de descendre vers le village de Vaux, à la sortie du 
bois, prenons à gauche une route forestière ouverte en 1900. 
Immédiatement vous remarquez à votre gauche une profonde 
excavation où s’engouffrent en partie les eaux torrentielles 
qui se précipitent de la côte pendant les orages. Là, entre 
les grosses racines d'un vieux chêne se trouvent, en belles 
fructifications, Barbula subulata, Brachytecium velutlinum, 
son compagnon ordinaire, ainsi que Bryum capillare. Des 
deux côtés de la route, s'étendent les larges tapis de deux 
hypnéacées bien distinctes, mais qu'un œil peu exercé re- 
connait difficilement à l'état stérile: £urhynchium striatum et 
Hylocomium brevirostre. Quant aux troncs des vieux chénes, 
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ils sont souvent couverts de la base jusqu’à deux mètres de 
hauteur par Isothecium myurum et Hypnum cupressiforme. 
Au-dessous de la route on voit souvent de grosses touffes de 
Thuidium tamariscinum, espèce qui fructifie très rarement 
autour de Metz. Le 17 avril 4900, dans une seule place, au 
bord de cette nouvelle tranchée, nous avons pu récolter douze 
belles capsules de cette vigoureuse hypnéacée. D’après les 
Flores, c'est en hiver qu'il convient de rechercher cette es- 
pèce. Malheureusement une visite faite au mois de novembre 
de la même année n’a pas donné de résultat: la plante était 
redevenue stérile. 

La large voie que nous suivons aboutit à un ancien che- 
min de voiture qui, après avoir servi de séparation entre la 
partie boisée de la côte et les vignes ou terres cultivées de 
Vaux, pénètre dans la forêt pour contourner le vallon et re- 
venir vers le cimetière du village. Ce chemin monte légère- . 
ment entre deux talus: il est humide et exposé au Nord; 
conditions très favorables au développement de nos petites 
plantes. Aussi trouve-t-on pêle-mêle ou par touffes séparées 
Hypnum molluscum en beaux et larges gazons fertiles, 
Eurhynchium striatum, Hylocomium splendens, H. brevirostre, 
H. triquetrum, tous plus ou moins pourvus de capsules. Le 
genre Mnium est représenté par M. undulatum, généralement 
stérile, M. rostratum qui fructifie assez volontiers ici et même 
M. punctatum, ce dernier bien plus rare et promettant, dès 
le mois d'octobre 1900, des capsules pour Le printemps suivant. 
Encalypta streptocarpa est très commun, malheureusement 
toujours stérile, tandis que Fissidens decipiens est également 
commun et souvent très fertile. Quelques touffes de Lepto- 
trichum flexuosum atteignent ici une très belle taille, tout 
en restant invariablement stérile comme sur tous les coteaux 
calcaires des environs de Metz, où d’ailleurs il n’est pas rare. 
Au bord du chemin une touffe isolée de Bryum turbinatum 
a été observée en mai 1901. Enfin n'oublions pas que Rhodo- 
bryum pourrait bien nous surprendre agréablement en nous 
fournissant quelques capsules: Optimum quodque rarissimum. 

Noublions pas les hépatiques : il faut bien l'avouer, nous 
ne vous avons conduit ici que pour revoir et saluer une 
espèce rare et très bien dévoloppée que nous avons décou- 
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verte au printemps de 1900 et que M. Carl Müller, de Fribourg 
en Br., a bien voulu nous déterminer: c'est le Jungermannia 
Mülleri Nees. Trois autres espèces se rencontrent soit sur la 
marne des talus, soit parmi les mousses, soit un peu plus 
haut, au pied des arbres, ce sont: Plagiochila asplenioides, 
type et variété minor, Scapania nemorosa et l'inévitable 
Lophocolea bidentata, (d'autres disent: L. lateralis). 

Il est temps de songer au retour: traversons de nouveau 
dans toute sa longueur la tranchée, puis, avant de nous en- 
gager dans le chemin de Vaux à Ars, un coup d'œil, s’il vous 
plait, sur les champs qui se trouvent à la lisière de la forêt. 
Là s'étendent en larges plaques stériles, sur la marne calcaire, 
des espèces qu'on ne s'attend guère à trouver ensemble : Hyp- 
num molluscum et Hypnum chrysophyllum, des terrains cal- 
caires, secs et pierreux, Croissent en compagnie de Aypnum 
purum et même de À. cuspidatum, cette dernière recherchant 
ordinairement les lieux humides ou souvent inondés. 

S'il nous reste quelques instants, nous ne pouvons nous 
dispenser de faire, en cet endroit, l'ascension de la côte: le 
sentier, il est vrai, est très escarpé, mais là-haut nous trou- 
verons des rochers calcaires qui nous fourniront quelques 
espèces que nous n'avons pas aperçues aujourd'hui, du moins 
en si grande abondance. 

C'est d’abord, dans de légères dépressions bien ombragées, 
des pierres disséminées sur le s0l et recouvertes cà et la de 
taches brunes: soulevons-les et nous constaterons la présence 
d'une petite hypnéacée assez rare et fertile: Amblystegium 
confervoides. Nous ne connaissons encore que trois localités 
des environs de Metz: ici, dans les carrières d'Amanvillers et 
dans un petit bois de la côte de Rozérieulles. 

Un peu plus haut, nous apercevons une série de gros 
blocs calcaires qui disparaissent sous une couverture de 
mousses : sur leurs flancs s'attachent des touffes d'Anomodon 
viticulosus, de Brachytecium rutabulum et de Madotheca 
platyphylla ; leur partie supérieure est couverte de gazons 
serrés de Aypnum mollusecum peu fertiles, au-dessus desquels 
s'élèvent les longs pédoncules des capsules de Hnium rostra- 
tum, tandis que les tiges stériles demeurent complètement 
invisibles. En compagnie de Mnium, on apercoit de loin, par 
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les temps. humides, les belles rosettes du Rhodobryum ro- 
seum.… est-ce d'ici qu'une fois, sans le savoir, nous avons 
rapporté l’unique capsule qui se trouve dans notre collection ? 

Comme phanérogame curieuse et rare, nous indiquerons le 
Dentaria pinnata si facile à apercevoir dès le mois d'avril. 

Après avoir examiné tous ces gros blocs qui émergent du 
sol, tout en conservant leur position primitive, dirigeons-nous- 
vers l’est. Là ce sont de véritables rochers qui surplombent 
et souvent même roulent en bas de la côte jusque sur le 
chemin d’Ars, au-dessus des vignes. Sur ceux qui sont encore: 
en place, nous trouvons les deux Veckera des environs de 
Metz: N. crispa qui fructifie très bien sur les rochers de la 
vallée de Mance et N. complanata toujours et partout stérile. 
De plus Thamnium alopecurum tapisse les parois verticales. 
de certains de ces rochers et y adhère fortement: il y est 
assez souvent fertile. 

Toutes ces mousses soigneusement empaquetées, il ne. 
nous reste plus qu’à nous diriger vers la gare d’Ars-sur-Moselle, 
soit en longeant la crête de la côte jusqu'aux grandes et an- 
ciennes carrières de castine, soit en suivant notre précédent 
itinéraire. 

Nous pourrions encore descendre vers le gracieux village 
de Vaux, examiner les vestiges de son ancienne enceinte for- 
tifiée, déchiffrer les trois ou quatre inscriptions curieuses qui 
surmontent les portes de quelques maisons, vieilles de plus 
de trois siècles (1582) ou cette autre, plus récente, placée: 
sur notre chemin à l’angle d'un mur: 


Ardua vallis erat, nunc ardua moenia condit. I. M. anno 1700. 


L'église gothique, avec son énorme tour carrée qui ser- 
vait de refuge pendant les guerres du pays messin, mérite 
à plus d’un titre la visite du touriste. Cet antique sanctuaire 
a été restauré et décoré par les soins intelligents du vénérable 
curé actuel qui peut, à juste titre, répéter la parole du psal- 
miste : Domine dilexi decorem Domus tuae. 

Le retour alors peut s'opérer, soit par le bateau à vapeur, 
dont l’embarcadaire se trouve à côté du pont de bateaux 
de Moulins-lès-Metz, soit par le tramway, soit même par la 
gare de Moulins-lès-Metz (7 heures 1 m.) Le plus simple et 
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le moins fatigant est encore de rejoindre le point de départ 
et de prendre à Ars le train de 5 heures 32, 


Dans notre excursion de ce jour, et dans un parcours 


assez restreint, nous avons rencontré 22 mousses acrocarpes, 
27 mousses pleurocarpes et 8 hépatiques, à savoir : 


JL 
47. 
51. 
70. 
le 
80. 
81, 
83. 
84. 
85. 
91: 
102. 
104. 
115; 
136. 
137. 
138. 
141. 
147. 
145. 
146. 
150. 


Mousses acrocarpes. 


Dicranum scoparium. 
Fissidens decipiens. 
Leptotrichum flexicaule. 
Barbula muralis. 
unguiculata. 

—  tortuosa. 

— subulata. 

— intermedia. 

— ruralis. 
Grimmia apocarpa. 

— pulvinata. 


Orthotrichum anomalum. 


— afline. 
Encalypta streptocarpa. 
Bryum caespiticium. 
argenteum. 

—  Capillare. 

—  turbinatum. 
Rhodobryum roseum. 
Mnium undulatum, 

—  rostratum. 

punctaltum, 


Mousses pleurocarpes. 


180. 
181. 
182, 
187. 
188. 
190. 
LUE 
198. 


Neckera crispa. 
—  complanata. 


Homalia trichomanoides. 


Anomodon attenuatus. 
= viticulosus. 


Thuidium tamariscinum. 


— 


recognitum, 
Isothecium myurum. 


199. 
200. 
203. 
204. 
209, 
210. 
ZA 
vo Ve 


Homalothecium sericeum. 
Camptothecium lutescens. 
Brachythecium velutinum 
— rutabulum. 
Eurhynchium striatum. 
— Tommasinii. 
—- praelongum. 
Rhynchostegium  rusci- 
forme. 


. Thamnium alopecurum. 
23. Amblystegium confervoi- 


des. 
— serpens. 


. Hypoum chrysophyllum. 


— cupressiforme. 
— molluscum. 
— cuspidatum. 
— purum. 


. Hylocomium splendens. 


brevirostre. 
= triquetrum. 


Hépatiques. 


. Metzgeria furcata. 
. Jungermannia Mülleri. 
. Plagiochila asplenioides. 


— var, minor, 


. Lophocolea bidentata. 
. SCapania nemorosa. 

. Radula complanata. 

. Madotheca platyphylla. 
. Frullania dilatata. 
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Parmi ces 57 muscinées, les cinq espèces suivantes mé- 
ritent une mention spéciale: 
Fissidens decipiens, fertile. 
Bryum turbinatum, stérile. 
Amblystegium confervoides, fertile. 
Eurhynchium Tommasinii, stérile. 
Jungermannia Mülleri, peu fertile. 


VI. Ancy et le Gorgimont. 


Mon cher ami, aujourd’hui je vous propose une prome- 
nade qui ne sera pas très fatigante et qui cependant vous 
permettra de recueillir quelques mousses intéressantes. 

Nous prenons le train de Nancy, à 2 heures 10 et nous 
descendons à la halte d’Ancy-sur-Moselle à 2? heures 27. Nous 
avons trois heures pour faire l'ascension de la côte et revenir 
au point de départ à 5 heures 23. C’est plus qu'il ne faut. 

Pour abréger, nous quittons la route de Gorze et nous 
nous engageons dans le chemin d'exploitation qui passe de- 
vant le lavoir et monte, par une pente douce, à travers les 
vignes. Les vieux murs qui retiennent les terres sont tapis- 
sés, par places, de mousses communes: Campiothecium lutes- 
cens, Homalothecium sericeum et Brachythecium rutabulum. 
Sur le crépi de leur faite s'étalent les coussinets de Barbula 
muralis et de Grimmia pulvinata tantôt isolés, tantôt mé- 
langés; puis cà et là des touffes de Grimmia apocarpa, de 
Orthotrichum anomalum et de Barbula intermedia, 

Négligeons ces espèces très communes dans de semblables 
localités pour rechercher deux espèces rares et dignes de 
fixer votre attention. 

La première se trouve surtout à notre gauche, là où le 
mur se termine au niveau du sol et où le mortier a presque 
entièrement disparu. Elle se présente en gazons serrés d’où 
émergent quelques pédicelles. C’est le Barbula revoluta: ïl 
convient d’en recueillir ici des échantillons: nous ne con- 
naissons encore que deux stations de cette petite plante, et 
celle-ci est la mieux fournie; cependant soyez prudent, afin 
que ceux qui viendront après vous ne puissent vous accuser 
de déprédation. Pottia lanceolata se trouve assez fréquemment 
à côté de celte espèce. 
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À votre droite, vis-à-vis un banc de pierre, sur le couron- 
nement du mur, examinez bien quelques-uns de ces gros cous- 
sinets, un peu noirâtres et surmontés par une forêt de longs 
poils blancs : à première vue, vous vous croyez en présence 
du Grimmia pulvinata, variété longipila, espèce commune 
que nous venons de négliger. Si l’excursion est faite en au- 
tomne, (nous avons visité cette localité en novembre 1900) 
vous remarquerez que la coiffe qui surmonte la capsule est 
cucullée au lieu d’étre mitriforme comme dans le Gr. pulvi- 
nata. C'est le seul caractère incontestable entre le vulgaire 
pulvinata et l'espèce méridionale qui a nom Grimmia orbicu- 
laris. Holandre nous dit (p. 908) que cette espèce, qu'il appelle 
Gr. africana Arnott, a été découverte par Durieu de Maison- 
neuve sur les murs des fortifications, au Fort Belle-Croix. 
Elle devait provenir évidemment des côtes calcaires des envi- 
rons de Metz, et en effet, dès 1896, nous l'avons découverte 
sur les hauteurs de Rozérieulles, près des anciennes carrières. 
Nous l'avons trouvée également sur les rochers de la Phrase. 

Le chemin se bifurque près d’une croix. Laissons l’em- 
branchement de gauche qui rejoint la route d’Ancy à Gorze, 
et passe près de la fameuse croix de Saint-Clément et enga- 
geons-nous dans celui de droite qui nous conduira vers le 
nord, à l'angle de la forêt qui couronne la côte. On trouve, 
parmi le maigre gazon qui couvre le sol, entre les terres culti- 
vées et la lisière de la forêt, des tiges de Thuidium abietinum, 
de jeunes pousses de Barbula ruralis et quelques représen- 
tants de Hypnum rugosum. Ici, nous pouvons quitter le chemin 
pour gravir, sous bois, un petit sentier assez raide, Nous 
aurons ainsi l’occasion de voir de belles touffes stériles de 
Mnium undulatum, Mn. rostratum et Rhodobryum roseum. De 
gros blocs calcaires sont couverts de mousses. Sur leur partie 
supérieure s'étendent de magnifiques tapis d'Eurhynchium 
Tommasinii, espèce nouvelle pour la Flore lorraine, décou- 
verte l’année dernière et déterminée cette année par M. J. 
Cardot de Stenay. Malheureusement cette espèce est stérile de 
même que toutes celles qui suivent. Sur les flancs de ces 
blocs, nous retrouvons les deux MVeckera, crispa et compla- 
nata, puis Barbula tortuosa, Hypnum molluscum, Thuidium 
recogniltum, Anomodon viticulosus, Dicranum scoparium, 
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Bryum capillare et Thuidium recognitum. Les bases des 
troncs d'arbres sont envahis par Hypnum cupressiforme et 
Isothecium myurum; sur la terre s’étalent Les tiges de Hyloco- 
mium triquelrum en compagnie de celles de Æylocomium bre- 
virosire, Camptothecium lutescens, Brachythecium rutabulum, 
Eurhynchium praelongum, Eurhynchium striatum et Thui- 
dium tamariscinum. Enfin, sur quelques racines ou quelques 
pierres isolées, Le petit et vulgaire Amblystegium serpens. 

Sur ces mêmes blocs calcaires, ainsi que sur les troncs 
d'arbres qui les environnent, nous avons recueilli, en 1900, 
une hépatique qui, soumise à l'examen de M. Carl Müller de 
Fribourg, a été reconnue comme appartenant à une espèce de 
création récente: Madotheca Baueri Schiffner. En 1899, nous 
avions déjà découvert, sur une branche de chêne, une fronde 
que nous n'avions pu rattacher au Madotheca platyphylla. 
La récolte de cette nouvelle espèce est facile. Profitez-en. 

Enfin nous atteignons le chemin qui conduit d’Ars à Gorze. 
Ici, attention ! Des poteaux aux trois couleurs portent des ins- 
criptions qui nous apprennent que nous nous trouvons sur 
la limite de la zone interdite au public autour du fort en 
construction! Sur les flancs de cette côte du Gorgimont, au- 
jourd'hui déboisée et inaccessible aux promeneurs, nous 
avons vu deux phanérogames assez rares et peut-être desti- 
nées à disparaître. Siler trilobum, magnifique ombellifère 
signalée aussi à Gorze, où nous ne l'avons jamais recher- 
chée, et à Ghâtel-Saint-Germain, où nous n'avons jamais pu 
l’apercevoir. Nous avons constaté la présence de cette belle 
plante dans la partie escarpée du bois que nous venons de. 
traverser. La seconde est Euphorbia dulcis, découverte en 
1835 par Perrot, instituteur à Ancy. Lasaulce l’a vue, la même 
année dans Îles bois humides de Rébaville (2?) (Flore de la 
Moselle, ?"° éd. p. 620). !) La même espèce existe dans le bois 
de Courcelles-Chaussy (1901). 

Avant de nous engager dans le chemin qui descend vers 
Ars-sur-Moselle, il faut examiner les rochers qui surplombent, 
surtout à gauche. Outre quelques mousses que nous venons 
d'indiquer, nous trouvons ici Barbula ruralis, en fructifi- 


1) Il s’agit probablement du bois de Libaville, commune de Ste-Barbe, 
canton de Vigy. 
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cation; puis, dans les fissures horizontales, bien ombragées et 
légèrement humides, quelques petites touffes de Weisia viridula, 
de rares capsules de Seligeria pusilla, et quelques représen- 
tants de Fissidens decipiens. Constatons simplement leur pré- 
sence; ailleurs nous lestrouverons dans de meilleures conditions, 

Sur une certaine longueur, le chemin est entaillé dans 
le calcaire à polypiers (oolithe inférieure). Entre les fissures 
de ces grosses dalles nous avons trouvé, en septembre 1899, 
une petite Jungermanne stérile, que M. Carl Müller assure 
être le J. turbinata. Nous avons vainement recherché cette 
petite plante au mois de novembre 1900. Le déboisement et 
les chaleurs de l’été l'avaient fait disparaître. Est-ce pour tou- 
jours ? Dans les mêmes fissures on rencontre quelques tiges 
fertiles de Barbula ambiqua et de petites touffes stériles de 
Webera albicans. Enfin, sur le talus de ce chemin, le 7 mars 
1899, nous avons recueilli quelques jeunes capsules d’un Bar- 
tramia qui pourrait bien être le B. Oederi. Toujours est-il que 
l'espèce est très rare: c’est la seule localité connue et nous ne 
l'y avons vue qu'une seule fois. Le déboisement l’'empéchera 
sûrement de reparaître en ce lieu. Il n'en est pas de même 
pour Antitrichia curtipendula, vigoureuse quoique stérile. 

Nous pouvous considérer l'excursion comme terminée et 
nous pourrions revenir sur nos pas. Cependant, si le temps 
le permet, pourquoi ne pas suivre notre chemin pour prendre 
le train de 5 heures 32 à Ars-sur-Moselle? Ce supplément de 
promenade au-dessous du nouveau fort nous permettra de re- 
cueillir, d'abord, à l'entrée du chemin de Rongeville, dans 
les buissons, Hypnum purum, Hylocomiuwm splendens et quel- 
ques autres espèces déjà signalées aujourd'hui. 

En approchant du village ou de la petite ville (il faut 
être polil}, le chemin se bifurque. De gros traits rouges sur 
les troncs d'arbres ou sur les murs, ainsi que des poteaux 
indicateurs, prévenance de la section messine du Club vos- 
gien, nous informent que deux voies différentes peuvent con- 
duire à Gorze: celle que nous venons de suivre et qui con- 
tourne la forêt, et celle qui se présente à nous et qui traverse 
la forêt dans la direction de la Plaine de Geai. Prenons-la et 
àa deux cents mètres environ, nous rencontrerons, sous bois, 
un mur en pierres sèches, Au mois de septembre 1898, nous 
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avons constaté sur le faite de ce mur la présence de quel- 
ques capsules d'Encalypta strepitocarpa. Cette mousse, assez 
commune dans nos bois calcaires, fructifie très rarement. 
Cette fois, c'est fini: descendons vers Ars et, chemin 
faisant, récapitulons nos découvertes. En faisant l'inventaire 
de notre butin, nous trouvons 24 mousses acrocarpes, 27 
mousses pleurocarpes et 5 hépatiques, en tout 56 muscinées 
pour le moins, car il peut se faire que nous ayons omis 
trois ou quatre espèces des plus communes, ce qui importe peu. 


Mousses acrocarpes. 183. Leucodon sciuroides. 

5. Phascum cuspidatum. 185. Antitrichia curtipeudula. 

6. == bryoides. 188. Anomodon viticulosus. 
16. Weisia viridula. 190. Thuidium tamariscinum. 
32. Dicranum scoparium. 191. —  recognitum. 
47. Fissidens decipiens. 192. == abietinum. 
50. Seligeria pusilla. 198. Isothecium myurum. 

64. Pottia lanceolata. 199. Homalotheciumsericeum. 
68. Barbula ambigua. 200. Gamptothecium lutescens. 
70. — muralis. 204. Brachythecium rutabulum 
CREME revoluta. 209. Eurhynchium striatum. 
ARE tortuosa. 210. — Tommasinn. 
83. — intermedia. 211. Fe piliferum. 
84 — ruralis. DIR == praclongum. 
88. Grimmia apocarpa. 224. Amblystegium serpens. 
DS one 230. Hypnum chrysophyllum. 
JL UN: poitrine RSI EN INTUSOSU: 
102. Orthotrichum anomalum. | 239 — cupressiforme. 
115. Encalypta streptocarpa. 241. a molluscum. 
197. Webera albicans. DAME EONNUEUNE 
138. Bryum capillare. 250. Hylocomium splendens. 
142. Rhodobryum roseum. 251. — brevirostre. 
145. Mnium undulatum. 253. — triquetrum. 
1 RE ERA Hépatiques. 
157. Bartramia Oederi. ja Metdaerie Mhcal 

Mousses pleurocarpes. 30. Jungermannia turbinata. 

180. Neckera crispa. 62. Radula complanata. 
181. — complanata. 64. Madotheca Baueri. 


182. Homalia trichomanoides. 68. Frullania dilatata. 


EN LORRAINE. 135 


À part Eurhynchium Tommasinii, espèce nouvelle pour 
la Lorraine et les deux espèces problématiques et très rares 
Bartramia Oederi et Jungermannia turbinata, rien de bien 
particulier à cette localité. 

Cependant Phascum bryoides mérite une mention spéciale 
à cause de son extrême abondance au printemps de 1901. 
En est-il ainsi chaque année ? nous ne sommes pas en me- 
sure de l’affirmer. Cette espèce se rencontre dans un champ, 
au-dessus des vignes, un peu avant d'arriver à la partie sté- 
rile de [a côte. 

Nous avons oublié de la signaler plus haut. 


VII. La côte de Rozérieulles. 


Il s’agit aujourd'hui de faire l'ascension de la côte de 
Rozérieulles, dont le point culminant est à 332 mètres d’alti- 
tude. Nous pouvons partir de la halte de Châtel-Saint-Germain, 
ou du lavoir de la Maison-Neuve: c'est ce dernier chemin 
que nous suivrons. Pour cela, il faudra descendre du tramway 
à Moulins-lès-Metz. Plus tard, l’année prochaine probablement, 
quand la traction sera électrique, la voie sera, dit-on, pro- 
longée de deux kilomètres, précisément jusqu'à la Maison- 
Neuve. Que de fatigues épargnées à ceux qui viendront après 
nous ! Ne nous plaignons pas trop. Avant 1870, sans remonter 
plus haut, les moyens de communication laissaient beaucoup 
à désirer. Cependant il y a lieu de craindre que nos succes- 
seurs ne puissent faire l’excursion d'aujourd'hui: sur les hau- 
teurs que nous allons visiter on construit un fort et alors...? 
Raison de plus pour signaler en 1901, avant leur disparition, 
les modestes et rares petites muscinées que nous avons dé- 
couvertes et qu'on devra, dans quelques années, aller cher- 
cher plus loin de Metz. 

Nous prenons donc, près du lavoir, un sentier qui con- 
duit, à travers pré, à la partie inférieure du vignoble et longe 
le mur d’un enclos appelé Le Prieuré. À gauche, les pierres 
qui maintiennent les terres sont couvertes par les hypnéacées 
communes dans de semblables conditions: Homalothecium 
sericeum, Camptothecium lutescens, Brachythecium rutabulum 
et Amblystegium serpens, puis, mais surtout à droite, se voient 
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de nombreux coussinets de Barbula muralis et de Grimmia 
pulvinata. Le mur de droite, exposé en plein midi, porte en 
outre, sur la paroi verticale, Grimmia crinila, espèce méri- 
dionale assez commune aux environs de Metz, et souvent 
fertile. Sur les murs des premiers jardins de Rozérieulles, 
quelques capsules de Bryum cœspiticium et même de Br. çca- 
pillare profitent de l’ombre des arbres pour se développer. 

A l'entrée du clos du Prieuré, le chemin se bifurque : le 
premier embranchement longe la partie supérieure du village 
et rejoint bientôt l’ancienne route de Gravelotte ; le second 
suit pendant un certain temps la direction sud-nord et sépare 
le vignoble d’un petit bois particulier. En le suivant, on cons- 
tate, soit à gauche, soit surtout à droite, la présence de Bar- 
bula intermedia, Pottia lanceolata, Grimmia apocarpa, Ortho- 
trichum anomalum, espèces communes auxquelles il faut 
joindre le rare Barbula revoluta qui, ici, fructifie très diffici- 
lement. 

Le chemin prend ensuite la direction ouest-est et monte, 
en pente douce, en longeant toujours le mur de clôture du 
bois particulier. C’est à l'entrée de ce chemin que, le 29 mai 
1899, nous avons trouvé trois fleurs 4 du Webera albicans. 
Dans les haies de droite nous avons pu recueillir une fois 
des capsules de Hypnum purum, ce qui est assez rare dans 
notre région. Le mur de gauche ne présente rien de bien 
intéressant si ce n’est deux variétés du Æypnum cupressi/orme, 
la variété tectorum, fertile à la partie supérieure et la variété 
lacunosum au pied du mur en compagnie de Hypnum mol- 
luscum stérile. 

Enfin nous dépassons le mur, et la côte se présente dans 
toute sa nudité. À droite cependant, le versant est en partie 
boisé, en partie couvert de gazon. C’est une bonne place à 
orchidées, connue depuis longtemps des botanistes messins. 
Ici croissent Orchis conopsea, 0. militaris, Ophrys arachnites 
et O0. myodes, Epipactis latifolia, surtout sa variété atropur- 
purea et enfin le rarissime Herminium clandestinum qui en 
certaines années est assez abondant dans une petite station 
connue depuis longtemps. Gitons encore quelques espèces que 
l’on trouve çà et là sur ce versant: Anemone silvestris, 
Polygala calcarea, Polygala austriaca (très rare), Gentiana 
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cruciata, Digitalis lutea, Thesium alpinum (très rare), Trifo- 
lium montanum, Anthericum ramosum et un petit carex, 
donné comme rare par Holandre et dont nous avons constaté 
la présence dans plus de dix localités différentes des environs 
de Metz: c’est le carex ornithopoda. N'oubiions pas une dé- 
couverte due à notre regretté confrère, M. Barbiche: Polygala 
austriaca, petite espèce, peu apparente et représentée chaque 
année par cinq ou six pieds disséminés aux environs de la 
petite carrière que l’on a essayé d'ouvrir à l'angle du mur 
du bois particulier. Enfin puisque de nos jours on s'occupe 
beaucoup de plantes adventices, nous signalerons aux bota- 
nistes une graminée qui avait envahi un petit champ sur la 
lisière du bois: Sclerochloa ou Scleropoa rigida. 

Dans le bois, sur les pierres calcaires disséminées sur le 
sol bien ombragé, une petite hypnéacée, Amblystegium con- 
fervoides produit des taches noirâtres qu'on prendrait à dis- 
tance pour un petit lichen: il fructifie souvent. 

Le sentier, qui sépare le versant boisé de la partie dénu- 
dée de la côte, doit être examiné avec soin: nous y avons 
recueilli, pendant l'hiver de 1897-1898, deux mousses difficiles 
à apercevoir et très rares, la première surtout: Phascum cur- 
vicollum. On ne parvient à la découvrir qu'en examinant à la 
loupe quelque peu du sol noirâtre détaché avec la lame du 
couteau. La seconde: Phascum bryoides, plus visible, se re- 
trouve ailleurs. 

Les provisions terminées, il faut gravir les pentes raides 
et dénudées qui nous séparent de carrières abandonnées, La 
première nous donnera Racomitrium canescens. Cette espèce 
n'est pas très rare sur les coteaux oolithiques des environs de 
Metz, mais c'est la seule place où nous l’ayons vue fertile : 
chaque année, depuis 1896, nous avons pu recueillir ici des 
capsules de cette espèce qui fructifie plus volontiers sur le 
sol siliceux de Landonvillers et de Hombourg-l'Evéque. Bar- 
bula ruralis se rencontre aussi à l’état fertile dans cette même 
localité, de même que la belle variété lacunosum de Hypnum 
cupressiforme. 

Approchons-nous maintenant des parois verticales que le 
pic des ouvriers a cessé d'entamer depuis nombre d'années. 
Les fissures horizontales de ces rochers sont envahies par 
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Weisia viridula, Barbu'a tortuosa, Encalypta streptocarpa et 
Fissidens decipiens, quatre espèces abondantes et toujours sté- 
riles, excepté la première qui, au printemps, donne quelques 
capsules bientôt desséchées par l’ardeur du soleil. En 1896, 
nous avons recuëilli ici plusieurs exemplaires du Pottia cavi- 
folià; malgré nos recherches, nous n’avons pu revoir cette 
espèce ni ici, ni ailleurs. C’est donc une mousse rare ou très 
fugace: Holandre l’a indiquée sur les fortifications de Metz, aux 
Génivaux, etc., sous lé nom de Gymnostomum ovatim Hedw. 

De cette première carrière, en se dirigeant vers l’ouest et 
en se maintenant autant que possible sur la partie culminante 
du plateau, on rencontre une série de blocs calcaires à peine 
découvertsi l'emplacement n'a pas été jugé bon et l’ouvrier 
est allé plus loin chercher ane couche exploitable, Gardez- 
vous de passer rapidement et avec indifférence. Ici, en effet, 
quelques mousses ont trouvé exposition propice et se sont 
donné rendez-vous. Voyez plutôt! Barbula tortuosa, que nous 
venons de trouver stérile, présente quelques capsules et le 
grêle et rare Barbula gracilis révèle quelquefois sa présence 
par ses capsules qui émergent çà et là au milieu des jeunes 
touffes de Leptotrichum flexicaule (espèce commune et tou- 
jours stérile avec laquelle un bryologue peu exercé est tenté 
de la confondre, comme cela nous est arrivé les premières 
années). | 

Là encore se trouve une petite colonie de Didymodon ru- 
bellus, seule localité connue jusqu’à ce jour pour les environs 
de Metz. Enfin le rare Phascum bryoides a également quelques 
représentants sur ces rochers à fleur de terre. 

Encore quelques pas et nous arrivons aux grandes car- 
rières, bien plus profondes et probablement plus anciennes 
que celles que nous venons d'explorer. La seule espèce nou- 
velle à signaler est une hépatique: Scapania nemorosa, belle 
espèce à tiges assez élevées, croissant en touffes serrées, en 
compagnie de Hypnum molluscum, à la base d’un rocher sur 
lequel se sont fixées les tiges mal développées du MWeckera 
crispa. Le botaniste, que n'’intéresseraient pas les muscinées, 
ou le bryologue, fatigué de ses recherches, peut se délasser 
ici en recueillant quelques-uns des fruits savoureux du Fra- 
garia collina. 
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A la sortie de cette carrière, sur de gros blocs en plein 
soleil, le Grimmia orbicularis étale ses coussinets noirâtres 
recouverts de longs poils blancs : il faut venir les examiner 
vers la fin d'octobre ou au commencement de novembre, ou 
au plus tard vers le mois de février, pour constater la pré- 
sence des coiffes en forme de capuchon, seul caractère bien 
tranché qui permet de distinguer sûrement cette espèce de 
certaines formes de Gr. pulvinata. 


Nous sommes au bord du chemin qui conduit à la 
ferme Saint-Hubert et à la fameuse tour Aussichisturm élevée 
il y a quelques années sur le point culminant de la côte 
(345 m.) et d’où la vue pouvait embrasser les champs de 
bataille de 1870, et s'étendre au loin sur la belle plaine de 
Thionville. 


Mais à cause de la proximité du nouveau fort, dont on a 
commencé la construction l’année dernière, elle a été con- 
damnée à disparaitre et, le 1% juin 1901, à 4 heures, les pion- 
niers l'ont renversée; c'est le sort, souvent hélas! de bien des 
monuments élevés par la main de l'homme et destinés à durer 
des siècles. 


Avant de nous éloigner, jetons au moins un regard sur 
deux phanérogames que l’on peut facilement distinguer à 
distance : elles sont rares et signalées depuis longtemps par 
Holandre et se rencontrent sur les bords d’un champ au fond 
d'une ancienne carrière peu profonde. Ce sont A/thea hirsuta, 
que l’on retrouve encore derrière la ferme Saint-Hubert, et 
Verbascum lychnitis. La première est évidemment introduite, 
mais depuis quand? VWillemet 1) se contente de l'indiquer 
avec cette mention: « Se trouve dans les endroits couverts et 
humides », ce qui ne se vérifie pas ici. L. Hanin ?) avoue 
ignorer «son lieu natal», tout en l'indiquant pour les environs 
de Metz. Enfin Holandre 5) dans sa première édition cite trois 
localités, suivies d’un et cœtera et de la mention: Assez rare. 


1) Phytographie encyclopédique, ou Flore de l'ancienne Lorraine, tome 
IT, page 830. Nancy, 1805. 


2) Enumeratio plantarum circa Metas sponte nascentium quas... page 16. 
— Metis, 1806. 


#) Flore de la Moselle, {re édit. 1829, page 371; 2me édit, 1842, page 126. 
18% 
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Voir encore ce que Alph. de Candolle ?) dit de l'introduction 
de cette plante en Europe. 


Nous pourrions prolonger notre excursion, descendre dans 
la vallée de la Mance et prendre le train qui quitte Ars-sur- 
Moselle à 5 heures 32; mais {a course serait un peu longue 
et le butin assez maigre. Revenons sur nos pas ou descendons 
jusqu'à Châtel-Saint-Germain. Le train d'Amanvillers y passe 
à 4 h. 16 et à 6 h. 55, et dans vingt minutes nous serons à 
la gare de Metz. 


Résumons. Gette fois la récolte n’est pas riche: 40 espèces 
seulement! Mais aussi il faut avouer que la localité n’est pas 
des plus favorables: des murs, des rochers, peu d'ombre, en- 
core moins d'humidité. Cependant l’excursion ne doit pas 
être négligée, car ici nous avons pu récolter deux mousses 
rares: Phascum bryoides et Amblystegium confervoides, une 
mousse qui ne fructifie qu'ici: Racomitrium canescens et enfin 
quatre autres que nous n’avons encore trouvées que sur cette 
côte, à savoir: Phascum curvicollum, Didymodon rubellus, 
Pottia cavifolia et Barbula gracilis. f 


Mousses acrocarpes. 89. Grimmia crinita. 
6. Phascum bryoides. : # Aa 
de = curvicollum. ? nn pulvinata. 


95. Racomitrium canescens. 
102. Orthotrichum anomalum. 
114. Encalypta vulgaris. 

119. — streptocarpa. 
127. Webera albicans. 

136. Bryum caespiticium. 


16. Weiïisia viridula. 

47. Fissidens decipiens. 

07. Leptotrichum flexicaule. 
60. Pottia cavifolia. 

64 —  lanceolata. 

65. Didymodon rubellus. 


70. Barbula muralis. DE or SH ee 

71. — unguiculata. 138. —  capillare. 

75  — gracilis. Mousses pleurocarpes. 
TT — revoluta. 180. Neckera crispa. 

80. — tortuosa. 192. Thuidium abietinum. 

83 — intermedia. 199, Homalothecium sericeum 
84 — ruralis. 200. Camptotheciumlutescens- 
88. Grimmia apocarpa. 204. Brachythecium rutabulum 


1) Géographie botanique raisonnée, tome II, page 658. Paris, 1855. 
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223. Amblystegium confervoi- | 241. Hypnum molluscum. 


des. 248, — purum. 
224. Amblystegium serpens. Hépatiques. 
237. Hypnum rugosum. 38. Plagiochila asplenioides. 
239 — cupressiforme. 59. Scapania nemorosa. 


Je crois, mon cher ami, avoir tenu ma promesse. Dans 
ces différentes promenades nous avons rencontré à peu près 
toutes les mousses qui me sont connues aux environs de 
Metz. Je dis à peu près, car il y a encore cinq espèces que 
je n’ai pas eu l’occasion de vous signaler. Je vais simplement 
vous indiquer les trois stations qu'il faudrait visiter. 

1° Sur les bords de la route qui conduit de la porte 
Saint-Thiébault au premier pont, près du port du Canal, se 
trouve un gros Ulmus campestris dont l'écorce est presque 
complètement couverte, du côté de la route, par une mousse 
inconnue autrefois en Lorraine : Barbula papillosa. Winter la 
signale sur le tronc d’un peuplier au bord de la route de 
Sarrebruck à Forbach. Nous l'avons vue ici, pour la première 
fois, au commencement d'avril 1900. L’orme disparaitra sous 
peu, lors de l’agrandissement de la ville et du déplacement de 
la gare. Heureusement que cette année nous avons constaté, à 
trois ou quatre places différentes, la présence de cette mousse 
si facile à confondre à première vue avec un petit Orthotri- 
chum stérile. 

20 Trois autres espèces habitent le long du chemin de 
fer, près de Magny. Deux d’entre elles ont été recueillies dans 
les parties submergées à gauche de la voie (en allant vers 
Peltre): ce sont Fontinalis antipyretica, rare et fertile en 1897, 
et Amblystegium riparium commune et très fertile. La troi- 
sième, toujours stérile, est abondante, de l’autre côté de la 
voie, dans une mare voisine du cimetière: c’est Hypnum 
Kneiffii (Br. eur.) Sch.; nous la retrouverons dans une mare 
près des Etangs. 

3° Enfin près des rochers calcaires qui couronnent un 
des versants de la vallée de Mance, au-dessus de la fabri- 
que de papier, au milieu des mousses qui entourent le pied 
des arbres, on trouve le Frullania Tamarisci, espèce assez 
rare dans nos environs. Sur ces mêmes rochers Veckera 
crispa fructifie abondamment. 
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8o. Barbula papillosa. 

176. Fontinalis antipyretica. 
228. Amblystegium riparium. 
232. Hypnum Kneïfhi. 

70. Frullania Tamarisci. 


Je n'ai certes pas la prétention d'avoir, en six années, 
découvert toutes les mousses qui croissent aux environs de 
Metz et je serais heureux si vous parveniez à rencontrer une 
ou l’autre des dix ou douze espèces qui peuvent encore S'y 
trouver. Ge serait pour vous un encouragement et pour mol 
un motif de plus pour vous faire bientôt les honneurs d’au- 
tres localités où il y a aussi de belles découvertes à signaler. 
À peine avons-nous vu quelques espèces silicicoles au bois 
de Woippy: c'est donc une nouvelle flore à explorer et pour 
cela il nous faudra visiter les environs des Etangs et de Lan- 
donvillers, où affleure le grès qui sépare le trias du lias, et 
surtout les environs de Hombourg-l’'Evêque, Saint-Avold, etc. 
en plein grès bigarré ou vosgien. Il y aurait encore les en- 
virons de Bitche et l'arrondissement de Sarrebourg ! C’est bien 
loin, mais qui sait ? 

Et maintenant, cher ami, courage et bonne chance! et, 
s’il plaît à Dieu, à l’année prochaine! 

19 Juin 1901. 
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avec 
Description de quelques espèces nouvelles 


par 


l'abbé J.-J. KIEFFER. 


SE ——— 


Tableau des genres. 


Dernier article des tarses muni d'une pelote; surface 
alaire à pilosité longue et appliquée, au moins chez 
EME NE ER STE Gebre der Pit los Male et MAUR AU 2 
Dernier article des tarses sans pelote; surface alaire 
nue, c'est-à-dire à pilosité microscopique et dressée 
(à l'exception de la femelle de P. ochracea Winn.). 3 
Pelote très apparente et presqu'aussi longue que les 
crochets ; ceux-ci dépourvus de soie. G. 1. Cerato- 
pogon Meig. 

Pelote peu apparente, n’atteignant pas la moitié de la 
longueur des crochets; ceux-ci munis sur le dessous. 
près de leur base, d’une longue soie, G. 2° Culicoides Latr. 


. Cubitus éloigné de la Îre nervure sur tout son par- 


cours et non réuni à elle par une nervure transver- 
CARO tee ee aie à G. 3e Bezzia KXief]. 


144 


(a 


SYNOPSE DES REPRÉSENTANTS EUROPÉENS 


Cubitus relié à la 1re nervure longitudinale par une 
nervure transversale, ou bien adjacent à elle au moins 
dans:sa partie {nasale Se een Ne 
Nervure discoïdale simple . . G. 4° Brachypogon Kïeff. 
Nervure discoïdale bifurquée G. 5e Palpomyia Megerlé. 


Genre 1er. — CERATOPOGON Meisg. 


Tableau des femelles. 


Métatarse 1) plus court ou aussi long que l’article sui- 
vant ; cubitus adjacent à la 1re nervure longitudinale 
au moins dans sa partie basale (Forcipomyia Megerlé : 
Labidomyia Steph.) ?) . US Le UN er DURE 2 
Métatarse plus long que Paniole SUIVANTS EN 
Au moins les tibias intermédiaires et postérieurs mu- 
nis, sur le dessous, d’écailles lan céolées et dressées ; 
métatarse aussi long que l’article suivant . . . . . 3 
Tous les tibias dépourvus d'’écailles ; métatarse plus 
court ou à peine aussi long que l’article suivant. 4 
Partie basale 3%) du funicule au moins d'un tiers plus 
longue que la partie apicale; tous les articles des 
tarses brunâtres . . trichopterus Meig. (bipunctatus L.?) 
Partie basale du funicule au maximum d’un neuvième 
plus longue que la partie apicale; les trois premiers 
articles des tarses blanchâtres. . . . . ciliatus Wonn. 
Cubitus adjacent à la Are nervure sur tout son par- 
cours; partie basale du funicule presque de moitié 
plus longue que la partie apicale . . . . . . . . . 5 
Cubitus éloigné distinctement de la {re nervure longi- 


tudinale, au moins près de son extrémité . . . . . 6 


Genoux avec une tache ponctiforme d’un blanc ar- 
Denténs NO MERE EEE TOUS AT 
Genoux sans tache argentée . . . myrmecophilus Egg 


1) 11 s’agit toujours du métatarse des pattes antérieures. 

2) Je ne puis admettre ce genre, parce que pour certaines espèces, pal 
exemple, C. boleti Kieff, il faudrait classer le mâle parmi les Forcipomyia 
et les femelles parmi les Ceratopogon. 

3) Par la partie basale du funicule il faut entendre les huit premiers 
articles du funicule; et par la partie apicale, les cinq derniers qui sont ordi- 
nairement autrement conformés. 
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Corps presqu’entièrement glabre, d'un noir profond, à 
balanciers blancs ; métatarse à peine aussi long que 
lesecond'article . . . . . . . . ._.-. Braueri Wasm. 
Corps plus ou moins densément velu; métatarse dis- 
tinctement plus court que l’article suivant . . . . 7 
Partie basale du funicule dépassant au moins d’un 
tiers la longueur de la partie apicale . . . . . . . 8 
Partie basale du funicule dépassant, au maximum, 
d’un neuvième, la longueur de la partie apicale ; ba- 
RER MDIAN EST AN PEU NES QUES US CES A0 
Thorax d'un noir brillant et à pilosité noire; ailes avec 
une grande tache argentée derrière l'extrémité du cu- 
RARE LR AR Er a. nier Win. 
Thorax mat, noirâtre ou gris brunâtre, à pilosité grise 
ou jaune; ailes sans tache argentée. . . . . . . . 9 
Mesonotum et abdomen d’un gris brunâtre, à pilosité 
d'un jaune d’or; balanciers bruns; pattes jaunûtres. 
pallidus Winn. 

Thorax noirâtre, à l’exception d’une tache latérale ; à 
pilosité d’un gris cendré ; balanciers d'un jaune pâle. 
Laboulbeni Perr. 


10. Abdomen d’un brun noir sur le dessus, jaune sur le 


dessous au moins aux segments ? et 3; hanches d'un 
jaune blanchäâtre . . . . . . . . . Kaltenbachi Winn. 
Abdomen entièrement d’un brun noir; pattes de même 
couleur; articles des tarses d’un jaune blanchütre, 
avec l'extrémité brune . . . . . . . . . piceus Winn. 
Tous les tibias munis, sur le dessous, d’écailles lancéo- 
lées, longuement pédiculées et dressées . . boleti n. sp. 
Minatdépourvus d'écailles : 4. : . s. .", . .,12 
Métatarse à peine plus long (1/, ou 1/) que l’article 
SUN ANCIEN ENQUETE 2e UNIES UE, +13 
Métatarse beaucoup plus long, au moins ?/, plus long 
AHEMAUNPIGIE SUIVANT LUN E 284 Ut es Vs ME 20545 
Ailes avec une tache presque carrée, jaunâtre, située 
au milieu du bord antérieur. . . . geniculatus Guér. 
AIR SaUSNtAche: AUDE, 4-4 ser Lx ERIC, 0 44 
Partie apicale du funicule un peu plus longue que 
la partie basale: lamelles vitellines. latipalpis n. sp. 
19 
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Partie apicale du funicule distinctement plus courte 
que la partie basale ; lamelles noires. . . . . . .15 
Mesonotum presque glabre, avec de rares poils noirs; 
les huit premiers articles du funicule globuleux, les 
cinq derniers ovoidaux . . . . . . brevipennis Winn. 
Mesonotum avec de longs poils noirs, entremélés de 
poils très courts et jaunes ; les huit premiers articles 
du funicule coniques, les cinq derniers non prolon- 
gés, à peu près d’égale grosseur aux deux bouts. 

crassipes Winn. 
Extrémité du cubitus située avant la bifurcation de la 


nervure anale ou au-dessus d'elle . . . . . . . . . 47 
Extrémité du cubitus située distinctement en arrière 
de la bifurcation de la nervure anale . . . . . . . 20 


Cubitus aussi éloigné de la Îre nervure dans sa moitié 
basale que dans sa moitié apicale . . . titillans Winn. 
Gubitus non séparé de la {re nervure dans sa moitié 
basaletens RE SU en Leares CEE) 
Antennes de 13 SE les on premiers articles 
du funicule presque deux fois aussi gros que longs. 

coarctatus 7. sp. 
Antennes de 14 articles; articles pas plus gros que 
lon Este Er Es PEER LEE 
Extrémité du cote sine: au- isons de la bifurca- 
tion de la nervure anale; tous les articles du funicule 
OvOidaux Le 0e eee Me MOUTITUS 1077 
Extrémité du cubitus située au-dessus de la bifurca- 
tion de la nervure anale; huit premiers articles du funi- 
cule globuleux, les cinq derniers allongés et coniques. 

elongatus n. sp. 
Cubitus non séparé de la 1re nervure longitudinale 


dans sa moitié basale, son extrémité située un peu - 


derrière la bifurcation de la nervure anale . . . . . 

frutetorum Winn. 
Gubitus distinctement séparé de la {re nervure à partir 
de sa base, de sorte qu'il forme deux cellules sous- 
costalésinst. 2 EPINAL SERRE ERA 
Les deux cellules sous- costales d’égale longueur; ex- 
trémité du cubitus plus rapprochée de la base du ra- 


TS ES 
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meau apical de la nervure anale que de l'extrémité 
dePCRrameau-THMANET LU ANOU. Siren lan rnn;: 

— La seconde cellule sous- costale ? à 3 fois aussi longue 
que la 1°; surface alaire nue en partie. . . . . . 22 

22. Extrémité du cubitus plus rapprochée de la base du 
rameau apical de la nervure anale que de l'extrémité 
dercetramenutritiimenne ls tte set velox Winn: 

—  Extrémité du cubitus ee rapprochée de l'extrémité 
du rameau apical que de sa base. . . . . . . . .23 

23. Surface alaire velue seulement au sommet de la cel- 
lule cubitale postérieure; les huit premiers articles 

du funicule globuleux-comprimés, les cinq derniers 
ellipsoïidaux ; métatarse trois fois aussi long que l’ar- 
HÉIERSHITANE NUL EU . . . . minutus eig. 

— Surface alaire à pilosité moins restreinte. . . . . 24 
24. Les huit premiers articles du funicule ovoïdaux . . . 
brunnipes Meig. 

— Les huit premiers articles du funicule globuleux-com- 
RE EE Ce ler nus 20% à «ie 25 
RDIOMBENDTOIDNBBE: la et as à ele se « + 20 
— Trompe non prolongée: mesonotum presque glabre, 
HRDIDSIE blanchätre tu 2. Le MCE LE. 27 

26. Mesonotum noir, à pilosité fhble CHAUDE Ne ee 
rostratus Winn. 

— Thorax en majeure partie jaune. flavolineatus Strobl. 
27. Pattes jaunes ou d’un rouge brique: mesonotum à 
pilosité blanchâtre et courte . . . . . lucorum Yeig. 

— Pattes d'un rouge brique, à extrémités sombres : tarses 
plus clairs: mesonotum presque glabre. pavidus Winn.1) 


Tableau des maäles. 


1. Métatarse plus court ou aussi long que l'article sui- 
PR MEN ELISA QU SR PE 2 
— Métatarse plus long que l’article suivant: surface alaire 
DALENE GE NON A QD Ah + a hr OO 


1) D’autres espèces, telles que C. lateralis B., brevipedicellatus Kieff 
geniculalus Duf nec Guer.). Perrisr Kiefl. (brunnipes Perr. nec Meig.) font 
sûrement partie de ce genre, mais n’ont pu trouvé place dans cette synopse, 
parce qu'elles sont insuflisamment décrites. 
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SYNOPSE DES REPRÉSENTANTS EUROPÉENS 


Métatarse aussi long que l’article suivant. boleti n. sp. 
Métatarse plus court que l’article suivant . . . . . 3 
Gubitus adjacent à la {re nervure sur tout son par- 
COURSES A SN EE TAN UE ARMES EESTI . 4 
Cubitus séparé de la 1re nervure au moins dans sa 
partie apicale Areuasen En ERTERENERUE HAN ANS 
Genoux avec une tache ponctiforme d'un blanc argenté. 
regulus Winn. 

Genoux sans tache argentée . . . myrmecophilus Æ£9g. 
Extrémité du cubitus située en arrière de la bilurca- 
tion de la nervure anale; pattes brunes, à tarses plus 
CIS MAO ESRI EAU Laboulbeni Perr. 
Extrémité du cubitus située en avant ou au-dessus de 
la bifurcation de la nervure anale. . . . . . . . SUD 
Extrémité du cubitus située avant la bifurcation de la 
nervure anale re detente et RSR 
Extrémité du cubitus située au-dessus de cette bifur- 
cation; balanciers blanchâtres . . . . . . dec M NS 
Mesonotum et abdomen d’un gris brunâtre, à pilosité 
d'un jaune d’or; pattes blanchâtres; balanciers bruns. 
pallidus Winn. 

Thorax d'un noir brillant, à pilosité noire; abdomen 
noir et velu de noir; pattes d’un brun de poix ; balan- 
CIETS 2 DIADCS SES AN RNEtENtEnNS Sr niger Winn. 
Corps d’un brun de poix ou noir; côtés du thorax avec 
une tache blanchâtre : abdomen d’un brun noir, à 
segments bordés de blanc: tarses d’un jaune blan- 
châtre, à extrémités brunes. . . . . . piceus Winn. 
Corps d’un brun noir ; thorax en partie rouge ou 
jaune ; segments abdominaux bordés de blanc: seg- 
ments ?—4 jaunâtres sur le dessous ; hanches d'un 
jaune blanchâtre, pattes un peu plus sombres. . . . 
Kaltenbachii Wenn. 


. Ailes velues sur toute leur surface . . . . . . . . 10 


Ailes nues au moins en majeure partie; métatarse plus 
de deux fois aussi long que le second article. . . 19 
Extrémité du cubitus avant la bifurcation de la ner- 
vure anale ou au-dessus d'elle. . . . . . . . sl 


Mons /.f 


16. 


19. 
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Extrémité du cubitus distinctement en arrière de cette 
bifurcation : métatarse deux fois aussi long que l'ar- 
ticle suivant ; balanciers noirs. . . halteratus Winn. 
Dessous du thorax et de l'abdomen, blanc jaunûtre, 
avec des taches brunes : pattes jaunes. resinicola 7. sp. 
Dessous du thorax noir; dessous de l’abdomen noir 
en majeure partie Ou jaune sans tache. . . . . . 12 
Le cubitus aboutit au bord antérieur avant la bifur- 
cnonmieslamervuresanale;s 0: eau A0, 18 
Le cubitus aboutit au bord antérieur au-dessus de cette 
PAR THON CLS NS, VAS AE SENS. L'AT 
Mesonotum glabre ; dessous de l'abdomen d'un jaune 
BOB 00. US 1 0 Crtene 15441 divaricatus: W7rn: 
Mesonotum distinctement velu : dessous de l'abdomen 
RE QE. 7 ÉLIMINE, CAEN GENE ent A T4 
Métatarse dépassant, au maximum, d’un sixième la 
lomenenrrder l'articletsuivant + 4h: Lie Must 15 
Métatarse dépassant de deux tiers la longueur de l’ar- 
DER TE ARS MM eee sta auer «4,4 Re M0 
Mesonotum avec de longs poils noirs entremélés de 
poils jaunes et courts ; métatarse ne dépassant que 
d'un douzième la longueur de l'article suivant. . . 
crassipes Winn. 
Mesonotum velu seulement de noir; métatarse ne 
dépassant que d’un sixième la longueur de l'article 
DRAP Ess 0 et ont etats 1 2UOPITNR TNT. 
Métatarse non deux fois aussi long que l’article sui- 
vant; mesonotum d'un noir profond et brillant . . . 
alacer Winn. 

Métatarse plus de deux fois aussi long que le second 
article ; mesonotum gris et mat . . . murinus Winn. 
Métatarse dépassant, au maximum, d'un huitième la 


loncueurüe d'article suivants. ATX em E © 18 
Métatarse plus de deux fois aussi long que l'article 
BALVAMEN ART. ne a : . … frutofornm Win. 


Mesonotum à pilosité d'un jaune d'or. lepidus Winn. 
Mesonotum presque glabre, avec quelques poils noirs. 

brevipennis Winn. 
Surface alaire velue à l'extrémité . . . . ::.4 . . 20 
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SYNOPSE DES REPRÉSENTANTS EUROPÉENS 


Surface alairetnuetententier MEN LC ER 0022 
Cubitus adjacent à la {re nervure dans sa moitié basale. 

silvaticus Winn. 
Gubitus nettement séparé de la 1re nervure dans sa 
moitié basalensii ee SHARE ei 
Seconde cellule sous-costale aux moins deux fois aussi 
longue que la première . . . . . . . lucorum Winn. 
Seconde cellule sous-costale à peine plus longue que 
la-première en re paid 
Gubitus adjacent à la première nervure dans sa moitié 
basale ; seconde cellule sous-costale pas plus longue 
que la première; pince très grande . forcipatus Winn. 
Cubitus nettement séparé de la re nervure dans sa 
moitié basale: seconde cellule sous-costale trois fois 
aussi longue que la première; pince ordinaire. . . 23 
Trompe prolongée . . . . . . . . . rostratus Wenn. 
Trompe pas plus prolongée que d'ordinaire . . . . . 

brunnipes Winn. 


Genre 2me, — CULICOIDES Latr. 
Tableau des femelles. 


Ailes tachetées et velues au moins en partie. . . . 2? 
Ailestsans taches MM TERRE CNET DER ERE E Er 
Surface alaire sombre, avec des taches hyalines ou 
DOÎTESE 8 6 AR er EUR RME ERP Re 
Surface alaire hyaline, avec des taches ou des bandes 
brunes ou sombres . . . . . RE Eee à 
Ailes d'un brun bleuâtre, avec une none noire en- 
globant la seconde cellule sous-costale et deux autres 
taches ainsi qu'une bande transversale hyalines . . . 
nigrosignatus n. sp. 
Alestsans tache MOITE EN MEME PERRET 
Tiers apical de l'aile d’un brun uniforme . . 
fascipennis Mr. 
Tiers apical de l'aile avec une ou deux taches 
blanches at 2 Se MR ER EEE 
Surface alaire nue en majeure partie ; extrémité 
blanche®. Lit uns med Re varier 
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Surface alaire velue en majeure partie; extrémité avec 
deux taches blanches . . . . . . . pictipennis Winn. 
Ailes avec de grandes bandes reliées entr'elles . . . 
arcuatus Winn. 
Ailes avec de nombreuses petites taches arrondies . . 
pulicaris Z. 
Bifurcation de la nervure discoïdale située au-dessus ou 
presqu'en arrière de celle de la nervure anale. pumilus Z. 
Bifurcation de la nervure discoïdale bien en avant de 
cebesdenianervure-anale 7.220 aust 20208 
Cubitus adjacent à La 1re nervure dans sa moitié basale, 9 
Cubitus distinctement séparé de la Îre nervure dans 
MON DIS ler EE. Eure hi Dh déduit A4 
Pattes d’un noir profond, à tarses blanchâtres et cuis- 
ses antérieures annelées de jaune . . obscurus Winn. 
Batieshautrementicolorées: jun mu he el 12510 10 
Pattes jaunes tachetées de noir . . . . . . . . . . 11 
Toutes les pattes d’un brun de poix ou d'un brun 
mopamtarses blanc jaunâtre :... 4. 7. 1. . 12 
Pattes d’un jaune blanchâtre; articulations et extrémité 
des articles tarsaux noires . . . . . . . Dufouri Lab. 
Toutes les pattes d'un jaune rougeûtre, à articulations 
noires et les cuisses por annelées d’un brun 
SOTADEE die L : . .« .« . versicolor Winn. 
Mesonotum d’un noir ren avec reflet grisâtre. . . . 
egens inn. 
Mesonotum gris avec 1-5 bandes longitudinales noires. 13 
Bandes du mesonotum au nombre de cinq. . . . . . 
aestivus Inn. 
Une seule bande longitudinale sur le mesonotum 
modestus Iinn 
Pattes d'un jaune pâle; abdomen blanchatre . 
albicans Winn. 
Pattes d'un brun de poix clair; abdomen noir, . . 
cunctans |inn. 


Tableau des müles. 


ARTE TE A EN EP EE 
LP TRUC PEER ON OT SP RN ERE 
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Surface alaire brune,. à taches hyalines . . . . . . 3 
Surface alaire hyaline, à taches brunes ou à points 
NOITSÈEU US IRILUS FARMER TN RER RER PRE 
Tiers apical de l'aile brun, sans taches. fascipennis Winn. 
Tiers spes de l'aile avec deux taches blanches . . . 

pictipennis Winn. 
Cubitus à la 1re nervure dans sa moitié basale: 
surface alaire avec dix points noirs. splendidus Winn. 
Cubitus distinctement séparé de la 1re nervure dans 


SAMMOITIEMASALE RENTE ETES 
Bifurcation de la nervure d'ecordale nee avant celle 
de la nervure anale; aile avec bandes . . . . . . 6 


Bifurcation de la nervure discoïdale située avant celle 
de la nervure anale; ailes avec des taches arrondies. 
pulicaris L. 

Ailes avec trois bandes transversales et parallèles. 
varius Winn. 

Ailes avec bandes arquées et reliées entr’elles. . . . 
arcuatus Winn. 

Cubitus adjacent à la 1° nervure dans sa moitié ba- 


SAlE PS ETS AIN USER AU ON AIS 
Cubitus ds homer: déiaré de 1e fre nervure dans sa 
moitié "basale RENAN SAS ERP EE RRRREnI) 


Extrémité du cubitus See en arrière de la bifurca- 
tion de la nervure anale . . . . . . neglectus Winn. 
Extrémité du cubitus située en avant de cette bifur- 
CATIONMS MAUR DU ARENA ERA AA 
Surface alaire velue en Gnier. . . . Sericatus Winn. 
Surface alaire nue en partie. . . . scutellatus Winn. 
Métatarse une fois et demie aussi long que l’article 
SUIVANÉMR EL LUN Ie a Mmoenus NT 1 
Métatarse deux fois aussi long que l’article suivant. 

albicans Winn. 


Genre 3%. — BEZZIA Kieff. 


Tableau des femelles. 
Cuissesinermest 41.1 Re 
Au moins les cuisses antérieures munies d’une ou de 
plusieurs épines sur le dessous. . . . . . . . . . 4 


4, $ 


de 
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Crochets des tarses simples . . . . rubiginosa Winn. 
Crochets des tarses doubles ou avec une dent. . . 3 
Crochets avec un appendice externe imitant un second 
crochet; dessous des tarses couvert de soies; cubitus 
atteignant presque la pointe alaire. . . venusta Meig. 
— Crochets avec une dent au côté interne . bicolor eig. 
4. Crochets des tarses simples : cuisses antérieures avec 
unesépine autviersrapicalt : rimes. PR 000185 
—"Grochetsavec une dent sur le dessous... 4: 1 
5. Métatarse 2 12 fois aussi long que l'article suivant. . 
signata Meig. 
— Métatarse 2? fois aussi long que l'article suivant . . 6 
6. Guisses et tibias postérieurs d'un brun noir luisant, 
à base à peine jaunûtre; partie basale du funicule 
distinctement plus courte que l’apicale. gracilis Winn. 
— Cuisses postérieures jaunes jusqu’au delà de leur 
milieu ; partie basale du funicule à peu près aussi 
longue que l'apicale . .. . . . . . , . . ornata Meig 
Cuisses antérieures avec deux dents: métatarse presque 
deux fois aussi long que l’article suivant. bidentata 2. sp. 
— Cuisses antérieures avec trois ou quatre dents. . . 8 
8. Cuisses antérieures muuies de trois dents, les inter- 
médiaires avec une dent; abdomen d'un jauue rouge 
CHENE NAS LU er Minobist Finn. 
— Cuisses antérieures armées de 3—4 dents, les inter- 
médiaires inermes ; abdomen noir où brun noir + . 9 
9. Métatarse 2 1,, fois aussi long que l’article suivant : 
mesonotum gris avec quatre bandes brunes . . . . . 
solstitialis IWinn. 
— Métatarse 2 fois aussi long que l’article suivant ; me- 
sonotum d'un noir brillant. . . . . flavipalpis Winn. 
REMARQUE. A rapporter encore ici C. aflinis Zett., C. cal- 
ceatus Hal., C. flavitarsis Staeg , C. pratensis Meig., C. circum- 
datus Zett., C. taeniatus Hall. et C. terreus Meig. 


co | po 


= 


Tableau des mâles. 


ACTISS ES MIEL NES MEN ONE LE 0 RU NN. NES? 
— Au moins les cuisses antérieures armées d'une ou dx 
PME NO DITES ER 02, in aie 
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Les trois Er segments abdominaux et la pince 
blancs sr Ne sent 2070 
Abdomen noir en entier. . . . . . LOT CANNES 
Extrémité du cubitus dépassant de Lemencn celle de 
la nervure anale. . . . . . : . . . . valvata Winn. 
Extrémité du cubitus située bien avant celle de la ner- 
vurepanale Ne MEN Nr racilipes 77. 
Cuisses antérieures avec une épine au tiers apical. 5 
Cuisses antérieures munies de 3 ou 4 épines . . . 7 
Cuisses et tibias d’un beau noir, avec un anneau blanc 
à l'extrémité ou encore à la base; métatarse deux fois 
et tiers aussi long que l’article suivant . signata HMeig. 
Cuisses et tibias antérieurs et intermédiaires jaunes ou 
blancs *#annelés "de brun RER EEE 
Métatarse 2 fois aussi long que l’article suivant; cuis- 
ses et tibias postérieurs d’un brun noir et brillant, à 
peine jaunâtres à leur base. . . . . . gracilis Winn. 
Métatarse 2? 1/, fois aussi long que l’article suivant ; 
cuisses postérieures jaunes dans leur moitié basale, d’un 
noir brun dans leur moitié apicale, tibias postérieurs 
d'un brun noir, parfois annelés de jaune. ornata Heig. 
Extrémité du cubitus située bien avant celle de la ner- 
vure anale : mesonotum noir. . . . . albipes Winn. 
Extrémité du cubitus située au-dessus de celle de la 


-nervure anale; mesonotum gris avec 4 bandes longitu- 


dinales brunes . . . . . . . . . . . solstitialis Winn. 


Genre 4me, — BRACHYPOGON Kieff. 
Espèce unique: vitiosus Winn. 


Genre 5me. — PALPOMYIA Megerlé. 


Cuisses inermes . . 1e" Sous-Genre. Ceratolophus Aïe/f. 
Au moins les cuisses postérieures armées d'une ou de 
plusieurs épines sur le dessous. . . . AR NE 
Cuisses postérieures conformées comme Vs quatre 
autres. . . . . ème Sous-Genre. Palpomyia Megerlé. 
Cuisses roctémienes fortement renflées . . . . PU 

3e Sous-Genre. Serromyia Meger le. 
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1er Sous-genre. — Geratolophus Kieff. 


Tableau des femelles. 


SHnaceralaire elles... Te MSIE? 
—Duriace alaire nue en entier». 22:54. USE 
2. Crochets des tarses inégaux . . . . ochraceus Winn. 
— Crochets des tarses d’égale longueur . . pungens n. sp. 
3.. Grochets des tarses d’égale longueur . . . . . . . #4 
— Un des deux crochets des tarses Rene plus long 
AHCMÉLHIPONESE ER AIT. He RU à YA Son 
Crochets des tarses avec une dent sur 1e déduire . 


4, 
candidatus Winn. 
— CRE LSANONATentéS.2.1 675 nee au LP ES 
5. Crochets des tarses munis, en dehors, d'un appendice 
qui les fait paraitre bifides . . . . . . . nitidus Macq. 
== Cine 0 CON 
6. Les cinq derniers articles des antennes ellipsoïdaux ; 
tarses blancs. . . . . . .« . |. . lacteipennis Zett. 


— Les cinq derniers articles longuement cylindriques ; 

tarses d’un brun noir. . . . . . . . albipennis n. sp. 

7. Ailes avec des taches et des bandes . . illustris Winn. 

— Ailes sans tache . . . . Tu226 
8. Les premiers articles du funicule globuleux - 

copiosus ann. 

— Le premier article du funicule cylindrique et presque 

deux fois aussi long que le second . . . . . . . . 9 

9. Côtés du thorax jaunes en partie seulement; pattes 

postérieures en majeure partie d’un jaune blanchatre. 

flavirostris Iinn. 

— Côtés du thorax d'un jaune rougeûtre en entier ; pattes 

postérieures en majeure partie d'un brun noir . .. 

flavirostroides Strobl. 

REMARQUE. A rapporter encore ici C. gracilis Hal. (dor- 

salis Zett.) 


Tableau des mäles. 


1. Seconde cellule sous-costale au moins deux fois aussi 
longue que la première ; pattes noires ou d'un brun 
dénObMEnmaleure partie ne auch un arr he 2 
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Seconde cellule sous-costale plus courte que la pre- 
mière ; pattes jaunes en majeure partie. . . . . . 4 
Bilurcatiôn de la nervure discoïdale située avant la bi- 
furcation de la nervure anale . . . . . nitidus Hacq. 
Bifurcation de la nervure discoïdale située en arrière 
detcelletdetlinemure Mana NE 


Pince anale d’un brun noir . . flavirostroides Strobl. 
Pince anale jaune. . . . . . . . . flavirostris Winn. 
Ailes d’un blanc de lait . . . . . . lacteipennis Zeut. 
Ailes hyalines . . . . . . . . . . . copiosus Winn. 


2me Sous-genre. -- Palpomyia Megerlé (Xylocrypta Kieff.) 


©t 


Tableau des femelles. 


Crochets des tarses d’inégale longueur; ailes tachetées. 

variegata Winn. 
Crochets des tarses d’égale longueur ; ailes hyalines. 2 
Tarses épineux sur le dessous (Sphaeromias Steph. 


NCUTE) RS NS EN ANR NE RE RASE 


Tarsestvelus-sur le dessous em ER ET 
Crochets des tarses avec une dent sur le dessous. 4 
Crochets des tarses inermes . . . . . elegans Winn. 
Abdomen d'un noir brillant ou de couleur claire et 
alors à segments bordés de noir : ‘5 
Abdomen de couleur claire en entier ou bien noir et 
alors les segments sont bordès de couleur claire. 6 
Extrémité du cubitus située en avant de l'extrémité 
du rameau basal de la nervure discoïdale . . . . . . 
tibialis Megerlé. 

Extrémité du cubitus située en arrière de celle du ra- 
meau basal de la nervure discoïdale . . fasciata Meig. 
Abdomen unicolore, blanchâtre ou rougeûtre . . . . 
leucogaster Zeit. 

Abdomen bicolore, noir avec les segments bordés de 
Plane it PE EE A DOSTIC ALU SEA 
Guisses intermédiaires armées de quatre épines . . 8 
Cuisses intermédiaires inermes, les antérieures avec 20, 
et les postérieures avec une épine . rufipectus Winn. 
Cuisses antérieures munies de 13—17 épines . . . 9 
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— Cuisses antérieures munies de 4 épines. serripes Heig. 

Thorax d'un jaune rouge: cuisses antérieures munies 

deMBrépineste 20.011, Meur ferrugined eq. 

— Thorax gris, plus ou moins tacheté de brun. . . . . 

lineata Meig. 

REMARQUE. Il faut rapporter encore à ce sous-genre C. 
armipes Meig., C. brachialis Hal. et C. distinctus Hal. 


Tableau des mâles. 


1. Ailes avec une tache au milieu du bord antérieur . . 
variegata Winn. 

— "MES MO ENORME EE 
2. Bifurcation de la nervure te située en avant de la 
nervure transversale. . . . . . . . . . flavipes Meig. 

— Bifurcation de la nervure anale située au-dessus ou 
en arrière de la nervure transversale. . . . . . , . 9 

3. Cuisses antérieures munies de 7 Eee spinipes Meig. 
— Cuisses antérieures munies de 17 épines. lineata Jeig. 


3me Sous-genre. — Serromyia Megerlé. 
(Prionomyia Steph., Ceratolophus Aïe/]. pr. p.) 
I. Le grand crochet des tarses postérieurs plus long que 
les deux derniers articles réunis, , . femorata Fabr. 
— Le grand crochet des tarses postérieurs pas plus long 
HuPAedennier ArLiCle»,/. 6. . 1,0, 2 SCITDI KE). 


Description des espèces nouvelles. 


Ceratopogon boleti n. sp. 

Noir; face et prosteroum d’un Jaune clair; base de l'aile, 
‘une tache en avant de leur insertion, et balanciers d’un jaune 
citrin ; tarses et lamelles de l’oviducte d’un brun sombre : 
articulations des articles des palpes blanches. Palpes à base 
cylindrique, imitant un article, de moitié plus longue que 
grosse, égale au fer article: second article aussi long que les 
autres réunis, élargi dans son tiers inférieur, au côté in- 
terne, puis subitement rétréci dans les deux tiers supérieurs : 
les deux articles terminaux un peu moins de deux fois aussi 
long que gros. Antennes de [4 articles: chez le mâle, les 
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articles 2—7 sont globuleux avec un col droit et à peine 
visible; articles 8—10 à col oblique et aussi long qu'eux ; 
le 11° à col oblique, cylindrique et quatre fois aussi long que 
lui; le 12e droit, cylindrique, un peu renflé à sa base, 3—4 
fois aussi long que gros; le 13e deux fois et demie aussi 
long que gros ; le 14° dépourvu de longs poils, un peu plus 
gros et distinctement plus long que le précédent, terminé par 
un prolongement obtus et rétréci à sa base. Chez la femelle, 
les articles 2—4 sont subsphériques et égaux ; articles 5—9 
ovoïdaux ; les suivants cylindriques, un peu plus de deux 
fois aussi longs que gros, le dernier trois fois aussi long que 
gros ; terminé par un prolongement comme chez le mâle: 
tous les articles du funicule à l’exception du dernier, avec 
un minime col. Mesonotum à pilosité dense et d’un jaune 
d'or. Ailes grisâtres, plus sombres chez la femelle, à pilosité 
longue et appliquée ; extrémité du cubitus située au-dessus 
de la bifurcation de la nervure anale chez le mâle, un peu 
en arrière d'elle chez la femelle; {re nervure longitudinale 
et cubitus adjacents dans leur moitié basale, Toutes les cuis- 
ses munies au Côté externe de poils deux fois aussi longs 
que leur largeur. Tous les tibias sont munis sur leur dessous, 
chez la femelle, d'environ 12 écailles noires, lancéolées, lon- 
guement pédicellées et obliques. Articles des tarses munis, 
sur le dessus, de longs poils qui, aux articles 3 et 4 des quatre 
pattes postérieures sont deux fois aussi longs que l’article lui- 
même; métatarse des pattès antérieures du mâle égalant l’article 
suivant, 6—7 fois aussi long que gros ; articles 4 et 5 égaux, 
3 à 4 fois aussi longs que gros ; chez la femelle le métatarse 
est 4—5 fois aussi long que gros, tandis que l’article suivant 
n’est que 3 fois aussi long que gros. Abdomen de la femelle 
à pilosité noire, dressée et longue; segment anal à poils en- 
core plus longs et d’un jaune d'or; chez le mâle, les poils 
de l'abdomen et de la pince sont tous noirs, et encore plus 
longs, atteignant en longueur le double de la largeur d'un 
segment. Ongles de la pince renflés et longuement velus dans 
leur moitié basale, rétrécis et munis de quelques courtes 
soies dans leur moitié apicale. Taille 49: 3 mm. 

MOEURS ET PATRIE. Obtenu de larves vivant dans et sur 
de gros champignons (Boletus confluens.) Forêts de Bitche. 
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Ceratopogon latipalpis 7. sp. 


© D'un noir mat; massue des balanciers, face à l'exception 
de la bouche et des palpes, prosternum et une large tache 
triangulaire avant l'insertion des ailes, d'un jaune citrin; 
dessous des deux premiers segments abdominaux, bord pos- 
térieur des segments suivants sur le dessous et de tous les 
segments sur le dessus, jaunâtres ; pattes brunes, tarses plus 
clairs, genoux antérieurs et intermédiaires avec un point 
blanc; lamelles de l’oviducte d’un jaune vitellin. Pilosité du 
mesonotum se composant de poils épars, longs, dressés et 
noirs, entremélés de poils plus denses, courts et d'un jaune 
d’or; pilosité de tous les segments abdominaux noire et fort 
longue. Palpes ne différant de ceux de l'espèce précédente 
que par le second article qui est très élargi au côté interne, 
dans son milieu, où il est plus de trois fois aussi gros que 
dans son quart apical qui est subitement rétréci. Antennes de 
14 articles ; les premiers du fuuicule ovoidaux, les suivants 
à peine plus longs, les cinq derniers subcylindriques, faible- 
ment amincis vers leur extrémité, trois fois aussi longs que 
gros, munis à leur base d’un verticille de poils plus longs 
qu'eux ; le dernier avec un prolongement comme chez l’es- 
pèce précédente. La partie apicale des antennes un peu plus 
longue que la partie basale. Aïles noirâtres; fre nervure et 
cubitus adjacents dans leur moitié basale, Cuisses et tibias 
postérieurs à poils dressés très longs, trois à quatre fois aussi 
longs que leur largeur, ceux des tarses égalent deux fois la 
largeur des articles. Tibias sans écailles dressées. Métatarse 
dépassant d’un sixième la longueur de l’article suivant, quatre 
fois aussi long que gros. Taille: 2,5 mm. 

MoEurRs ET PATRIE. La larve de cette espèce vit sous l’é- 
corce des Pins desséchés. Forêts de Bitche. 


Ceratopogon resinicola n. sp. 

4 Corps d'un blanc jaunâtre; pronotum et écusson jaunes: 
mesonotum, metanotum, une tache sur les côtés du prono- 
tum, une autre en avant de l'aile, une troisième entre les 
hanches antérieures et intermédiaires, larges bandes sur le 
dessus de l'abdomen, et, sur le dessous, une ligne longitu- 
dinale de chaque côté des segments 2 à 4 et une tache qua- 
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drangulaire sur les segments 5 à 8, ainsi que la pince d'un 
brun noir; balanciers blancs; pattes d’un jaune clair: occiput 
et antennes noires; Mesonotum mat, à poils courts et d'un 
jaune d’or, entremêlés de quelques poils longs et noirûtres ; 
son quart postérieur est muni de poils jaunes ou roux, très 
longs, dépassant de beaucoup l'extrémité de l’écusson ; pilo- 
sité de l’écusson jaune et encore plus longue : celle des 
pattes et de l'abdomen longue et blanchâtre, celle de la pince 
très longue et jaune. Palpes, antennes et pince comme chez 
C. boleti; article 2° des palpes à partie rétrécie moins lon- 
gue, n’atteignant pas la moitié de l’article. Ailes velues, 
hyalines; cubitus adjacent à la 1re nervure dans ses deux 
tiers inférieurs, son extrémité située un peu en avant de la 
bifurcation de la nervure anale ; bifurcation de la discoïdale 
ayant son origine à la transversale. 

Tibias sans écailles dressées. Métatarse des pattes anté- 
rieures de moitié plus long que l’article suivant. Taille: 3 mm. 

MOŒURS ET PATRIE. Larves dans de la résine recouvrant 
un tronc de Pin. Forêts de Bitche. 


Ceratopogon elongatus n. sp. 


© Tête et thorax bruns: face et côtés du thorax Jaunes. 
Abdomen jaune, avec de larges bandes transversales brunes 
sur le dessus. Palpes de 4 articles dont le premier est presque 
deux fois aussi long que gros, le 2e au moins trois fois aussi 
long que gros, aminci aux deux bouts, un peu échancré au 
côté interne au-dessus du milieu ; Le 3e égalant le 1e" et deux 
lois aussi long que le 4°; la base des palpes est cylindrique, 
aussi longue que le {er article, de sorte que les palpes semblent 
être composés de cinq articles. Antennes de 14 articles; les 
trois premiers du funicule à peine plus gros que longs, les 
suivants exactement sphériques, puis un peu plus longs que 
gros ; les cinq derniers coniques et presque deux fois aussi 
longs que gros, à verticilles moins longs que chez les articles 
précédents; le dernier terminé par un stylet obtus égalant le 
tiers de sa longueur et rétréci à sa base; tous les autres ter- 
minés par un minime col. Ailes hyalines; nervure costale, 
re et 3e nervures longitudinales fortement épaissies; ces deux 
dernières réunies dans leur moitié basale; bifurcation de la 
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pervure discoïdale située bien en avant de la bifurcation anale 
qui est située vis-à-vis de l'extrémité de la 3%, et dont les 
deux rameaux font un angle très aigu. Toute la surface alaire 
est couverte de longs poils. Métatarse aussi long que les trois 
articles suivants et plus court que le tibia; les deux suivants 
deux fois et demie aussi longs que gros, les deux derniers 
un peu moins de deux fois. Taille : 1,5 mm. Patrie : Roumanie. 
Envoi du Docteur Jacquet. 


Ceratopogon coarctatus n. sp. 


? Ne diffère de l’espèce précédente que par les caractères 
suivants. Antennes de 13 articles; les cinq premiers du funi- 
cule étroitement appliqués l’un à l’autre, sans col et formant 
disque, étant deux fois aussi gros que longs: le sixième et 
le septième à peine plus gros que longs, et munis d'un mi- 
nime col ainsi que les quatre suivants qui sont à peine plus 
jongs que gros, et terminés par un prolongement obtus et 
à base rétrécie. Rameaux de la nervure anale formant pres- 
qu'un angle droit. Taille : { mm. Patrie : Roumanie. Envoi du 
Docteur Jacquet. 


Culicoides nigrosignatus n. sp. 


® Noir. Partie apicale des antennes un peu plus longue 
que la partie basale ; les huit premiers articles du funicule 
de moitié plus longs que gros, les quatre suivants trois fois 
et le dernier quatre fois aussi long que gros, celui-ci un peu 
plus gros que les autres, sans appendice terminal. Métatarse 
des pattes postérieures de moitié plus long que l'article sui- 
vant, environ sept fois aussi long que gros, et muni, sur le 
dessous, de soies courtes et denses. Ailes bleuâtres, irrisées, 
avec une tache noire, de forme carrée, située au bord anté- 
rieur et englobant la moitié terminale du cubitus: une bande 
transversale hyaline s'étend de la partie basale du cubitus 
jusqu’au bord postérieur; en outre trois taches hyalines, 
dont la première au bord antérieur et faisant suite à la tache 
noire ; la seconde triangulaire, au bord postérieur entre les 
deux rameaux de la nervure anale; la troisième allongée, 
située le long du bord postérieur depuis l'extrémité de la 
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bande transversale jusqu'au rétrécissement basal de l'aile. 
Surface à pilosité microscopique ; l'extrémité des trois cel- 
lules qui forment le sommet de l'aile est pourvue en outre 
de soies plus longues. Cubitus et 1re nervure longitudinale 
se touchant en leur milieu, éloignés dans le reste de leur 
parcours ; bifurcation de la nervure anale située en arrière de 
celle de la 4° nervure, et en dessous du milieu du cubitus. 
Taille : { mm. Capturé sur des pousses de Salix Caprea, en 
Mars. Bitche. 


Bezzia bidentata n. sp. 


© Brun: côtés du thorax, dessous de l’abdomen, les deux 
premiers articles des antennes, et les pattes d’un jaune bru- 
uâtre; toutes les articulations, anneau près de l'extrémité des 
cuisses et un autre près de la base des tibias, articles 4 et 5 
des tarses bruns; balanciers jaunes. Palpes de 4 articles 
cylindriques: le 2° presque trois fois aussi longs que gros, 
les autres à peine deux fois. Antennes de 14 articles; le 
premier du funicule de moitié plus long que le second; 
celui-ci, ainsi que les six suivants deux fois aussi longs que 
gros, un peu amincis aux deux bouts; les cinq derniers 
longuement cylindriques, 5—6 fois aussi longs que gros. 
Aïles hyalines, à surface couverte de soies microscopiques et 
dressées: cubitus dépassant notablement l'extrémité des ra- 
meaux de la nervure anale; bifurcation de la 4° nervure 
située en avant de la nervure transversale et de la bifurca- 
tion de la nervure anale. Cuisses antérieures munies sur le 
dessous, dans leur moitié supérieure, de deux dents courtes, 
grosses, noires, éloignées l’une de l’autre ; tibia antérieur 
d’un tiers plus long que le métatarse, élargi à son extrémité, 
sur le dessous, et muni à cet endroit de spinules brunes 
alignées transversalement ; métatarse sept fois aussi long que 
gros, presque deux fois aussi long que l’article suivant; article 
4e deux fois aussi long que gros, profondément échancré en 
cœur, comme aux pattes suivantes ; article 5e mobile le long 
de l’échancrure terminale dans laquelle il est inséré, 3—4 fois 
aussi long que gros; crochets égaux, munis d'une dent un 
peu en dessous de leur milieu. Taille: 3,5 mm. Capturé au 
bord de l'étang de Hanau, près de Bitche. 
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Palpomyia albipennis 7. sp. 

© Tête et thorax bruns: base des palpes et abdomen 
blanchâtres; dessus de l'abdomen avec de larges bandes trans- 
versales brunes. Palpes noirs, insérés sur le milieu d’une 
base qui est oblique et semble former un premier article : 
le premier article cylindrique est trois fois aussi long que 
gros: le 2° sensiblement plus gros, fortement échancré au 
côté interne dans son tiers supérieur, trois fois aussi long que 
gros et égalant en longueur les deux derniers articles réunis; 
ceux-ci plus étroits et deux fois aussi longs que gros; tous 
longuement velus au côté externe, brièvement et densément 
au côté interne. Antennes de 14 articles: le premier du funi- 
cule d’un tiers plus long que gros, les six suivants d’un 
quart plus longs que gros, subsphériques ; les cinq derniers 
subcylindriques, le dernier sensiblement plus long et plus 
gros que les quatre précédents qui sont trois fois aussi longs 
que gros ; tous, sauf le dernier, avec un minime col. Méta- 
tarse des pattes antérieures égalant la longueur des trois ar- 
ticles réunis et la moitié de celle du tibia : articles 3 et 5 
égaux, 2? 1, fois aussi longs que gros; le 4 plus court, 1 1 
fois aussi long que gros, tous munis sur le dessous à leur 
extrémité, d'une soie ou spinule aussi longue qu'ils sont gros. 
Tibias et cuisses inermes ; extrémité des premiers avec une 
rangée transversale de spinules brunes. Crochets égaux et 
simples. Ailes d'un blanc de lait, nues, c'est-à-dire avec une 
pilosité microscopique ; le long des nervures paraissent des 
soies plus longues. Nervure costale et nervures longitudinales 
1 et 3 plus grosses que les autres, ces dernières se touchant 
en leur milieu ; bifurcation de la 4° nervure située environ 
au dessus de celle de la 5°, et plus rapprochée de la base 
cubitus que de son milieu. Taille: 2,5 mm. Patrie : Lorraine ; 
abondant le long d'un fossé dans le pré de Béning, en Mai. 


Palpomyia pungens n. sp. 

? Brun; côtés du thorax et moitié basale de _ l'abdomen 
plus clairs; balanciers blancs. Palpes et antennes ne différant 
de ceux de l'espèce précédente que par les caractères sui- 
vants: partie échancrée du 2° article des palpes avec]des 
poils courts, dressés et en massue ; articles antennaires 10 à 
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13 deux fois et demie aussi longs que gros. Tibias antérieurs 
munis à leur extrémité, d’une rangée obliquement transversale 
composée de spinules brunes, longues, lamelliformes et se 
touchant à leur base; les tibias postérieurs élargis à leur extré- 
mité, qui est également munie d’une rangée transversale et 
oblique de spinules brunes et lamelliformes et en outre de 
quatre spinules beaucoup plus longues et sétacées. Métatarse 
des pattes antérieures égalant la moitié de la longueur du 
tibia ou celle des trois articles suivants; 2e article cinq fois 
aussi long que gros ; le 3e deux fois et demie; le 4° deux 
fois ; le 5e sensiblement plus étroit, quatre fois aussi long que 
gros, mais plus court que le 3; tous armés d’une spinule à 
leur extrémité, sur le dessous ; crochets égaux et simples. 
Aïles d’un blanc de lait, à pilosité microscopique, et parse- 
mées en outre de soies plus longues et obliques. Nervation 
comme chez l'espèce précédente ; cubitus adjacent à la {re 
nervure sur tout son parcours. Taille: 2 mm. Fossés des bois 
près de Bitche. 

REMARQUE. Æspèces insuffisamment décrites et qui n'ont 
pu être classées dans un des genres dont se compose le 
groupe: Ceratopogon albicornis Meig.. C. albipennis Meig. 
(ambiguus Meig.), C. annulatus Meig., C. annulipes Meig., C. 
arisiolochiae Rond., C. armatus Meig., C. barbipes Gimm., C. 
binotatus Staeg. (cinereus Macq.), C. brunnipes Meig., C. chio- 
pterus Meig., C.communis Meig., C. coracinus Zett., C. ephip- 
pium Zett., C. erythrocephalus Staeg., C. flavicornis Staesg., 
C. flavifrons Guér. C. flavoscutellatus Zett., C. floralis Meig., 
C. Foersteri Meig., C. fuliginosus Meig., C. funebris Meig., 
C. fuscipes Zett., C. glabricollis Meig., C. griseolus Zett., C. 
holosericeus Meig., C. humeralis Lett., C. lateralis Meig., C. 
leucopeza Meig. (albitarsis Wied.), C. leucopterus Meig., C. 
lugubris Zett., C. luteitarsis Meig., C. maculipes Meig., C. me- 
lancholicus Meig., C. minutissimus ZLett., C. nemorosus Meig., 
C. nigripes Meig., C. nigritulus Zett., C. nubeculosus Meig., 
C. pallipes Meig., C. palustris Meig., C, pennicornis Zett. 
C. picius Meig., C. procerus Zett., C. punctatus Meig., C. 
pusio Lett., C. rufipes Meig., C. rufcornis Macq., C. ruji- 
tarsis Meig., C. sordidellus Zett., C. stigma Meig., C. subsul- 
tans Schrk., C. succincius Meig., C. iarsatus Zett., C. tesse- 
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latus Zett., C. transjuga Staeg., C. trichopterus Meig., C. tris- 
tis Meig., C. univittatus Zett., C. validinervis Zett., C. varipes 
Meig., C. vexans Staeg., C. villosus Zett., C. vitaius Wied., 
C. vüttiger Lett. 
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DEÉSCRIE TION 


DE QUELQUES 


 CECIDOMVYIES NOUVELLES 


PAR 


l'abbé J.-J. KIEFFER. 


RE —— 


Dasyneura capsulae n. sp. 


4 $ D'un jaune rougeûtre ; antennes, bord postérieur du 
prosternum, mesonotum, souvent encore l’écusson, postscu- 
tellum, une large tache s'étendant de l'insertion des ailes jus- 
qu’à la poitrine, hanches, bandes et taches abdominales bruns. 
Palpes de 4 articles; le 1er à peine plus long que gros; le 
2e un peu plus de deux fois aussi long que gros: le 3e pres- 
que quatre fois aussi long que gros et à peine plus court 
que le dernier; celui-ci obtus au bout. Antennes de la femelle 
composées de 2+13 articles, aussi longues que la tête et le 
thorax réunis; articles du funicule subcylindriques, de moi- 
tié plus longs que gros, à col à peine perceptible, les deux 
premiers soudés. Celles du mâle de 2+14 articles ; col des 
articles du funicule atteignant le tiers de leur longueur. Pattes 
couvertes d'écailles noires, obtuses, larges et striées. Tibia 
antérieur de moitié plus long que le 2e article des tarses ; 
pelote trois fois aussi longue que [es deux pulvilles et dé- 
passant un peu les crochets. Bord antérieur de l'aile avec des 
écailles noires ; il est interrompu à l'insertion du cubitus qui 
est droit et éloigné de la pointe de l'aile; nervure transver- 
sale en arrière du milieu de la {re nervure longitudinale. 

Dessus et dessous de l'abdomen avec des bandes brunes 
couvertes d’écailles noires. Sur le dessus, celle du 1: seg- 
ment est très étroite, celles des cinq segments suivants occu- 
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pent presque toute la surface, et contiennent de chaque côté 
deux points jaunes situés l’un derrière lPautre; celle du 7e 
segment est remplacée par une tache quadrangulaire un peu 
plus longue que large ; le 8° ou base de l’oviducte porte 
deux lignes longitudinales noires; sur le dessous les six pre- 
miers segments offrent deux bandes transversales dont la {re 
est quadrangulaire et profondément découpée en arc à son 
bord apical; la seconde linéaire et très étroite; le 7e avec 
une bande médiane et longitudinale ; le 8 sans tache. Pince 
du mâle à lamelle intermédiaire sensiblement plus courte que 
la supérieure. Pochette de l’oviducte obtuse, presque trois 
fois aussi longue que large. Taille & © : 2—2,5 mm. 

MOEURS ET PATRIE. (Cette espèce a été obtenue de larves 
produisant sur Æuphorbia cyparissias L. des galles en forme 
de capsules décrites d’abord par Mik, en 1895. Métamorphose 
en terre. L'imago apparait en Juin de l’année suivante. Bitche, 
Autriche, Allemagne, Italie et Portugai. 


Perrisia alyssi n. sp. 


© D'un rouge sang: antennes, trois bandes du mesono- 
tum, postscutellum et deux taches de chaque côté du thorax 
bruns ; dessus de l’abdomen avec de larges bandes transver- 
sales composées d’écailles noires : après l'enlèvement de ces 
écailles, on voit à peine une trace d’une bande un peu assom- 
brie; 8 segment avec deux lignes noires longitudinales et 
parallèles, divergeant vers leur extrémité ; les six premiers 
segments dépourvus de longue pilosité ; le 7 muni, en son 
milieu, d’une rangée transversale de longues soies. Dessous 
des segments abdominaux avec deux lignes transversales noi- 
râtres et couvertes de soies dressées, l’antérieure plus large 
que la postérieure; au 7° segment ces deux lignes sont rem- 
placées par deux taches. Palpes de 4 articles qui sont 1, 2, 
? 1, et 4 fois aussi longs que gros. Antennes atteignant à peine 
la moitié du corps, composées de 2+14 articles; ceux du fu- 
nicule uu peu plus de deux fois aussi longs que gros dans 
la moitié basale, à peine deux fois aussi longs que gros 
dans le tiers apical, sans col distinct, les deux premiers con- 


nés. Ailes à bord antérieur couvert d’écailles noires, inter- 
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la pointe de l’aile ; 1re nervure longitudinale à peine distincte 
du bord. Pattes couvertes d’écailles noires. Tibia antérieur 
dépassant d’un quart la longueur du 2? article des tarses ; 
dernier article 3—4 fois aussi long que gros; pelote égalant 
les crochets. Pochette de l’oviducte trois fois aussi longue 
que grosse. Taille : 2 mm. 

MOŒURS ET PATRIE. Larves dans des renflements pisi- 
formes des tiges d’Alyssum calycinum; métamorphose en 
terre ; imago en Mai de l’année suivante. Budapest. Envoi de 
M. le docteur Szepligeti. 


Bremia impatientis 7. sp. 


& © D'un jaune rougeûtre ; antennes, bord postérieur du 
prosternum, mesonotum ou seulement trois bandes longitu- 
dinales, une grande tache entre les hanches antérieures et 
intermédiaires, une autre en dessous des balanciers, hanches 
antérieures et bandes ou taches abdominales d’un brun som- 
bre; pattes blanchâtres, avec des poils élargis et noirâtres. 
Guisses avec des poils dressés égalant 2—3 fois leur largeur, 
Palpes de 4 articles qui sont 1 14, 3, 4 et 6 fois aussi longs 
que gros. Antennes du mâle aussi longues que le corps; 
chaque article du funicule se compose d’une nodosité globu- 
leuse et d’une nodosité allongée, séparées l’une de l’autre 
par un col qui, aux premiers articles atteint à peine la lon- 
gueur de la nodosité globuleuse, tandis qu'aux derniers ar- 
ticles il est plus de deux fois aussi long qu'elle: la nodosité 
allongée est rétrécie en dessous de son milieu, ce rétrécisse- 
ment prend l'apparence d’un col aux derniers articles qui 
pour ce motif paraissent composés de trois nodosités; col 
terminal des deux premiers articles qui sont connés, un peu 
plus court que la nodosité allongée; celui des articles sui- 
vants d’abord égal à elle, puis un peu plus long qu'elle ; ar- 
ticle terminal avec un prolongement cylindrique, velu et 3—4 
fois aussi long que gros. Chaque article du funicule est orné 
de trois verticilles de soies et de deux verticilles de filets 
arqués ; la nodosité inférieure porte un verticille de soies et 
un verticille de filets arqués, parmi lesquels deux sont déme- 
surément allongés, ainsi que les deux soies correspondantes 
et de même longueur qu'eux, à savoir deux fois aussi longs 
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que le premier article du funicule; les autres filets arqués n’at- 
teignent que la base de la nodosité allongée et la moitié de la 
longueur des soies correspondantes ; le renflement supérieur de 
la nodosité allongée porte un verticille de soies et un verticille 
de filets arqués dont un seul est démesurément allongé ainsi 
que la soie correspondante; le renflement inférieur de la même 
nodosité n’a qu’un verticile de soies d’égale longueur. An- 
tennes de la femelle à articles du funicule cylindriques, trois 
fois aussi longs que gros, à col n'ayant que la moitié de 
leur largeur ; prolongement de l’article terminal à peine deux 
fois aussi long que gros. Ailes hyalines:; cubitus courbé, 
aboutissant en dessous de la pointe de l'aile dont le bord 
est interrompu à cet endroit. Paties antérieures et intermé- 
diaires à crochets bifides, un peu plus longs que la pelote. 
Les segments abdominaux à l’exception du &e, offrent sur le 
dessus, immédiatement après l’éclosion, deux lignes transver- 
sales et plus ou moins interrompues au milieu, et de couleur 
brune, plus tard ces lignes s’élargissent et ne forment qu’une 
large et unique bande parcourue par une rangée de soies 
dressées ; dessous avec des bandes semblables; celle du 8e 
segment paraît pédiculée en son milieu. Taille 4 £: 3—3,5 mm. 

MOEURS ET PATRIE. Larve prédatrice d’Aphis balsamines 
Kalt. sur Zmpatiens noli-me-tangere dans les forêts de Bitche. 


Contarinia cotini n. sp. 


& $ D'un blanc sâle; antennes, mesonotum et scutellum 
bruns. Palpes de 4 articles qui sont 1 1h, ? 1), ? 1, et 4 fois 
aussi longs que gros. Chez le mâle, les deux premiers articles 
du funicule sont connés, le col terminal égale la longueur 
de la nodosité supérieure et le col intermédiaire est encore 
plus court que la nodosité inférieure; aux articles suivants, 
le col terminal est un peu plus long que la nodosité supé- 
rieure, et l'intermédiaire égale la nodosité inférieure; article 
terminal avec un prolongement cylindrique presq’aussi long 
que lui; chaque nodosité avec un verticille de filets arqués 
atteignant les #/; de la longueur du verticille de soies. Chez 
la femelle les deux premiers articles du funicule ne sont sé- 
parés ni par un col ni par un rétrécissement distinct; le 
double verticille de filets arqués rudimentaires indique seul 
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que ce long article qui est cinq fois aussi long que gros, est 
formé par la réunion de deux ; articles suivants presque deux 
fois aussi longs que gros, à col atteignant en longueur d’abord 
le tiers, puis la moitié de leur grosseur; article terminal avec 
un prolongement obtus et très court. Guisses et tibias à pilo- 
sité ordinaire, et avec de longues soies dressées, sur leur 
dessous ; tibias dépassant d'un quart la longueur du ?: article 
des tarses ; crochets à peine aussi longs que la pelote. Oeufs 
blancs, à pédicule mesurant un peu moins de la moitié de 
leur longueur. Taille 49 : 1—1,5 mm. 

MoURS ET PATRIE. Larves blanches, en société dans les 
fleurs gonflées de Rhus Cotinus L. Ces déformations ont été 
signalées pour la Basse-Autriche, en 1880, par le docteur Fr. 
Lôüw; elles m'ont été envoyées de Budapest, en 1900, par le 
docteur Szepligeti ; les éclosions eurent lieu en Mai 1901. 


Clinodiplosis. 


Les trois espèces nouvelles qui se rapportent à ce genre, 
se reconnaitront facilement d’après le tableau synoptique des 
mâles qui suit. 

PAborpsnaumeou-blanchätre". JR 8 S 40 8 2 

— Corps rouge. (La plupart des espèces.) 
Base de la nervure costale démesurément grossie et 
fusiforme ; articles du funicule des antennes à verti- 
cilles de filets arqués rudimentaires, c’est-à-dire con- 
fonmesecomme chez Les femelles: J" 41.144," . 3 
—"Nervure costale non épaissie. . . . . . . . . . . . 4 
Les derniers articles des antennes sans rétrécissement, 
mais conformés comme chez les femelles; les deux 
précédents avec un faible rétrécissement en dessous 
de leur milieu ; les autres divisés par un minime col. 
Lamelle supérieure de la pince à lobes obliquement 
échancrés au côté interne; l'intermédiaire beaucoup 
plus longue, presque linéaire, avec une incision aigue 
et profonde; stylet gros, conique et plus large que la 
lamelle intermédiaire qu'il dépasse aussi en longueur. 
Corps d’un blanc jaunâtre. Larves dans les fleurs 
gonflées de Stachys silvatica L. dans la forêt entre 
Sturzelbronn et Erbsenthal. Elles sont douées de la 
99% 
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faculté de sauter. Eclosion en Juin de l’année sui- 
vante (ee NCTASSINeLVA TES DE 
Les deux derniers articles du funicule avec un rétré- 
cissement distinct. Corps vitellin, à funicule brun. 
Larves dans des galles souterraines et pisiformes sur 
Galium Mollugo L. . . . . . . auripes (Fr. Lw.) Küeff. 
Articles du funicule à filets arqués rudimentaires, c'est- 
à-dire conformés comme chez les femelles ; dans la 
moitié apicale du funicule, les deux nodosités dont se 
composent les articles ne sont séparés que par un mi- 
nime col, et celles du dernier article sont connées, 
sans col, mais avec un léger rétrécissernent. Lamelle 
supérieure de la pince à- lobes entiers; lamelle in- 
termédiaire beaucoup plus longue, linéaire, incisée en 
trapèze à son extrémité, et à peine plus large que le 
stylet qui est gros, conique et plus long qu'elle. Corps 
d’abord blanc, puis vitellin ; trois bandes étroites du 
mesonotum brunes. Ailes jaunâtres, à nervures vitel- 
lines. Larves vitellines dans les fleurs gonflées d’Arte- 
misia vulgaris L., près de Gehnkirchen. Eclosion en 
Juillet de l’année suivante. . . . rudimentalis n. sp. 
Filets arqués bien développés, formant deux verticilles 
à la nodosité supérieure et un à la nodosité inférieure; 
chaque nodosité avec un verticille de soies; le dernier 
article est formé par deux nodosités séparées par un long 
col et se termine par un long appendice rétréci à sa 
base ; stylet très étroit, filiforme ou subfiliforme . . 5 
Lamelle supérieure de la pince à lobes brièvement 
tronqués au bout; lamelle inférieure à peine plus lon- 
gue, largement arrondie au bout; stylet filiforme. 
Corps vitellin; antennes et nervures d'un brun noir. 
Larves avec celles de l’espèce précédente. Eclosion en 
Septembre de la première année . . artemisiae Æ2e/. 
Lamelle supérieure de la pince à lobes arrondis au 
bout, mais avec une faible découpure oblique à leur 
côté interne près de leur base; lamelle intermédiaire 
un peu plus courte, avec une échancrure en arc à 
son extrémité; stylet subfiliforme, un peu renflé au 
bout. Corps d’un blanc jaunâtre, puis vitellin ; an- 
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antennes brunes; trois bandes du mesonotum et pattes 
brunâtres. Taille: 2 mm. Larves dans les fleurs gonflées 
d'Impatiens noli-me-tangere ; éclosion en Juillet de la 
seconde année. Forêts de Bitche . . impatientis n. sp. 


Mycodiplosis Reanmuri n. sp. 


& $ Tête et thorax et pince d’un jaune blanchâtre ; ab- 
domen d'un rouge vermillon ; funicule des antennes, trois 
bandes du mesonotum et le metanotum bruns. Chez la fe- 
melle, le labre aminci au bout dépasse de beaucoup les autres 
parties buccales, ce qui n’a pas lieu chez le mâle. Palpes de 
4 articles qui sont 11}, 3, 3 et 41/, fois aussi longs qu'eux; 
leur base cylindrique, un peu plus longue que large. Chez le 
mâle, les articles du funicule portent trois verticilles de soies 
et trois de filets arqués; le 1* et le dernier verticille de 
filets arqués d’un tiers plus courts que les soies correspon- 
dantes; les articles du funicule à nodosités alternativement 
globuleuses et allongées, et séparées l’une de l’autre par un 
col un peu plus long que la nodosité globuleuse ; col ter- 
minal des articles un peu plus court que la nodosité, allon- 
gée qui est faiblement rétrécie en dessous de son milieu; 
article terminal avec un prolongement renflé au milieu, 
muni d'un verticille de soies et presqu'aussi long que la no- 
dosité allongée; premier article du funicule soudé au second, 
à nodosités allongées toutes deux. Chez la femelle les articles 
du funicule sont cylindriques, deux fois et demie aussi longs 
que gros, à col mesurant d'abord un tiers puis un quart de 
leur longueur ; article terminal avec un prolongement con- 
formé comme chez le mâle et dépassant un peu la moitié de 
sa longueur. Pattes couvertes d'écailles ; tibias antérieurs un 
peu plus long que le second article des tarses. Chez le mâle, 
les crochets des quatres pattes antérieures sont bifides et tous 
sont à peine plus longs que la pelote; chez la femelle, au 
contraire, tous les crochets sont simples et au moins deux fois 
aussi longs que la pelote. Ailes à nervure transversale située 
avant le milieu de la 1" nervure longitudinale. Taille: 2 mm. 

MOŒEURS ET PATRIE. Les larves, observées déjà par Réau- 
mur, vivent de Phragmidium subcorticium sur les feuilles des 
Rosiers. Insecte parfait en Juin de l’année suivante. Bitche. 
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Coprodiplosis longifilis n. sp. 

Se distingue de toutes les espèces du même genre par sa 
couleur blanche ; lamelle supérieure de la pince à lobes ter- 
minés par une longue soie. Les larves rouges sont parasites 
de Mycodiplosis boleti m. et de larves de Sciarines vivant 
dans un Agaric ligneux. Bitche. | 


LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 


DE 


METZ 
AU SEPTEMBRE ErOoO Nr: 


BUREAU. 
Président, M. FÉL. DE SAULCY. 
Secrétaire, M. FRIREN. 


Trésorier-Archiviste, M. Fripricr 


Membre honoraire. 
1888 M. BELLEvVOYE, membre de la Société entomologique de 
France, rue de Talleyrand, 27, à Reims. 
(Tit, en 1863). 


1887 


1882 


1867 


1880 


1897 


1862 
1877 
1870 
1858 


1887 
1887 


176 


Membres titulaires. 
(L'astérisque indique les membres à vie.) 


MM. 

Ducros (Louis-Charles), propriétaire, rue d'Or, 3, à 
Sarreguemines. 

Fripricr (Edmond), archiviste de la Ville, place 
Sainte-Croix, à Metz. 

FRIREN (l'abbé A.), chanoine honoraire, membre de 
l’Académie, à Montigny-lès-Metz. 

*KIEFFER (l'abbé J.-J.), professeur d'histoire naturelle 
à l’Institut Saint-Augustin, à Bitche. 

MAIRE (René), licencié ès-sciences naturelles, membre 
de la Société mycologique de France. 

Moreau (Jules), propriétaire à Féy. 

#*PAQUET d'HAUTEROCHE (René), propriétaire à Woippy. 

RENAULT (l’abbé L.-D.), curé de Scy. 

SAULCY (Félicien de), membre de l’Académie et de la 
Société entomologique de France, rue Châtillon, 3, 
à Metz. 

SCHRADER C., pharmacien de 1re classe, à Mondelange. 

WanNoT (Charles), Directeur du jardin botanique, à 
Montigny-lès-Metz. 


nee 2 eee. 


177 


1872 


1856 


Membres correspondants. 


MM. 


AGILÉUS (le Frère), au pensionuat, rue de Venise, 37, 
a Reims. (Titulaire en 1868.) 


BOURGUIGNAT (J. René), Secrétaire-général de la Société 
malacologique de France, rue des Ursulines, 6, 
à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

BriQuELz (Charles), ancien avocat, conservateur du 
Muséum, à Lunéville. 

DRAGUET (Albert). 


JacQuor (E.), inspecteur général des mines, en re- 
traite ; rue de Monceau, 83, à Paris. Tit. en 1854. 


LAMBERT, docteur en médecine, à Bruxelles. 
LE Jours, naturaliste, à Cherbourg. 


PIERRE (l'abbé H.), curé de Jeandelize (Meurthe-et- 
Moselle). (Tit. en 1874). 


Pierre (Edouard), jugehonoraire a Rumigny (Ardennes). 

PIKETT1, rentier, Boul. Voltaire, 96, à Paris. (T'èt. en 1866). 

Purox (Auguste), docteur en médecine, à Remiremont 
(Vosges). 

RIOLACCI, médecin-major. (Titulaire en 1870). 

SIMON (Guillaume), ingénieur des houillères, à Petite- 
Rosselle (Lorraine). Titulaire en 1878. 


Wozr (G.), astronome à l'observatoire de Paris. 
Titulaire en 1855). 
23 


178 


Membres décédés. 


du 1er Décembre 1898 au 1er Août 1001. 


M. BARBICHE (l'abbé R.-Ch.), membre de la Société botanique 
de France, membre correspondant en 1869 et 
membre titulaire depuis 1877, décédé à Vitry- 
sur-l’Orne. le 3 Février 1901. 

M. Box, ancien président de l’Académie de Metz, membre 
correspondant depuis 1859, décédé à Thionville, 
le 2 Mai 1901. 

M. Sezis-LoNGcHAmPSs (le baron de), sénateur, membre de 
l'Académie royale de Belgique, membre corres- 
pondant depuis 1836. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES 


avec lesquelles la Société d'histoire naturelle de Metz 


échange son Bulletin. 


EUROPE 


Allemagne, 


ALSACE-LORRAINE. Colmar. Société d'histoire naturelle de Colmar. 


BAVIÈRE. 
BRÊME. 
HESSE. 


PRUSSE. 


Metz. Académie de Metz. 
—  Verein für die Erdkunde zu Metz. 
Landshut. Botanischer Verein. 
Bremen. Naturwissenschaftlicher Verein. 
Giessen. Verein für Natur- und Heilkunde. 
Hanau. Wetterauische Gesellschaîft für die gesammte 
Naturkunde. 
Cassel, Verein für die Erdkunde. 
Elberfld. Naturwissenschaftlicher Verein. 
Frankfurt. Naturwissenschaftlicher Verein des Regie- 
rungsbezirkes Frankfurt. 
Greifswald. Naturwissenschaftlicher Verein von Neu- 
pommern und Rügen. 
Halle a. S. Kaiserl. Leop.-Carol. Deutsche Academie 
der Naturforscher. 
Kiel. Naturwissenschaftlicher Verein für Schleswig- 
Holstein. 
Künigsberg. Künigliche physikalisch-6konomische 
Gesellschaft. 
Osnabrück. Naturwissenschaftlicher Verein. 
Posen. Historische Gesellschaft für die Provinz Posen. 
Trier. Gesellschaft für die nützlichen Forschungen. 
Wernigerode. Naturwissenschaftlicher Verein des 
Harzes. 


Reuss. (Principauté de) Grez. Verein der Naturfreunde. 
SAxE. Bautzen. Naturwissenschaftliche Gesellschaft Isis. 

—  Zwickiau. Verein für Naturkunde. 
WURTEMBERG. Stuttgart. Würtembergische Naturwissenschaft. 
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Angleterre. 
Glasgow. Natural history Society of Glascow. 


Autriche-Hongrie. 


Bistritz. Die Gewerbeschule zu Bistritz. 
Brünn. Die Naturforschenden des Vereines in Brünn. 
Gratz. Akademischer naturwissenschaftlicher Verein. 
Trieste. Societa Adriatica di Scienze naturali in Trieste. 
Wien. Die kaiserlich-küniglichen geologischen Reichsanstalten 
zu Wien. 
— Die kaiserlich-kôniglichen zoologisch-botanischen Gesell- 
schaîften in Wien. 
— Das kaiserlich-kôünigliche naturhistorische Hofmuseum. 
— K. K. geographische Gesellschaft. 
Belgique. 
Bruxelles. Société botanique de Belgique. 
— Société entomologique de Belgique. 
— Société Royale malacologique de Belgique. 
— Société belge de microscopie. 
Liège. Société géologique de Belgique. 


France. 


ALPES-MARITIMES. Cannes. Société des sciences naturelles, 
lettres et beaux-arts de Cannes. 
ARDENNES. Charleville, Société d'histoire naturelle des Ardennes. 
AUBE. Troyes. Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres du département de l’Aube. 
AUDE. Carcassonne. Société d’études scientifiques. 
BELFORT. (Territoire de). Belfort. Société belfortaine d'histoire 
naturelle. 
BoucHEs-Du-RHÔNE. Marseille. Société botanique et horticole 
de Provence. 
GALvADos. Caen. Académie des sciences, arts et belles-lettres 
de Caen. 
— — Société Linéenne de Normandie. 
CHARENTE-INFÉRIEURE. Rochefort. Société d'agriculture, belles- 
lettres, sciences et arts de Rochefort. 
— — Rochelle (La). Académie de la Rochelle 
(section des sciences naturelles. 
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CÔTE-D'or. Dijon. Académie des sciences, arts et belles-lettres 
de Dijon. 
— Semur. Société des sciences historiques et natu- 
relles de Semur. 
Dougs. Besancon. Société d'émulation du Doubs. 
— Montbéliard. Société d’émulation de Montbéliard. 
GARD. Mimes. Académie du Gard. 
GARONNE (HAUTE-). Toulouse. Société d'histoire naturelle de 
Toulouse. 
GIRONDE. Bordeaux. Société Linnéenne de Bordeaux. 
HÉRAULT. Montpellier. Académie des sciences et lettres de 
Montpellier. 
ISÈRE. Grenoble. Société de statistique, sciences naturelles et 
arts industriels de l'Isère. 
Loire. Saint-Etienne. Société d'agriculture, industrie, sciences, 
arts et belles-lettres du département de la Loire. 
LOIRE (HAUTE-). Le Puy. Société d'agriculture, sciences, arts, 
et commerce du Puy. 
LOIRE-INFÉRIEURE. Nantes. Société académique de Nantes et 
de la Loire-Inférieure. 
MAINE-ET-LoirE. Angers. Société des études scientifiques. 
= — Société Linéenne de Maine-et-Loire. 
MANCHE. Cherbourg. Société des sciences naturelles de 
Cherbourg. 
— Saint-Lô. Société d'agriculture, d'archéologie, et d'his- 
toire naturelle du département de la Manche. 
MARNE. Chälons. Société d'agriculture, commerce, sciences 
et arts du département de la Marne. 
— Reims. Société d'étude des sciences naturelles. 
—  Vitry-le-François. Société des sciences et arts de 
Vitry-le-François. 
MEURTHE-ET-MOSELLE. 
Nancy. Académie de Stanislas. 
— Société de médecine. 
— Société des sciences (ancienne société des 
sciences naturelles de Strasbourg). 
MEUSE. Verdun. Société philomatique de Verdun. 
Nonp. Lille. Société des sciences, de l’agriculture et des arts 
de Lille. 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES. Perpignan. Société agricole, scientifique 
et littéraire des Pyrénées-Orientales. 
Raône. Lyon. Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon. 
— — Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles de Lyon. 
— — Société d'études scientifiques de Lyon. 
— — Société Linnéenne de Lyon. 
SAÔNE (HAUTE-). Gray. Société d'étude des sciences naturelles 
de la Haute-Saône. Section Grayloise. 
SEINE. Paris. Société entomologique de France. 
—- — Société zoologique de France. 
— — Feuilles des jeunes naturalistes. 
SEINE-INFÉRIEURE. Le Hävre. Société hâvraise d'études diverses. 
— — Rouen. Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Rouen. | 
SOMME. Amiens. Société Linnéenne du Nord de Ia France. 
Var. Draguignan. Société d’études scientifiques de Draguignan. 
— Toulon. Société académique du Var. 
Vos&Es. Epinal. Société d'émulation des Vosges. 
YonNE. Auxerre. Société des sciences historiques et naturelles. 


Italie. 
Pise. Societa toscana di scienze naturali residente in Pisa. 


Luxembourg. 
Luxembourg. Société des sciences naturelles du Grand-Duché 
de Luxembourg. 
— Société de botanique du Grd-Duché de Luxembourg. 
— Observatoire météorologique du Grand-Duché de 
Luxembourg. (Pr. F. Reuter.) 
Portugal. 
Coimbra. Sociedade broteriana. 


Russie. ‘ 
Heisingfors. (Finlande). Société pro Fauna et Flora fennica. 
Moscou. Société impériale des naturalistes de Moscou. 
Riga. Naturforscher-Verein zu Riga. 
Suède et Norvège. 
Christiana. Université royale de Norvège. 
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Stockholm. Société entomologique. 
Upsala. Kongl. Universitet. Geologiska Institution. 


Saisse. 
Sion. (Valais) Société murithienne de botanique du Valais. 


AFRIQUE. 
Algérie. 
Alger. Société de climatologie, sciences physiques et natu- 
relles d'Alger. 
Bône. Société académique d'Hippone. 


AMÉRIQUE. 


Californie. 
San-Francisco. California Academy of Sciences. 


Costa-Rica. 
San-José. Anales del Museo nacional. 


Etats-Unis. 
CozumBiA. Washington. Smithsonian Institution. 

— — The U. S. national Museum. 

> — U. S. Department of Agriculture. 

— — Division ofOrnithology and Mammalogy, 
ConNECcTiIcUuT. Meriden. Meriden scientific Association. 
INDIANA. Indianopolis. Geological surwey of Indiana. 

Jowa. Davenport. Academy of natural sciences. 
MaiNE. Augusta. Commission of Fisheries of the state of Maine. 
— Portland. Society of natural History. 
MassAcHUSETTS. Boston. Society of natural History. 
— — American Academy ofarts and sciences. 
— Cambridge. Museum of comparative Zoologie 
at Harward college. 
MINNESOTA. Mineapolis. Academy of natural sciences. 
— - Botanical Garden. 
Missouri. Saint-Louis. Academy of sciences. 
New-JEersey. Trenton. Natural History Society. 
New-York. New-York. American Museum of natural History. 
— — Academy of sciences. 
-- Rochester. Academy of sciences. 
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PENSYLVANIA. Philadelphia. Academy of natural sciences. 
— — The Wagner free Institute of sciences. 
Wisconsin. Madison. Academy of sciences, arts and letters. 
République Argentine. 
Buneos-Ayres. Revista argentina de Historia natural. 
Côrdoba. Academia nacional de ciencas en Cordoba. 
Uruguay. 
Montevideo. Anales del Museo nacional. 


ASIE. 


Japon. 
Tokyo. Societas zoologica Tokyonensis. 
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